


1 Jean Béland, m: contrat Neuville, nolaine Romain 8ecqueL 18 juillet 1677. Geneviève Gaudin 1 

1 Jean-Baptiste Beland, rn: Saint-Augustin, 7 2 janvier 1710, Marie CotinlDugal 1 
- 

1 Augustin Béland. m: Neuville. 30 septembre 1765, Thérèse LiénardlBoisjol~ f 
- 

t Louis Béland, m: Neuville, 21 ianvier 1799, Louise ToupinlOussault 1 
+ 

1 J.-Édouard %land, m: Neuville, 4 juillet 1 831, Placide Delisle 1 + 
I Jean-Baptiste Beland, m: Saint-Raymond, 2 octobre 1876, Angèle Drolet 1 

1 * + 
Ernest Béiand et Marie-Louise Gingras Eugéne Béland et Odile Bouchard 

m: Neuville, 8 janvier 1907 rn: St-Onesime, Kam., 7 janvier 1908 

m: St-Basile, 12 mai 1943 m: Neuville, 20 octobre 1930 m: Neuville. 22 juin 1946 m:G-Anse,La Tuque,27/? 011945 
Rose-Alma Latulippe Camille Noreau 

m: hc.-Lorette.28 aoiit 1971 rn: Donnacona, 4 aoijt 1982 

Enfant: Daniel 



1 Jean Beland. m: conbat Neuville, notaire Romain Becquet, 18 juillet 1677, Geneviève Gaudin 
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1 Jean-Baptiste Beland, m' Saint-Augustin, 12 ianvier 1710, Marie CotinIDu~al 1 + + 
Jean-François Béland 
rn: Neuville, 3 oct. 1746 
M-Anne Goulet + 
Noël Béland 
m: Neuville, 2 fév. 1792 
Thérèse Bordeleau + 
Abraham Béland 
rn: Neuville. 16 juin 1822 
Hélène Magnan + 
Joseph Béland 
m. C.-San1é,15 oct.1850 
R-Delima Vadeboncoeur + 

Augustin Béland, m: Neuville, 30 septembre 1765, Thérése Liénardl8oisjoli I 

7 
Louis Béland, m: Neuville, 21 janvier 1799. Louise ToupinlDussault 1 

v 
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v 
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v 
Joseph Beland J.-Édouard Béland, m: Neuville. 6 novembre 1905, Valéda Noreau 1 
m: St-Augus.7 juillet 1890 
Louise Paré 

Émile Béland Octave Béland 
Lorenzo Eéland et Marguerite-Lelly Therrien m(1): Donna. 4 ocl. 1 933 

Julie Leclerc Gemaine Beland m: Donnawna 20 octobre 1939 Marie-Jeanne Therrien 
m(Z):Neuville,7 juiltet?956 m(2):P.jusi.Q.11 juin1976 

Jeannette Pouliot 

Alphonse Béland 

Gis& Berlrand Réjeanne Godin 
Enfants de Doiiald %land: rn(2):P.justQ 29mai 1971 
Donald-Junior, Mikaël. 4- Donald Beland 
Marie-Pier.Roxanne. el m: Neuville, 1 oct. 1993 
Samuel Marie-Josee Goguen 



Neuville 

Famil les 
inq ancêtres Bélanger amvent au pays avant 
1700, mais 3 d'entre eux n'one pas de 
poste,te. L'un est soldat canonnier, et on 

ne connaît que son sobriquet, Bélanger dit  Labonté, 
un deuxième, Jacques, habite à Charlesbourg en 1667 
et le troisième, Michel Bélanger dit LePrince, arrive 
au pays en 1658 et décide en 1662.Les 2 autres sont 
dans l'ordre François Bélanger et Nicolas Bélanger, 
les ancêtres qui nous intéressent puisqu'ils sont ceux 
des Bélanger de Neuville. Voyons d'abord François, 
celui qui regroupe 4 des 5 familles Bélanger 
neuvi lloises. 

Fils de François Bélanger et de Françoise Hortay, 
il naît le 7 octobre 161 2 à Saint-Pierre-de-Séez, dans 
l'ancienne province du Perche, aujourd'hui dans le 
département de l'Orne. A noter que certains auteurs 
prétendent qu'il est natif de la province de la 
Normandie. Au mome~it où il arrive, soit le 1 1 juin 
1636, on lui donne 24 ans et on dit qu'il sait signer. 
Tl aurait travaillé pour Robert Giffard pendant les 3 
années qui ont suivi son arrivée. 

Puisque François a servi de témoin au inornent 
où Roberi Drouin et Anne Cloutier ont signé leur 
contrat de mariage le 27 juillet 1636, cela nous 
permet de découvrir que son kcnrure démontre un 
degré d'instruction remarquable pour l'époque. Par 
ailleurs, l'année suivante [le 12 juillet 1637) il se 
marie en l'église Notre-Dame de Québec avec Marie 
Guyon dit Dion, fille de Jean Guyon et de Mathurine 
Robin, née à Saint-Jean, province de Mortagne, et 
baptisée le 1 8 mars 1624 au même endroit; il est 
qualifié de maçon dans l'acte de mariage. Tl est bon 
de noter que Robert et Anne se marient le même 
jour et au même endroit qu'eux, ce qui, d'après les 
historiens, est le premier mariage double à être 
célébré au Canada. 

En 1639, François reçoit une concession dans la 
seigneurie de Beaupré, à Château-Richer, de 6 
arpents de front, et va y tenir feu et lieu. Cependant, 
elle ne lui sera oficiellement concédke par contrat 
que le 2 juin 1650. On sait qu'il travaille à mettre sa 
ferme en valeur et qu'il fait quelques transactions et 
quelques prCts pour améliorer sa condition. En 1647, 
i l  reconnaît devoir a Pierre Legardeur de Repentipy 
la somme de 160 £ pour l'achat de <{ deus poinsons 
de farine M. 

En 1653, il exploite la ferme de Château-Richer 
dont il est copropriétaire avec Massé Gravel. Puis il 
achéte la part de ce dernier le 24 mars 1655 pour la 
somme de 100 & tournois par arpent défriché en 
commun. Le. 22 décembre 1658, François a déjà payé 
une partie de sa dette (198 £)et, le 23 mars 1660, i l  
ne doit plus rien. Le 2 février 1660, i l  est confirmé à 
Château-Richer et, en 1662, on le nomrne curateur 
pour gérer les affaires d'O1 ivier Le Tardif, coseignew 
de la seigneurie de Beaupré et juge de paix. 

L'année 1663 est, elle aussi, une année mou- 
vementée chez les Bklanger, car 2 de leurs enfants 
se marient : Charles, à Barbe-Delphine Cloutier et 
Marguerite, à h t o i n e  Berson. De plus, pendant cette 

Plaque en hommage Dina BBlanger 
devant lepresbytdre de Neuvllle 



même année, Jean Guyon, le père de Marie, décède. 
Sa succession seradifficile et pénible à régler, puisque 
c'est à la cour que le tout trouvera une solution aux 
différends engendres par les droits de succession. 
En 1666, François demeure sur sa ferme et a 2 
domestiques ii son service : Noël Mureau, 24 ans, 
et Georges Taffer, 26 ans. Au recensement de 1667, 
i l  est prospère; il a un cheptel de 13 betes à cornes et 
50 arpents de terre mis en valeur, ce qui est énorme 
pour cette époque. Grâce à sa réussite, il est devenu 
un homme courtisé, respecté, très en vue et d'une. 
notoriétk a toute épreuve. 

C'est d'ailleurs cette notoriété qui lui vaudra 
d'être nommé capitaine de la milice de  Château- 
Richer-, ce qui correspond au poste le plus important 
au débiit de la colonie, car cela l'oblige a regle?. toiis 
les différends qui  peuvent survenir dans la com- 
munauté. Il cst donc près de ses concitoyens dans 
toutes les situations, bonnes ou mauvaises, et est 
presque toujours témoin lorsque des contrats y sont 
signés. C'est pourquoi, on lui voue un  respect 
habituellement réservé aux dignitaires. Le 1 "juillet 
1670, le gouverneur Frontenac lui concède un fief 
couvrant 1 lieue de front sur le fleuve sur 2 de 

profondeur sur la rive sud. Ce sera le lieu connu par 
la suite comme la seigneurie Bonsecours, aujourd'hui 
L'Islet. 

En 1679, François est encore sur la cete de  
Beaupré, ii Château-Richer mais, en 1680, il ira se 
fixer définitivement dans sa seigneurie Bonsecoiirs. 
Au recensement de 168 1 ,  comme il vient à peine 
d'arriver dans sa concession, i l  n'a que 4 arpents 
mis en valeur et 3 bè.tes à cornes ; il est considéré 
comme étant dans la seigneurie de Bellechasse, fief 
de Bonsecours. En 1683, il concède 10 arpents de 
front de son ficf à son fils Louis. C'est vers 1686 
qu'il décède à L'Islet, et le 25 avril 1687, sa femme 
ratifiera la donation faite, le 25 octobre 1685, par 
son défunt mari à leur fils Jacques. Le couple a 12 
enfants dont 10 font souche. Deux d'entre eux sont 
les têtes de 3 lignées de Bélanger à Neuville. Jean- 
François est l'ancêbe de 2 lignées dont Jacques, 
Michel et Luc sont les représentants, et Louis est 
celui de la lignke de Pierre. 

Du second ancêtre, Nicolas Bélanger, dont le 
Neuvillois Jean-Pierre peut se réclamer, nous ne 
coiinaissons aucunement sa filiation Française 
paternelle. II est originaire de Saint-Thomas-de- 
Touques, évêchC de Lisieux, dans  l'ancienne 
province française de la Normandie, aujourd'hui 
dé~arternent du Calvados. Est-il Darent avec Francois 
dont nous venons de faire un peu l'histoire? Certains 
historiens sont portés à la croire. À quel moment 
est-il arrivé au pays ? Encore là, nous sommes devant 
l'inconnu, mais i l  se peut qu'il soit arrivé au Canada 
vers 1655, année oii on le retrouve avec Paul de 
Rainville au dénombrement de la seigneurie de  
Beauport, où on lui donne 19 ans et ou il a une terre 
de 1 arpent de front. Quoiqu'il soit saunier de métier, 
Nicolas s'adonne a la pêche certainement de façon 
incensive, du moins pendant quelques années, car 
nous le retrouvons à diverses occasions en train de 
faire ce travail, notamment à Perce ou il pkhe la 
morue en 1659. 

Il se marie à Notre-Dame de Québec, le 1 1 janvier 
1660, avec Marie Rainville, fille de son protégé Paul 

Coratie Bbianger, Martine ~étanger, LUC Bétangrir. de Rainville, marié avec Rolline Poète. C'est 
Coiin Bélanger(bBb&), Jean-Françols BBianger. 

Sytvie Tremblay et pierre-LUC Bdlanger d'ailleurs ce dernier qui lui vend sa terre de Beauport 
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ainsi q.ue sa portion d'une grange située au village 
de Fargy par contrat notarié devant Paul Vachon, 
notaire royal, le 1 0 février 166 1 .  Nicolas réiissit si 
bien dans la culture que, le 26 octobre 1668, i l  
réclame de  Joseph Giffard, alors seigneur de 
Beauport, IO autres arpents contigus à ceux qu'il a 
déjà défrichés, ce que Giffard lui accorde. 

Au recensement de 1667, Nicolas a 2 bêtes à 
cornes et 12 arpents de terre mis en valeur. C'est 
une r~ouvelle terre que le sieur Joseph Giffard Iiii 

concède, le 17 avril 1673, par contrat devant le 
notaire Paul Vachon, de 1 arpent de tiont sur 26 de 
profondeur située entre les terres de Pierre Marcou 

et de Michel Lecourt, toujours à Beauport. Au 
recensement de 168 1, Nicolas a défiché 4 1 arpents 
de sa terre et a 10 bêtes à cornes. 

La maison qu'il a fait construire a Beauport existe 
encore aujourd'hui, ce qui est un fait inusité. Elle 
est connue aujourd'hui sous le nom de Maison 
Bellanger-Girardin, une magriifique maison très bien 
restaurée. 11 a 12 enfants dont 10 survivent. Après 
être demeurés à Beauport, les descendants prendront 
la direction de la rive sud et demeureront longtemps 
a Saint-Roch-des-Aulnaies. Ce n'est que récemment 
que les Bélanger de cette lignée, André et son fils 
Jean-Pierre, tout comme les Bélanger des 2 autres 
lignées, sont devenus des Neuvillois. 

La malson natale de Dina Bélanger, 
168 rue Notre-Dame-des-Arigeç. 9 Qudbec. 
Fille d'Ocfave Bélanger e l  de SBmphina Marte, 
cefie dernière oatlve de Neuvllle 



1 François Bélanger, m. ,Québec, Notre-Dame, le 12]uillel 1637, Marie Guyon 

I Jn.-François Bélanger et Mane Clouber 
rn Chaeau-Richer, le 17 novembre 1672 

1 Charles Belanger e l  M -Jeanne Émond 1 Ifrançois Bélanger 1 llgnaœ Bélanger 1 
1 m' Cap-St-Ignace. 22 avnl 1713 ( lm: lçlei-sur-Mer, 2611 111 71 1 (m Si-Vallier, 1411 111 746 ( 

1 1 Geneviève Cloutier ( 1 Genevibve GagnB 1 

rn' t'lslet. 12  1511 750 m St-R.Aulnaies,l816/1781 

Barthél6mi Belanger et Cabenne Gag non Louis Bélanger François Bélanger 

1 m. Rivière-Ouelle. 9 novembre 1772 1 (m ~t-~.~ulnaies,41101179q lm.~t -~~ulnaieç .241111814 I 

1 I lAnne Chanots/Charon 1 1 Angeilque Marier 1 

Hilaire Bélanger el Catherine Roussel Benjamin Bela nger Jean-Bapliste Bélanger 
m,St-R.Aulnaies,29i1/1839 

M.-Claire Langelier Maîcelline Gauvtn 

1 Henri Bélanger et EuphBrnie BeaulieuHudon Octave Bélanger Frs-Xavier Bétanger 

Frére d'André Bblanger: wl ,han-Pierre l36langer 1 
m: 3-Henri. 281911963 m(1): SCValère,81711967 m:T.-Riv Ste-Thérèse.BIlO/I conjoini de fait m Neuviile 131911980 

l~o lande  VaIlières 1 ;  S f a n  lvie Trembla + y  1 Bibiane Dufour + N o r a N s b e l r i  

E nfan is m(2) conjoini de fait 
- Sophie & Serge Martineau I~ucil le VerreauIl 1 Jean-Franpis. Martine 
- Mano Pierre-Luc. Colin. Coralie. 
- Caroline 

Enfant Annie 
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Famille Belleau 
e nom de Belleau a eu plusieurs variantes : 
Belau, Bezou et Bellot. C'est ajrisi (Bellot) 
que Romain Becquet a orthographie le nom 

de famille de Blaise dans son contrat de manage. 
UII seul ancêtre Belleau est arrivé en Nouvelle- 
France avant l'année J 700.11 s'agit de Blaise Bel leau 
dit Larose, originaire de Queyssac, arrondissement 
de Bergerac, évêché de Périgeux, dans l'ancienne 
province du Périgord, aujourd'hui département de 
la Dordogne. Ses parents sont François Belleau et 
Marguerite Crevier. 

50 £ données par le roi. C'est une dot importante 
pour le temps. Le couple Belleau-Cailly a 10 enfants 
dont 4 n'atteignent pas I'àge adulte. Des 6 swivants 
adultes, 4 garçons assurent la descendance dont 
Pierre, celui qui nous conduira jusqu'aux Belleau 
établis à Neuville. Ce Pierre BelleadLarose se marie 
avec Marie-Anne Bonaindüonnearnie de Sainte-Foy, 
dont nous ne connaissons pas les parents. Ils auront 
à leur tour 6 enfants dont 5 garçons. C'est l'un d'eux, 
Noël, mari deFelicité Routhier, qui est le troisième 
descendant de cette lignde et qui va se rendre a 
Neuville. Un des enfants de Blaise et d'Hélène, 
Guillaume, marié  en 1707 avec M.-Suzanne 
Robitaille et fière de Pierre, aura un différend avec 
un canonnier du roi, Louis Levrard. Celui-ci sera 
condamné à payer 30 £ pl-us 12 £ pour dépens, en 
remboiirsement pour la pension de l'enfant de 
Levrard. Guillaume gagnera finalement sa cause et 
sera dédommagé. 

Les Belleau ont habité la région de Québec 

1 pendant plusieurs années, notamment à Québec et B 
Sainte-Foy, mais ils se sont aussi implantés dans le 
comté de L'Islet. Blaise BelleadBellot a été confirmé 
a Québec le 15 aoEt 1670 vers l'âge de 2 1 ans. En 

' 
1673, il habitait Bcllechasse. Au recensement de 
168 1 ,  a 3 1 ans, i l  demeure dans la haute-ville de 

Armand Rochetie ef Allce Belleau Québec. Le 8 août 1688, Marie-Madeleine Dupont, 
veuve de Noël Pinguet, lui afferme sa concession. 
Le 1" décembre 1689, il est hospitalise à l'H6tel- 

Blaise se marie à la cathédrale de Notre-Dame Dieu de Québec et on le dit alors âgé de 40 ans. Le 
de Québec le 25 septembre 1673 avec Hélène Cailly, 4 mai 169 1, les révérends peres jésuites lui accordent 
fille de Pierre Cailly et de Marie Fosse, de Saint- une concession devant le notaire François Genaple. 
Sulpice a Paris, province de l'fle-de- rance. Le Le 6 mars 1708, devant le notaire Bernard de la 
contrat de mariage qui lie les deux époux est rédigé b i è r e ,  le sieur du Tisné lui accorde ime concession 
par le notaire Romain Becquet le 17 septembre, soit dans la seigneurie de Gaudarville (Cap-Rouge). Le 
8 jours avant leur mariage. Elle est une Fille du roi moins que 1'011 puisse dire c'est que Blaise Bellot/ 
et apporte en biens, lors de son mariage avec Pierre Belleau bouge beaucoup avan t  de  s' installer 
Belleau, des valeurs estimées à 200 £ en plus des définitivement à Sainte-Foy. C'est là, en 1710, qu'il 



a une l~abitation (côte Saint-Michel, aujourd'hui L'Acfion Catholique, et ce, pendant une trentaine 
chemin des Quatre-Bourgeois) qu'il fait d'ailleurs d'années. Signalons finalement que Fortunat a été 
rénover le 23 juillet. Si ce nom de famille nous est maire de Pointe-aux-Trembles en 1884 pendant une 
familier encore at~jourd'hui, c'est @ce à la présence longue période et que Narcisse en 1882, Fortunat 
de Jos Belleau, marié à Elvenise Baribeau, qui a é ~ é  en 19 10 et Iules en 1923 ont été conseillers de la 
vendeur dans tout le comté de Portneuf du journal municipalité de Pointe-aux-Trembles. 

Famille Belleau 
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Familles Bernier 
1 y a au moins 4 ancêtres Renier différents qui 
sont venus en Nouvelle-France avant 1700. 
Deux d'entre eux sont les anceh-es des Beniier 

qui demeurent a Neuville. Le premier, Jacques dit 
Jean de Paris Bernier, fils d'Yves Bernier et de 
Michelle Trevilet, est originaire de Saint-Gemain- 
L'Auxerrois, ville et archevêché de Paris. 11 se marie 
avec Antoinette Grenier, fille de Claude Grenier, de 
la paroisse de Saint-Laurent de Pans, le 23 jiiillet 
1656 a Québec. Ils sont les ancêtres de Michel, de 
Lucien. de Hugues et de  Carole, femme d'Alain 
Garneau. 

Le couple Bernier-Grenier a eu I l  enfants dont 
6 garçons. L'un d'eiix, Philippe, a assuré la lignée 
des Bernier susmentionnée qui demeurent ac-  

- tuellement à Neuvillc. Cette lignée s'est d'abord 
installée à Cap-Saint-Ignace. Jacques débarque en 
Nouvelle-France d'un bateau de la flotte qui arrive 
eii 1652. Deux des navires arrivent le 23 juin. C'est 
probablement sur l'un deux qu'a embarqué Jacques 
Bernier de Rouen. Par la suite, on entend parler de 
lui pour la première fois le 3 mars 1653 alors qu'il 
est témoin a un contrat de mariage. Il obtient une 
terre sur I'île d'Orléans, seigneurie de Beaupré, de 
2 arpents de front sur le fleuve avec une profondeur 
qu i  s'étend d'une rive à l'autre de I'île. Elle I.ui est 
concédée le 19 mars 1659, mais il ne la gardera pas 
longtemps. En effet, en 1667, il est encore sur l'île 
d'Orléans, mais au recensement de 168 1, il est rendu 
à Cap-Saint-Ignace. Le 15 novembre 1683, i l  achète 
de Guillaume Fournier la seigneurie de la Pointe- 
aux-Foins. Jacques dit Jean de Pans Bernier décède 
le 2 1 juillet 17 13, son épouse l'ayant précédé de 
quelques mois, soit le 18 février. 

département des Deux-Sèves. 11 se marie avec Jeanne 
BoiinetIBourré le I l  août 1693 à Charlesbourg. 
Jeanne est née a Bourg-Royal le 9 mars 1678 et est 
la fille de Gilles BourretIBourré et de  Marie 
Bellehache. Ils auraient eu 12 enfants dont 7 garçons, 
4 ont survécii pour continuer la lignke. 

C'est justement le plus vieux, Andrk, qui assure 
la survie de la lignée qui demeure à Neuville, celle 
dont Jules est issu. Le 15 juillet 1696, i l  s'établit dans 
la seigneurie Notre-Dame-des-Anges (Charlesbourg) 
où i l  achète une terre de 3 arpents de front sur 20 de 
profondeur appartenant à Pierre Canard. Il fait appel 
à la justice une vingtaine de fois entre 1697 et 1723. 
II a été accusé de ne pas avoir fait moudre son grain 
chez le meunier de Charlesbourg et de s'être 
désengagé de la promesse de cultiver une terre 
appartenant à Pierre Canard. Par ailleurs, sa femme 
doit 50 sols a François Dubois, somme qu'elle tarde 
a payer. 11 a également accusé Augustin Alonze en 
1699 de lui avoir donné des coups de bâton, des 
coups de pied, etc. Les marguilliers de Charlesbourg 
l'ont même attaqué afin de le faire déguerpir d'une 

Le second ancêtre, h d r é ,  est le fils de Pierre 
ber nie^ et de Marguerite Baraton, de Saint-André 
de Niort, évêché de Poitiers, province dii Poitou, 

l re rang& : ClaudeHe Rodrigue et Jules Bernier 
Ze rangée : Frbdéric Bernier, Maryse Bernier, Caroline PIourde 

et Lucille Bernier 



terre qui était censée appartenir à la fabrique. Toutes mineurs. Elle se remarie le 5 septembre 1735 à Simon 
ces difficuliés montrent à quel point i l  avait mauvais Lange, décède à Charlesbourg et est inhumée le 
caractère. Bref, son quotidien ne manque vraiment I I septembre 1747. 
pas de variétés, comme on peut le constater à ti-avers 
tous ses demelis avec la justice. L'actuel Neiivillois Jules Bernier a été actif dans 

notre communautd, principaiement a la caisse 
André Bernier décède le 28 septembre 1729 et populaire dont i l  a fait partie du conseil de 

est inhumé le 29 a Charlesbourg. Le 6 juillet 1730, surveillance. 
Jeanne Bourret devient tutrice de ses enfants 

Michel Bernier, Renelle Murray et Steve Allard 



Paul Bernier Jean-Raymond Bernier 
m: St-Ulric, 10 juin 1931 

Michel Bernier 

Francine Borly 
m(2)' Qu&. ,pal justice, 1/811998 
Renelle Murray 

m Univ.Laval, 26 mai 1973 

I Jacques Bernier et Antoinette Grenier 
m QuBbec, Notre-Dame, le 23 juillet 1656 Chrisbg. l ?  a001 î 693 

I Phtlippe Bernier ei Ursule Caron André Bernier 
m, Beauprk, Ste-Anne, le 30 octobre 170 1 m. Qué.. N-Dame, 2811 If1724 

Barthelemi Bernier et M -Charlotie Pelit 

1 

Françoise Lanvière + 
Paul Bernier 
m. Si-Chades, 7 février 1763 
Thbise Couture + 

Louis Semjer Charles-M . Bernier et M.-Louise Lemieux Jean-Bapbsle Bernier 
m Cap-St-lgnace.3 fBvner1768 m: contrat Duponf 28 aoOt 1763 m: St-Henri. 12 nov 1792 
M.-Louise Fournier Marguerite Marquis + It 
Abraham Bernier Ftançocs Bernier jgnaw Bernier Pierre Bernier 
m Si-Roch-Auln.. 28 oct.1805 m: CapSt-Ignace, 25 juin 1786 rn: CapSt-Ignace. 1 8 fév. 1794 m: St-Henri, 15 od. 1833 
Celeste CloulierAavance M.-Geneviève Gagné Françoise Bernier Monique Duquet + + 

François-Xavier Bernier Charles Bernier 

Sophie Gag& Genevidve Bernier MBlanie Bernier 
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Farnil les Bertrand 

P armi les ancêtres Bertrand qui ont laissé une est le fils de Pierre, laboureur, et de Jeanne Bout in 
descendance, i l  y en a eu 8 différents qui sont de Sainte-Marie, Île-de-~é, évêché de LaRochelle, 
arrivés en Nouvelle-France au début de la province d'Aunis, département de la Cliarente- 

colonie. Un neuvième y est venu, mais il n'a laissé 
aucune postérité. Six d'entre eux se sont implantés 
avant I'amke 1700.11 s'agit de Guillaume, l'ancêtre 
des familles Bertrand de Neuville, Jean, marié à 
Charlesbourg en 1685, René dit Lafleur, marié a 
L' Ange-Gardien en 1 694, Paul dit Saint-Arnaud, 
mari2 a Batiscati en 1697, Jean, marié à Montréal en 
1697, et Raymond dit Toulouse, marié a Laprairie 
en 1699. Les deux aucres, Pierre et Jean-Baptiste, 
se sont mariés respectivement à Montréal et à 
Québec en 17 14 et 171 6. Y a-t-il un lien de parenté 
entre ces gens ? Un seul lien est connu, celui qu'il y 
a entre Jean, de Montréal, et Gabriel, le neuvième, 
qui n'a pas eu de postérité et qui s'est marié en 1690, 
aussi à Montréal, avec M.-Anne Guillot. 

Guillauine, l'ancêtre qui  nous iiitéresse, est arrivé 
en Nouvelle-France en 1665 a bord du navire Le 
Cnt de H D I I L I I Z ~ ~ ,  commandé par Charles Babin. II 

b-, Jean-Marc Bertran@ et 

Ferme Cbme Bertrand et Agnbs Hardy, à Neuville vers 7960 

Maritime. C'est d'ailleurs la qu'il est baptisé le 3 1 
octobre 1642. Au recensement de 1666, i l  travaille 
pour Denis Ruette D'Auteuil comme domestique 
engagé et déclare avoir 23 ans. Ciirieusement, lors 
du recensement de 1667, i l  est toujours chez Ruette 
D'Auteuil à Sillery, mais i l  déclare avoir 23 ans. 
Durant ces deux années, il est compagnon de Jean 
Hardy, qui viendra s'établir à Neuville en 1669. Au 
terne de son contrat de 3 ans avec Ruette D'Auteuil, 
i l  viendra s'établir à Neuville. II y est d'ailleiirs 
confimi6 le 25 mai 1669. 

Le 28 septembre 167 1,  G-uillauine loue a 
métayage 1 'habitation de Jean Hardy pour une durée 
de 5 ans en contrepartie de 40 minots de blé et de 
10 minots de pois par année. 11 se marie a la 
cathédrale de Québec le 12 octobre 167 1 avec 
Marguerite Ferron. Quelq.ues jours auparavant, il 
avait contracté mariage devant le no  taire Becquet. 
Mais i l  avait dkjà passé un contrat de mariage le 7 
novembre 1669, devant ce meme notaire, en vue de 
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se marier avec Suzanne de Lacroix; ce contrat a été 
annulé 2 jours plus tard. Pour quelle raison ? Les 
choses se passent vite dans les premiers temps de la 
colonie. On ne prend pas souvent le temps de 
connaitre son compagnon ou sa compagne et 
l'épouse peut changer d'idée jiisqu'à la dernière 

fie rangée : Louise Caron, Lyne McGraw, Rolande Beaupré 
2e rangée :André Bertrand, Diane Canfin, Yves Bertrand, 

Mario Bertrand et Red Beffrand 

minute. Les feinrnes se font rares et elles ont iin choix 
interessan t qu'el les exercent souvent rapi dernent, 
mais qu'elles révisent aussi à l'occasion. 

La journée où Guillaume et Marguerite se 
marient, c'est le huitième mariage q u i  a lieu a Québec 
cette journée-là : il y en aura 9 au total à la rnèine 
église. À ce mariage sont présents Pierre Bertrand 
et Jeanne Boutin, père et mère du marié, Jean- 
François Ferron et Antoi nette Desvi l Iiers, parents 
de la mariée, Lucien Talon, Denis Gentil et Étienne. 
Léveillé; le marié est dit de Neuville. Le célébrant 
est l'abbé Henri Desbernjères, prêtre de la paroisse 
Notre-Dame de Québec. 

Les parents de Marguerite sont natifs de Saint- 
Waast, archevêché de  Cambrai, province de. la 
Flandre. Elle est une Fille du roi et elle apporte à 
son mariage des biens estimés a 300 E et un don du 
roi de 50 &. Le couple a 8 enfants dont 3 garçons, 
Jean-François, François et Guillauine né le 30 avril 
et baptisé le 1 mai 1689 a Neuville. Guillaume ne 
se rendra pas au terme de son bail de location de la 
terre de Jean Hardy. En effet, le 7 décembre 1673, il 
retourne au service de Ruette D'Auteuil en louant 
en métayage, pour 5 ans, l'habitation de sieur 
D'Auteuil à Neuville, qui a 6 arpents de front sur le 
fleuve. 11 promet de I.ui verser chaque année 88 
minots de blé et 12 minots de petits pois. Par la suite, 
i l  obtient une terre a Neuville vers 1678. A u  
recensement de 168 1, i l  est prospère; il a 10 bêtes i 
cornes et 10 arpents de terre sont labourés. Cette 
concession de 3 arpents de front sur 40 de pro- 
fondeur lui sera octroyée officiellement le 18 avril 
1687, soit environ 1 O ans après l'avoir occupée. Elle 
devient la terre ancestrale et est occupée aujourd'hui 
en partie par Denis Rochette et est située entre la 
terre de Jacques Rochette et celle de Gilles Rouleau. 
C'est le lot 260 du cadastre acruel. 

Ce sont  les  deux fils de Gui l l aume et de 
Marguerite, Jean-François et Guillaume, qui sont les 
deux enfants qui assurent la présence à Neuville de 
deux lignées différentes. Guillaurne, marié a 
M.-Angélique Dubuc, sera l'ancêtre de Roland, 
mari6 a Véronique Denis, de Lionel, marié à Cécile 
Laroche, de Robert, marié a Cécile Rhéaume et de 
leurs fils Jean-Marc et Jean. Pour sa part, Jean- 
François, marié à Anne Richard, sera l'ancêtre des 
Neuvillois René, marié k Rolande Beaupré, André, 
marié a Diane Cantin, Yves, rnarié à Louise Caron, 
Macio, rnarié a Lyne McGraw, Pierre, marié a Nellie 

Rolande Beaupré et Agnbs Hardy 

(fl Corne Bertrand, lors de son 
8oe artnivefiaim de naissance en 
Van 2000) 



Juneau. Jean-François, conjoint de Caroline Fiset, 
Florent, marié à Laureitc Naud, et Yvon, marié à 
Estelle Légaré. 

A Neuviiie, Harold est conseiller de 1970 ii 1984. 
Par ailleiirs, Guillaume en 1734, Jean-Baptiste en 
1773, Antoine en 1779, Antoine en 18 14, Roland 
cn 197 1 et Jean-Marc en 1984 ont été marguilliers 
de la paroisse Saint-François-de-Sales. Finalement, 
signalons qiie Roland a déjà occupé le poste de maître 
de chapelle (directeur) a la chorale de Neuville et 
que Jean-Marc en est membre depuis de nombreuses 

années. 11 est aussi important de signaler l'entreprise 
de René et Rolande Beaupré, René étant te fils de 
Cbme Bertrand et d'Agnès Hardy. En effet, leur 
entreprise de débosselage emploie iin nombre 
important de personnes spicialisées et sa renommée 
dépasse les limites de la ville de Neuville puisqu'elle 
a une succursale à Sainie-Foy. Fait important  
également à signaler, la famille Bertrand a donné au 
comté de  Portneuf un député et un ministre en la 
personne de Roger, encore député au moment de 
produire cette monographie sur Neuville. Son bureau 
de comté est justement situé a Neuville. 

Roger Bertran- 
ddpulé du Partiquébécois 

de Porined, 
A I'Assemblbe nationale 



1 Guillaume Bertrand, m: Notre-Dame de Québec, 12 octobre 167 1, Marquerite Ferron 1 

I Jean-François Bertrand, m: Neuville, 5 març 1696, Anne Richard 
I I 

I Jean-François Bertrand. rn: St-Pierre, !le d'Orléans, 10 juillet 1747, Geneviève Roberge I 

Jean-Baptiste Bertrand, m: CapSan té, 7 février 1785, M .-Judith Marcotte 1 

Charles Bertrand el M.-Constance Savard 
m: C.Santé, 19/7/1841 

Samuel Bertrand et Edwidge Germain François Bertrand et Célina Falardeau 
m: St-Bas. 2416/1901 m: CapSante, 16 février 1874 

+ 
Côme Bertrand et Dorina Gemain 

m: C.-Santé,20/911927 m: CapSantk, 3 juin 1901 

Harold Bertrand Côme Bertrand et Agnès Hardy 
m.S.HuberL27/1211958 m: Pont-Rouge. 28 août 1 941 
cvelyne Garneau 

Pierre 8ertrand 
m: union de fait m: P.-Rouge,23/5/1970 

Nellie Juneau H- Jn-François Bertrand 
Enfant Alex m: Québec, 24 août 1996 Enfants: Luc. Éric et Danny Enfan 1: Simon 

Soeur de Jn-Franpols. Caroline Fiset 

Marie-Cla ude Enfants: Charles et Louis 

François Bertrand et Élisabeth Gignac 
m. Cap-Santé, 5 février 1816 

Napoléon Bertmnd et Emma Dérome 
m: C.-Santé, 19/1/1875 

Frédéric Bertrand et Élodie Perron 
rn: Deçchambault. 7 fevrier 1842 



1 Guillaume Bertmnd, m: Notre-Dame de Québec, 12 octobre 1671, Marguerite F erron 1 
d 
? 

1 Jean-François Berband, m. Neuville. 5 mars 1696 et Anne Richard 1 
Jean-François Berifand et Geneviève Roberge 

m: St-Pierre, [.O., 10 juillet 1747 

* * 
1 François Bertrand et Élisabeth Gignac 1 1 Augustin Bertrand et Marguerite Germain 1 

Joseph Bertrand et M-Josephle Léveillée 
m: CapSanté, 6 février 1736 

f * 

1 m: Cap-Santé, 5 février 1816 1 1 m: Cap-Santé, 16 janvier 1810 1 
I 

Jean-Baptiste Bertrand et M. Judith Marcotte 
m: CapSanté, 7 février 1785 

m: La Pérade 19 aoùt 1834 m: CapSanté, 10 janvier 1 854 

François Bertrand et Célina Falardeau 
m: CapSanté, 16 février 1 874 m: Cap-Santé. 18 sept. 1882 

Côme Bertrand et Dorina Germain 
m: Cap-Santé. 3 juin 1901 

CBme Bertrand et Agnés Hardy 

m: Montmagny 4 sept. 1971 in. Ste-Foy, 4 octobre 1980 

Enfanîs: Patrick et Julie Enfant: David 

Augustin Bertrand et Rosalie Morisset 
m: CapSanté, 31 janvier 1780 



I Guillaume Bertrand, m: Notre-Dame de Québec, 12 octobre 167 1, Marguerite Ferron l * f 
Guillaume Bertrand et M-Angèle Dubuc 

m: Neuville, 5 mars 1696 m: Neuville, 12 juin 17 13 

Jean Bertrand et M-Louise Faucher 
m: St-Pierrel.0. 10 juillet i 747 m: Neuvilie, 24 novembre 1 766 

Jean-Baptisle Bertrand et Madeleine Pagé 
m: Ecureuiis, Il août 1794 

Jean Bertrand et Ursule Meraer 
m: Beaupré, Ste-Anne. 20 janvier 181 8 

Gaüen Bertrand et Luce Petitclerc 
m: Saint-Augustin, 27 juillet 1852 

Joseph Bertrand et Marie Page 
m: St-Basile 8 janvier 1867 rn: kcureuils, 'i4 iuin 1 886 

rn: Pont-Rouge, '11 janvier 1904 

m: Loretteville, 6 janvier 1954 

Rodolphe Bertrand et Lucia Godin 
m: Québec, St-Malo, 24 mai 1909 

m: Neuville,l2 aoat 1936 m: St-Ma1o.Q. 19 juillet? 947 m: Donna. 20 juillet ? 948 

Enfants de Jean Bertrand: m: Donna. 21 octobre 1972 
Sébastieii, Simon et Vincent 



Familles Boisjoli 
1 y a eu 2 familles de Liénard au début de la 
colonie, mais les descendants de ces 2 lignées 
n'ont pas tous traiisfomé leur nom en Boisjoli. 

Ainsi, Sébastien Lidnard dit Durbois n'a pas légué 
le nom de Durbois, mais plutôt celui de Boisjoli, 
utilisé par son fils Ignace. Par contre, un autre de 
ses fils, Eustache, aurait propagé le nom de Mondo. 
Quant à la seconde lignée de Liénard, assurée par 
Louis, marié à Denise-Catherine Migeon, elle aurait 
conservé son non1 sans y apporter la nioindre 
modification. Eii ce qui  a trait à la IignécdeNeuviIle, 
inal~r.2 tout ce mélange, c'est le nom de Boisjoli qui 
a résisté pour finalement (< gagner la course » et 
s'enraciner avant les années 1800. 

On parlera donc de Sibastien Liénard, dit Boisjoli 
dit Durbois, comme étant le premier Boisjoli de la 
lignée de Neuville. 11 est le fils de Nicolas Liénard et 
de Jeanne Vouy, de Saint-Michel, arrondissement de 
Comnercy, province de la Lorraine, département de 
la Meuse. 11 est confirmé le 6 juin 166 1 à Sillery et 
se marie à la cathédrale Notre-Dame de Québec, le 
1 I octobre 1655, avec Françoise Pelletier, veuve de 
Jean Bériau et fille de Nicolas Pelletier et de Jeanne 
de Vouzy. Le couple a 13 enfants dont 9 garçons. 
C'est le qualrièrne enfant, Ignace, baptisi à Sillery 
le 16 avril 1665, qui sera le lien avec les Boisjoli de 
Neuville. II se marie probablement à Lauzon, ou i l  
signe iin contrat de mariage avec Marie-Anne Leduc 
le 20 novembre 1 689. 

II semble, bien qu ' i l  soit impossibie de le 
confirmer, que Sébastien Liénard dit Durbois soit 
arrivé à Québec a l'été 1654 avec un groupe de 200 
immigrants. On connaît d'ailleurs le nom d'au moins 

27 ans et qu'il est originaire de la province de la 
Lorraine. Le 18 janvier 1656, par contrat devant le 
notaire Guillaume Audouart, i l  achète de Jean Jobin, 
à Sillery, une terre de 2 arpents de front sur 29,2 de 
profondeur, allant du  fleuve jusqu'à la route Saint- 
Ignace (aujoiud'hui le boulevard Laurier). Cette terre 
aurait été limitée d'une part par la côte Ross et une 
ligne qui passerait par la nie Green et, d'autre part, 
par le fleuve et le boulevard Laurier. Comme on sait 

6 des bateaux qui faisaient partie de cefie flotte : 
Cinq géndrations en 1991: 

Forrune, Perif Saint-Jeun, Vir i e  de Afai~res. 1'" rang&, assise : mme Seraphine Landry, avec bébé 
Sainf-Nico/as, Patriarche-Abrokam et Colom- ~arie-pierre (filie de claire Delisle) 

P rangde, debout : Claire Delisle, Hélène Boisjoli ef 
be-hfouillée. On dit de lui qu'il sait signer, qu'il a Yvette Garneau 
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qu'il a obtenu quiflance de Jean Jobin le 7 juillet 
1658, on peut en déduire qu'il est devenu prospère 
assez rapidement. 

Une explication partielle de cette prospérité se 
trouve vraisemblablement du côté des tribunaux. En 
effet, Sébastien ne serait pas étranger au fait que, le 
8 février 1664, le Conseil souverain (cour de justice) 
ait dû statuer sur la traite de « boissons enivrantes » 
aux Amérindiens. 11 a également été condamné a 
payer 357 £, 15 sols et 5 deniers a u  marchand 
Jacques Defaye pour une question de vente de 
f o u m e s  et autres marchandises. I I  semble donc que 
le sieur Liénard ait l'habitude des tribunaux, puisqu'il 
comparaîtra à plusieurs autres occasions. 

Ces << activités secondaires >> ne doivent pas 
minimiser le fait qu'il étaitu11 homme d'affaires averti 
et qu'il a fait de nombreuses transactions. On peut 
d'ailleurs relever une trentaine de contrats rkdigés 
chez des notaires, et ce, avant l'année 1700. I l  
possède aussi, dans la basse-ville de Québec, depuis 
au moins 1667, une maison de 30 pieds sur 30 qu'jl 
fera rénover en 1 678 par 2 maîtres maçons, de même 
que 2 autres terres qu'il loue a Sillery. 

Noces d'or dlEug&ne Gingras et Anne-Marie Boisjoli en 
janvier 1890 

En 1672, Sébastien obtient de Jean-François 
Bourdon une concession à Neuvi 1 le. Le contrat est 
signé devant le notaire Gilles Rageot le 30 mai inais, 
a ce moment-là, il habite encore Sillery. L'année 
suivante, soit le 5 juin 1673, il échange sa concession 
de Neuville contre la terre de Jean Loriot et acquiert 
ainsi la terre voisine de celle de soi1 fils Jean-François 
Liénard-Durbois. Ce dernier, marié en 1680 à Paule 
Ourouphenemick, itne Amérindienne, s'établira en 
effet à Neilville en 1698, après qu'il aura épousé 
Marie-Madeleine Richard en secondes noces. 

Par ailleurs, un autre fils de Sébastien, Ignace, 
marié à Marie-Anne Leduc, demeure Iiii aussi à 
Neuville depuis ail moins 1692, puisqu'il y fait 
baptiser ses 12 enfants a compter de cette date. Son 
premier garçon, Ignace dit Jean-Baptiste, épousera 
Thérèse Coquin dit Latournelle, fille de Pierre 
Coquin et de Catherine Beaudj~i de Neuville, et 
résidera également a Neuville. Quant à la dernière 
des filles d'Ignace, Marie-Thérèse, elle sera accusée 
de plusieurs vols et une sentence sévère sera rendue, 
mais elle réussira à « échapper à ses archers » grâce 
à la complicité de  certains habitants. 

La famille Boisjoli a été décorée lors des fëtes du 
300'anniversaire de la fondation de Québec en 1 908. 
Elle a éte inscrite dans le livre d'or de la noblesse 
rurale canadienne-fiançaise comme familie pionnière 
et terrienne dont les descendants s'étaient succédé 
de père en fils sur la même terre pendant plus de 
200 ans. 

Les Boisjoli ont participé activement à la vie 
municipale de la Pointe-aux-Trembles : Jean en 1743, 
Thierry en 1806 et Clkophas en 1867 ont été 
marguilliers; Cléophas en 1872, Louis en 1899, 
Joseph en 1902 et Gustave en 1945 et en 1965 ont 
occupé un poste de conseiller. Enfin, de nos jours, 
c'est au tour de l'entreprise familiale Les Serres 
Boisjoli d'occuper une place importante dans le 
développement économique neuvillois. 





Familles Bouchard 
ept ancêtres Bouchard sont arrivCs au 
pays avant 1700. II s'agit de Claude 
dit Dorval, Claude dit le Petit Claude, 

Étienne, Michel, Guillaume, Nicolas et René dit 
Lavallée. Trois ancêtres différents sont à l'origine 
des 3 lignées neuvilloises. Le premier est Claude dit 
le Petit Claude, le deuxieme est Michel et le 
troisième, Nicolas, frère de Michel. 

Claude dit le Petit Claude est le fils de Jacqiies 
Boucliard et de Noëlle Touscliard, de Saint-CÔnie- 
de-Vair, arrondissement de Mamers, kvêché de Le 
Mans, l'ancienne province du Maine, dkpartement 
de Sarthe. 11 est l'ancètre du Neuvillois Éric, marié 
a Renée Robert, et serait arrivé à bord d'une flotte 
d 'au moins 3 navires, à l'été 1650. A ce moment, on 
dit qu'il a 26 ans, qu'il ne sait pas signer et qii'il 
exerce le métier de tailleur d'habits. Étant pro- 
bablement arrivé sans contrat d'engagement, i l  peut 
se permettre de visiter pour savoir oh prendre terre. 
De plus, i l  aurait été un protégé de Robert Giffard. 

Le 26 octobre 1650, il est chez Olivier Le Tardif, 
représentant du sieur de Lauson pour la seigneurie 
de Beaupré alin d'obtenir une concession dc 514 
arpents de fiont sur une profondeur de 1% lieue, à 
une trentaine d'arpents a u  nord-est de l'église 
actuelle de Sainte- Anne-de-Beaupré. Le 30 no- 
vembre 1653, Claude se rend chez le notaire 
Guillaume Audouart afin de contracter mariage avec 
Louise Gagné, agée de 12 ans, fille de Louis Gagné 
et de Marie Michel, originaire de Saint-Martin 
d'Igée, département de ['Orne. Ils se marieront a 
Beaupré le 25 mai 1654 et leur mariage sera inscrit 
aux registres de Notre-Darne de Québec par le 
missionnaire officiant le manage. Il est probable 
qu'une entente ait eu 1 ieu avec les beaux-parents de 
Claude afin d'attendre que la mariée ait 16 ans avant 
qu'elle puisse aller demeurer avec son mari. 

Claude revend finalemeiit sa concession de 
Beaupré le 1" octobre 1657 a Louis Guimond et à 
Jean CreveYGravel. Toutefois, étant doruié qu ' i l  avait 
prévu prendre à bail une ferme à Cap-Tourmente 
pour une durée de 6 ans, il déménage pour rester 
dans cette dernière ferme. Mais le 4 décembre 1657, 
il se fait donner une concession par le seigneur de 
Beaupré, de nouveau à Cap-Tourmente, mesurant 4 
arpents de front. 

Mais, en 166 1, i l  quitte les lieux en vitesse à cause 
de la terreur semée par Ics lroquois Agniers, qui font 
des descentes partout. Son beau-père ayant disparu 
de façon mystérieuse, probablement une de leurs 
victimes, il se réhgic  a Château-Richer. Puis, le 
11 avril 1662, Charles Aubert de la Chesnaye lui 
concède 3 arpents de front de terre sur le versant 
nord-est de l'actuel petit cap de  Saint-Joachim. Au 
recensement de 1666, il demeure à Cap-Tourmente 
et a comme voisines sa belle-mère, veuve de Louis 
Gagné, et sa famille. En 1667, toujours sur cette 
même terre, il a 7 bêtes a cornes et 8 arpents de 
terre mis en valeur. 

Le 7 novembre 1668, Mgr de Laval lui afferme 
pour 7 ans la ferme voisine de celle de Julien Fortin. 
Le 28 mai 1675, Claiide vend 1 500 £ sa ferme 
aclietée en 1662 et en même temps, Mfl'de Laval lui 
concède 12 arpents de front a la Petite-bvière-Saint- 
François auxquels il en ajoute 13 autres de front le 
20 octobre 1676. Par la suite, i l  s'installe défi- 
nitivement a Cap-Mallard et c ' es t  là qu 'au 
recensement de 168 1 i l  a 6 arpents mis en valeur et 
10 bêtes à cornes. 

Claude Bouchard et Louise Gagné ont eu 12 
enfants dont 2 sont morts dalis la fleur de I'àge : 
Jacques, âgé de 18 ans, s'est noyé à Château-Richer 
en 1690, et Louise est décédée subitement à l'âge 



de 28 ans. Le 19 octobre 1698, Claude passe devant 
le notaire royal Louis Chamballon, qui  s'est rendu à 
Petite-Rivière pour la circonstance, et lègue A ses 3 
fils, François, Louis et Antoine, 9 à 10 arpents de 
front de terre. 11 décède le 25 novembre 1699 i 
Petite-Rivière et est inhumé le 26 à Baie-Saint-Paul. 
C'est son fils Antoine qu i  continuera la lignée 
jusqu'au Neuvillnis Éric. Baie-Saint-Paul et les 
Ébou1i:ments seront les 2 endroits oii cette lignée 
passcrA une bonne centaine d'années avant d'aller 
tenter sa chance au 1-ac-Saint-Jean, plus précisément 
a Saint-Félicien et a Saint-Jérôme. 

Alexandre Eouchard, Charlene Delisle, 
Francine Bouchard et François Deliste 

Le deuxième ancêtre d'un Neuvillois e.st Michel 
Bouchard, et il est I'ancètre de son homonynie. 11 
est le fils de Clément Bouchard et de Louise 
Boilardon et est originaire d'Andilly-les-Marais, 
canton Marans, arrondissement et évêché de  
LaRochelle, I'anciei~ne province d'Aunis, dépar- 
tement de la Charente-Marit.ime. I I  est baptisé le 
16 novembre 1635 à Andilly Saint-Nazaire en 
Charente-Maritime. I l  arrive au pays à bord d'une 
flotte de 5 navires, a l'été 1657, avec en poche un 
contrat d'engagé daté di1 22 mars pricédent et valide 
pour une durée de  3 ans. 

Au terne de son contrat d'engagé, i l  afferme une 
concession appartenant à Legardeur dç Tilly et à 
Jacques Nourry, à Sillery, et i l  contracte 1 'acte notarié 

le 25 janvier 1 660. Mais, dès le 13 décembre 166 1 ,  
i l  loue aussi pour une période de 3 ans, de Nicolas 
Huot, la moitié d'une concession à Château-Kicher, 
ce qui signifie que son premier contrat de location 
passé eri 1660 n 'aura  pas de  suite.  Puis, le 
21 novembre 1662, il passera cliez le notaire 
Guillaume Audouart pour con tracter mariage avec 
Marie Trottine, fille de Jean Trottine et de Madeleine 
Blanchard. Ide mariage sera célébré a Châteaii-Richer 
le 2 décembre 1662. En 1667, Michel est établi sur 
une terre de 3 arpents de front, entre les habitations 
de Jean Poulin et de Michel Auvray, qu'il revend le 
5 octobre 1667 à Jean Picard. Comme cette vente 
n'a pas de suite, il la revend le 6 octobre 1668 à 
David Létourneau. 

Par la suite, i l  habite sur une terre de 2 arpents 
de hont sur 1% lieue de profondeur à Sainte-Anne. 
En 1669, il est bedeau à Sainte-Anne-du-Petit-Cap. 
II loue ensuite, pour une année, de Michel Lecourt 
de Beauport une terre de 2 arpents de front sur 23 
de profondeur. Le 14 octobre 1674, i l  vend sa 
concession de Sainte-Anne et le 21 octobre, il 
afferme la concession de Toussaint Toiipin dit 
DuSault, une terre de Sault-à-la-Puce, pour une 
durée de 5 ans. Mais, étant de nature instable, il ne 
terminera pas ce bail et, au printemps 1675, on le 
retrouve à Rivière-Ouelle où le seigneur Jean- 
Baptiste Deschamps lui concède une habitation de 
6 arpents. C'est là qu'il tient feu ct lieu, et au 

recensement de 168 1 ,  on le retrouve avec 14 bêtes 
a cornes et 9 arpents de terre mis en valeur. 

Sa femme décède vers la fin de l'année 168 1 ,  peut- 
être mérne au debut de l'année 1682. Le couple avait 
eu 8 enfants. Michel se ren~arie à Québec le 27 
octobre 1 682 avec Marie-Madeleine Laporte, veuve 
de Martin Fouquet. L'un des fils de Michel, François, 
vient se marier a Neuville le 12 octobre 1693 avec 
M.-Anne Vallière, fille de Pien-e Vallière et d'Anne 
Lagou. XI quitte Riviérc-Ouelle pour venir s'établir 
dans la basse-ville de Québec ou il devient cabaretier. 
Michel décède finalement à I'H6tel-Dieu de Québec 
le 14 avril 1709 et est inhumé à Québec le même 
j ou r .  Le notaire Louis Chamballon, lors de 
l'inventaire de ses biens, s'aperçoit qu'il est  
completement sans le sou. Sa veuve est donc obligée 



Neuville 

de se départir de I 'essentiel pour payer les créanciers. 
Michel aura été instable toute sa vie et c'est 
possiblement ce qii i  a causé sa perte, puisqu'il n'a 
pas réussi à amasser un héritage pour ses enfants, 
contrairement à la plupart des habitants du temps. 

Le troisième a~~cét re  d'un Neuvjllois, celui de 
Jean-Guy, est Nicolas, fière de Michel. 11 serait arrivé 
en Nouvelle-France en même temps que lui à l'été 
1657, à l'âge de 22 ans et aussi comme engagé pour 
ime période de 3 ans. Son contrat d'engagement dii 
3 mars 1657, rédigé par le notaire Moreau de 
LaRochelle, confirme qu'il est engage pour une durke 
de 3 ans au salaire de 80 E par année. Après avoir 
été confirmé à Château-Richer le 2 février 1660, il 
s'établit lui aussi à la cote de Beaupré, probablement 
sur une terre de Mg de Laval. Il s'associe à Martin 
Huan pour le défrichement d'une terre et, en février 
1 666, Huan continue le travail de défrichement alors 
que Nicolas n'est plus son associé. 

Au recensement de 1667, il est célibataire et a 2 
arpents mis en valeur sw sa concession située entre 
Gilles Molineuf et Jean Boutin, ses 7 voisins. Le 
1 5 septembre 1670, il se présente devant Je notaire 

Romain Becquet pour accepter un conkat de mariage 
avec Anne Roy, fille de Pierre Roy et d'Anne Fleury, 
originaire de Saint-Hilaire-sous-Roinilly, province de 
Bourgogne, département de l'Aube. Mais, comme 
son fière, i l  va tenter sa chance sur la rive sud et, le 
19 août 1673, il reçoit de Geneviève de Chavigny, 
veuve de Charles Amyot, une concession de 120 
arpents en superficie dans la seigneurie de Vicelotte, 
aujourd'hui Cap-Saint-Ignace. Ses voisins sont 
François Tlii bault et Claude Guimont. 

En 168 1, il est installé dans la seigneurie de 
Bellechasse et a 2 vaches et 5 arpents de terre mis 
en valeur. Le dernier enfant naît en l'an 1684 et 
complète la famille qui en compte 6 .  C'est d'ailleurs 
ce dernier enfant qui  assurera la lignée dont les 
descendants nous conduiront jusqu'a Jean-Guy. Poiir 
revenir à Nicolas, i l  déckde probablement à 
1 'automne de 1 683, et sa veuve se marie en secondes 
noces à Québec avec Claude Guirnont, son voisin, 
le 8 octobre 1685. L'inventaire, relativement 
restreint, des biens de Nicolas est dressé par le notaire 
Gilles Rageot le 7 août 1698. Quant a Anne, elle 
décède le 1 novembre 17 19 et est inhumée à Cap- 
Saint-Ignace le lendemain. 



Nicolas Rouchard 
Beaupré, SteAnne. 30 septembre 1670 
Anne (Le) Roy + 
Nicolas Bouchard 
m: Chaieau-R~cher, 1 juillel 1709 
Anne SylvainlVeau + 

Michel Rouchard 
m. Chateau-Richer, 2 dbcembte 1662 
Marie Trottine + 
François Bouchard 
m. Neuville. 12 octobre 1693 
M.-Anne Valliere 

Claude Boucha rd 
m. Québec, Ncire-Dame, 25 mai 1654 
Louise Gagne + 
Antoine Bouchard 
m Baie-St-Paul. 20 novembre 1 704 
Madeleine Simard 

Pierre Bouchard 
rn St-Vallier, 22 juin 1750 
Ursule-Agnès Roy Madeleine Ouellet 

m. La Pocaiiére. 21 janvier 1 765 

+ + 

Louis Bouchard 
m Kamouraska, 30 juillet 1804 
M -Rose FoRin + 
Thomas Boucha rd 
m St-Paxal. Kam 9 février 1847 
Sophie Lavoie + 
Thomas Bouchard 
m RiviércOuelle. 2 février 1875 
Ailhémise-Eugenie Bourde + 
Thomas-Louis Boucha rd 
m: S-Alexandre,Karn 6 aoOt 1900 
M.-Philornéne Michaud + + 
Roland Bouchard 
m: Qué.,Sb-C.-Ass. 31 mai 1952 m Trois-Riv Caihédrale,l5 ]an 1906 m. Si-FBlicien, le 12 janvier 1914 
Andrée Pellenn + 
Jean-Guy Bouchard 

rn T -Riu.Cathédrale. 17 jurn 2936 m: St-Jérôme. le 2 septembre 1942 

Roben Bouchard 
ni Porlned, le 25 aoul 1962 m. Que.,N-D.Vicloires, 22 juillet 1983 
Giseie Lang lois 

Enfants AnabeI.Ros&Marie, Féiix, William 

Michel Bouchard et Antoine 
m. mnjotnt de fait 
Caroline Bisson 

Joseph Bouchard 
m: La Pocatière, 26 novembre 1792 
Josette Levesque + 
Jean-Baptiste Bouchard 
rn Cacouna. 3 aoM 1819 
Madeleine DumonVGuéret 

Louis Bouchard 
m. Baie-SI-Paul, 13 septembre 1790 
Anne Fortin + 
Louis Bouchard 
rn: Baies-Paul, le 16 Wvrier 1819 
Feiiciie Fortin + 

Jean-Baptiste Boucha rd 
m Trois-Pistoles, 30janvier 1844 
Henrieite Morency + 
Joseph Bouchard 
m T-Riv ,Cathédrale, 14 août 2872 

Noël Bouchard 
m Si-Alexis, le 12 janvjer 1847 
Mathilde Fortin 

9 
Robert buchard 
m St-Jérbme. le 15 avril 1872 
cd&e Samrd 
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Familles Bouf f ard 
ous les Bouffard du Canada descendent d'un 
seul et mêrnc ancêtre, Jacques Bouffard. Son 
frère Martin est également venu s'établir en 

Nouvelle-France, mais comme il est demeuré 
célibataire, Jacques a du, à Iiii seul, assurer lalignée. 
On peut airisi affirmer que tous les Bouffard du 
Canada possèdent un lien de parenté entre eux. 

Jacques, fils de Jean Bouffard marié le 23 fé- 
vrier 1639 à Marguerite Leportier, est originaire de 
Saint-Martin-du-Port, archevsché de Rouen, en 
Normandie, département de la Seine-Maritime. Fils 
de bourgeois, il arrive en Nouvelle-France en 1676, 
probablemerit avec un contrat d'engagé pour une 
période de 3 ans. Deiix ans plus tard, il obtient de 
Jean Paulin, par contrat devant le notaire Pierre 
Duguet, une  terre de 3 arpents de front située à 
Saint-Paul (aujourd'hui Saint-Laurent), île d'Or- 
leans. Cette terre de l'amère-fief Mesnu porte le 
nuinho 65 sur la carte géographique de Villeneuve, 
datée de 1689, et le numéro 284 sur la carte de 1709. 
Au recensemeiit de 168 1 ,  Jacques possède 3 bêtes à 
cornes et 5 arpents en labour, ce qui est bien inférieur 
aux autres propriétaires qui ont, en moyenne, plus 
de 10 arpents en valeur. Il faut toutefois souligner 
qu'il ii'était établi sur cette terre que depuis peu. 

Devant du garage de 

Paul 8ouHard, avec 
les trois réservoirs 
d'essence Shell dans 

la rue des Érables 

Jacques se marie avec Anne Leclerc, fil le de Jean 
Leclerc et de Marie Blanquet, le 5 mars 1680 a 
Sainte-Famille, île d'Orléans. 11 est important de ne 
pas confondre sa femme avec une autre Anne Leclerc 
qui, vers 1668, était une Fille du roi mariée avec 
Vincent Chrétien dans la région de Québec. Le 
couple Bouffard a 10 enfants, dont 3 décèdent en 
bas âge. Son fils Jean, baptisé le 26 janvier 1481 à 

b 
Garage Roberl Boufiard, 
lors de sa construct/on, 
sur /a route 138 à Neuville 

- < 
*\- 

Simon-Jean Bobffard, Paul- David Bouffard, 
Therése Girard et René Bouffard ' --h, 1 F;tl 



Sylvie Bouffard, 
Louise Turmel, 
Gin etie Paradis 
et Yvon Bouffard 

Saint-Pierre, île d'Orléans, deviendra lui aussi 
propriétaire d'une terre a Saint-Laurent, celle portant 
le numkro 295 sur la carte de 1709. 11 s'agit de la 
terre située à l'extrémité ouest de cette paroisse. 
Cependant, des 7 enfants de Jacques qui ont assuré 
la lignée, c'est le plus jeune, François, qui constituera 
le lien avec les Bouffard demeurant aujourd'hui à 
Neuville. 11 se marie vers 1726 à Saint-Pier- 
re-de-la-Rive-Sud (Montmagny) avec Marie-Anne 
Fournier, fille de Siméon Fournier et de Catherine 
Rousseau. 

Par la suite, les Boutiard se sont r6pand.u~ aux 
quatre coins du Québec et même aux États-unis. 
Antoine, fils de François Bouffard et de M.-A. 
Fournier, a épousé a 1 '  Assomption (Detroit) 
Marie-Angél ique Beaumier; leur descendance est 
d'ailleurs nombreuse dans ce coin de l'Amérique du 

l'ancêtre de tous les Bouffard matanais vivant 
aujourd'hui. Le fils di1 pilote David Bouffard et de 
Françoise Chabot, né eti 1855 à Saint-Laurent et 
ordonné prêtre le 22 mai 188 1, a été le premier lévite 
de la lignée. Quant à Piei~e, né du mariage de Louis 
Bouffard et de  Marie Doncours a Saint-Laurent, le 
26 mars 1 867, i l  a embrassé la profession de iiotaire 
à Saint-Joseph de Beauce et est devenu juge de la  
Cour supirieure. 

Enfin, les familles Bouffard ne sont a Neuville 
que depuis une cinquantaine d'années, mais elles sont 
connues pour leur participation au monde des 
affaires, principalement par leurs connaissance.s dans 

Paul Boutfard en 1939, 
devant son garage du 
482, rue des Erables, 
où demeure 
aujourd'hui 
Conrad Bureau, 

Nord. On retrouve également des Boiiffard 
~nadelinots depuis 1833 à Havre-Aubert. De son 
cSté, Jean, époux d'Archange Lacrois, s'est installé P --- 
dans la région de Matane vers 1843 et c'est lui 

le domaine de la mécanique automobile. Paul a 
d'abord construit un garage dans la rue des 
Érables, puis Robert a fait de  même sur la 
route 138 et ce sont les fils de ce dernier qui, 
aujourd'hui, ont repris l'entreprise familiale. Fait 
à souligner, la femme de Robert, Louise Tunnel, 
mariée le I l  septembre 1944 à Saint-Ma- 
xi~ne-&-Scott, est l'iine des 4 m u r s  Tumel a 
avoir épousé 4 Neuviliois. Les 3 autres sont 
Annette, mariée à Gaston Jobin le 15 octobre 
1935, Gertrude, rnariie a Odilon DroIet le 1 1 sep- 
tembre 1947, et Irkne, mariée a Gilles Delisle le 
I l  août 1949. 

Garage Roberi BouKard, sur  la route 138 à Neuville, vers 1970 







Famille Bouillon 
anni les Bouillon qiii sont arrivés a u  pays 
avaiit 1700, aucun ri'a eu de descendants. 
Cependant, une certaine Marie Bouillon, 

mariée en France avec Mathurin Toiiillault, se  
remarie à Québec avec Alexandre Téclienay, er-i 
l'église Notre-Dame, le 16 aoGt 1668. Elle est la fille 
de René Bouillon et de Marguerite M. Un autre, 
Pierre Bouillon, résident de Saint-Joactiim, est venu 
au pays, mais n'a pas eu de descendance, car i l  est 
décédé dans un accidetit. 

Par contre, celui qui nous intéresse arrive au pays 
au début des années 1700. 11 s'agit de Jacques 
Bouillon, né le 29 décembre 1704, dans la paroisse 
de Coudevi 1 le, dépendante de l'évêché dc Coutance, 
ancieime province de la Norn~andie. Il est le fils de 
Jacqiies Bouillon et de Catherine Rabasse. 11 est 
possible qu'i l  soit arrivé à Rimouski vers 1735 ou 
même avant, mais ne devait-il pas accomplir un 
contrat d'engagement de 3 ans, comme la majoritd 
des nouveaux arrivants,  avant d'obtenir une 
concession ? De plus, comne i l  exerce le métier de 
maître de chaloupe, il a bien pu être engagé pour 
pratiquer la pêche à la monie comme l'a été Pierre 
Rouleau à la meme époque, et ce, poiir le compte 
de marchands de Gaspé. Mais ce ne sont la que piires 
spéculations, et nous ne saurons peut-ètre jamais 
dans quelles conditions il est arrivé en Nouvelle- 
France. 

Nous le retrouvons le 7 janvier 1738 à Rimouski 
où il se marie avec Françoise Laurent, fille de Pierre 
Laurent et de Constance Guerinette, de Saint- 
Germain de Rimouski. Françoise, née le 20 aoht 
1711 et baptisée le 10 février 1712, a donc 27 ans 
lors de son mariage. Ses parents, mariés à l'île 
d'Orléans, avaient décidé de s'établir à Rimouski 
vers 170 1 .  Le contrat de mariane de lacsues et 

au registre du notaire Nicolas Boisseau seulement 
le 27 septembre 1738. Jacques et Francjoise ont 5 
enfants, dont 3 filles, tous nés à Kimoiiski. 

Noiis savons cependant que Jacques possède une 
terre de 4 arpents a Rimouski, coinme il est inscrit 
dans son contrat de mariage. Elle est sjtuée a 
l'extrémité est de la paroisse, dans le premier rang, 
et est la quatrième a l'est du  ruisscau di1 lac à 
l'Anguille, qui se déverse dans le fleuve Saint- 
Laurent. D'ailleurs, elle est encore occupée de ilos 
jours par un de ses descendants. 

Un des membres dc cette famille s'est illustré. 11 
s'agit de  M" Georges Boiiillon, chanoine et 
architecte, né en 1841 et fils d 'un cultivateur de 
Rimouski, Georges Bouillon, marié avec M.-De- 

- 
Françoise est rédigé le 6 janvier 1738, mais est inscrit Éfic Bouillon, Michelle Julien, Claude Bouillon, 

France Boulllon et Marlin Bouillon 



Jacques Bouillon et M.-Françoise Laurent 
m. Si-Germain, Rim.. 7 janvier 1738 

1 
Jacques Bouillon et Cathenne Landais 

m- Rimouski, 1766 

1 
JaçqueçDomrnique Bouillon et Madeleine Gagne 

m: %-Germai?, 4 f6vner 1799 

1 
Georges Bouillon el MarieDesanges Lavoie 

rn Si-Germain, 29 avril 1823 

1 
Lucien Bouillon et HéIBne Banville 

m St-Germain. 28nov 1855 

1 
Joseph-Henri BouiHon et Amélia Lavoie 

m( l )  Ste-Flavie, 13 février 1893 

JO%-cdouard-Lucien Bouitlon et Marie-Reine Frechelle 
m(2)- Oratoire SI-Joçeph, Sam-Marlyrs Canadiens, 23 avril 1930 

i 
Claude Bouilton (rn2) et Michele Julien 

m. Neuville. 28 mai 1966 

1 1 1 
France BouiHon 
rn St-Hénédine, 191911987 
Dany Giguére 

m: union de fail 

Éric Bouillon 
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Familles Brière 
armi tous les Brière qui sont  arrivés 
avant 1700 en Nouvelle-France, i l  n'y en a 
que 2 qui  ont encore une descendance : 

Denis et Jean.  Le premier est originaire de 
Sainte-Marguerite, Cvèché de Rouen dans la province 
de la Nomandie, et i l  s'est marié le 8 mai 1658 à 
Québec avec Françoise Bigot. Mais c'est le second, 
Jean, qui nous intéresse plus particulièrement; i l  est 
né à Saint-André-de-Clarbec, évêché de Lisieux, 
également de Normandie. Ces 2 Brière étaient-ils 
parents ? C'est possible, bien que peu probable. 

Jean Brière s'est marié a Québec en 167 1 avec 
Jeanne Grandin, fille d'Antoine h d i n  et de Jeanne 
Voinel. 11 s'agit d'une Fille du roi dont les biens 
étaient estimks à 300 &, somne a laquelle il  faut 
ajouter un don du roi de 50 £. 11 est interessant de 
noter que le jour de leurmariage, soit le 19 octobre, 
il y a eu 1 O mariages de célébris dans la même église. 
Or, c'était un lundi. S'agit-il d'un pw hasard ? Pas 
tout à fait, car il faut comprendre qu'au début de la 
colonisation, les gens se mariaient de 

Château-Richer, qu'il demeure a Beaupré OU i l  est 
employé comme domestique chezNicolas LeRoy et 
qu'il est boulanger de son métier. Par conrre, l'année 
suivante, au recensement de 1667, on le retrouve à 
l'île d'Orléans OU il est le domestique de Guillaume 
Lelièvre ; il est alors âgé de 22 ans, soit 2 ans plus 
jeune. Enfin, les registres de Neuville démontrent 
qu'il  est inhumé le 3 décembre 1706, a l'âge de 70 
ans ! Comme on peut le constater, rien ne va plus en 
ce qui concerne les calculs rnathérnatiques. Mais il 
faut se rappeler qu'à l'époque l'âge d'une personne 
était souvent falsifié selon l'intérêt du moment. Par 
exemple, un homme d'âge mGr qui épousait une 
jeune femme avait tendance à se rajeunir. Au 
contraire, au moment du décès d'une personne, on 
lui ajoutait souverit quelques années, et ce, afin de 
mieux souligner sa vigueur. Les meurs ont-elles 
tellement changé depuis ? 

préférence à l'automne oii à la fin de 
v, ryr iiii 

l'hiver, puisque le travail dans les fermes - 4% 
se faisait aiors moins urgent et que les 'h 

1 

lundis représentaient des journées 1" .' 

particulièrement tranquilles. En ce 
temps-là, c'était la vie rude qui com- 
mandait; les pertes de temps de travail 
étaient inacceptables et, par le fait même, 
les voyages de noces se faisaient très 
rares. Il fallait produire pour survivre. 

En ce qui concerne Jean Brière, les 
données historiques à son sujet sont pour 
le moins contradictoires, surtout cn ce 
qui  a trait à son âge. Ainsi, au re- lm rangé : Michel Brlére et Sylvie Briére 

censement de 1666, on note qu'il a 24 ze rangée : Mario BriBre, Camille Bridre, Jocelyne Brlére, Paulelie 

Noreau et Gilles Briére 
ans, qu'il est confirmé le 11 mars a 



Brière 3 75  

Jean Brière signera plusieurs transactions devant 
le notaire Romain Becquet à l'île d'Orléans. Il sera 
d'abord propriétaire, en 1672, d'une concession de 
3 arpents de front située à Saint-Laurent, qui  
appartenait à Michel Isabel, mais qu'il revend le 
I O octobre suivant à 13eriiard Chaplain. Le second 
contrat, daté du 3 juillet 1672, en sera un de locatiori, 
pour une piriode de 5 ans, de la terre de 20 arpents 
de Nicolas Roussin, à L' Ange-Gardien. À cette 
occasion, il loue également du bétail. Par la suite, il 
s 'engage d a n s  2 autres locations, toujours à 
L'Ange-Gardien. Le 8 février 1675, i l  loue la terre 
de Thomas Lefebne, de même que la grange, l'étable 
et la maison, et le dernier contrat, signé le 25 février 
1678 en association avec Louis Baussé, concerne 
une terre de la veuve Arniot de Vi.nceloC (Geneviève 
de Chavigny). 

C'est au terme de ce dernier contrat que Jean 
Brière vient s'installer à Neuville, où i l  a reçu une 
terre du sieur Nicolas Dupoiit, seigneur de Neuvj lle. 
Il vend toutefois cette concession de 3 arpents de 
front sur 40 de profondeur le 29 janvier 1687 à Jean 
Migneron fils; i l  est spécifie sur l'acte de vente qu'il 
est voisin d'Henri Chatel et de Maurice Olivier. 

Sur 1~ plan familial, Jean et Jeanne ont 9 enfants, 
dont 3 décèdent en bas âge. L'année 1687 a été 
particulièrement éprouvante pour eux, puisqu'en 
1 'espace d'à peine un mois ils en perdent 3 : Louise, 
le 25  novembre à l ' âge  de 6 ans, Pierre, le 

1 1 décembre, et Antoine, le 26 décembre, âgé d'un 
an. Tous 3 sont inhumés à Neuville. La cause de ces 
décès subits est encore inconnue, mais des recherches 
pourraient peut-être en révéler un jour le secret. Jean, 
pour sa part, déckde et est mis en terre le 3 décembre 
1 706 a Neuville, et Jeanne s'iteint à l'âge de 75 ans 
et est inhumée 5 Cap-Santé le 27 mars 1 7 12. 

Pour ce qui est des 5 autres enfants, I'ainé, 
Jean-Baptiste, a épousé Marie-Françoise Fournel, 
fille de Jacques Foumel et de Louise Hubinet ; 
Marie-Madeleine s'est mariée avec Claude Chailld ; 
Charles, avec Marie-Anne Pleau ; Anne, avec Jean 
Chaillé ; Jacques est né et a été baptisé en 1684 à 
Neuville. C'est Jean-Baptiste qu i  constitue le lien 
véritable avec les Brière de la ~nunicipalité. Sa femme 
et lui ont eu 10 enfants dont 8 sont nés à Neuville et 
les 2 derniers, à Québec. Les générations suivantes 
ont eu tendance à s'établir A Cap-Santé, à Pont- 
Rouge et a Saint-Basile, mais certaines sont revenues 
par la sui te à Neuville. 

Aujourd'hui, les Brière sont peu nornbreiix à 
Neuvil le. II faut cependant sou1 igner la présence de 
Réjean, marié à Ghjslaine Béland, qui a été conseiller 
à la municipalité deNewille en 1975, marguillier en 
1978 et presider~t des Fêtes du tricentenaire de la 
fondation de la paroisse Saint-François-de-Sales en 
1984. 

Annick Bribre, Rejean Briere et Ghislaine BBland 



1 Jean Briére. m: Québec, Notre-Dame, le 19 octobre 1671, Jeanne Grandin 1 

1 Jeaii-Baptiste Brière. m. Neuville. le 4 aobt 1698, M.-Françoise Fournel 1 

1 Jean-Franpis Briére, m: Cap-Çante, le 12 mars 1736, Louise Carpentier 1 

1 Joseph Brière, m: CapSante, le 4 juillet 1 774, Angélique Petit 1 
* 

Nicolas 8rière et Geneviève Matie 
m: Cap-Santé, le 18 novembre 1876 

Louis Brière et M-Rose Girard 
m '  Cap-Sante, le 7 mars 1859 

Charles Brière et M .-Louise Robitaille 
rn: Pont-Rouge. 7 janvier 1884 m: Pont-Rouge, le 30 octobre 7899 

Charles-Mandoza Brière et Obéline Dion 
m: Pont-Rouqe, le 1 mai 1923 

m: Qué., 9-Sauveur, 91711 938 m: Neuville. 30 juin 1956 m: Pont-Rouge. 5 octobre 1968 m: Pont-Rouge, 8 juillet 1950 

Enafnts: Sylvain et Nathatie Nicole Payeur & Michel Lachance 
m: Neuville, 1 O août 7968 m: Neuville. 11 juin 1977 Auger. Liselte Payeur & René Faucher 

Carol Payeur & Réjean Borgia 
Daniel Payeur & Linda Rochefort 

Enfant: Annick - Mathieu et Marc-André 



Famille Brousseau 
1 n'y a qu'un ancétre qui  a porté le patronyme 
Brousseau, mais  certains notaires ont  
orthograpl~ie cc nom de bien des façons. Nous 

avons des copies de documents dont le nom d'une 
meme personne est écrit de 2 façons différentes, soit 
Brosseau et Bnisseau. Et, comble de confusion, i l  y 
a au n-ioins 2 ancêtres, dont l'un a porté le nom 
Brosseau et l'autre, Rrusseau, qu i  ne sont pas 
membres de la ilitn-ie famille. La confusion vient 
davantage des notaires q u i  ont souvent confondu 
les 3 noms de familles alors qu'il s'agissait bien de 3 
patronymes différents. 

Le seul ancêtre des familles Brousseau se 
prénomine Jeail. 1'1 serait n e  vcrs 1 665 A LeLangeon; 
arrondissement de Fontenay-le-Comte, ivêché de 
LaRochelle, province du Poitou, département de la 
Vendée et est confirmé a Québec le 7 avril 1681.11 
se marie avec Anne Greslon, dans la cathédrale 
Notre-Dame de Québec, le 6 septembre 1683. Sa 
femme est la fille de Jacques Greslon dit Laviolette 

et de Jeanne Vignault, et est originaire de Saint- 
Germain, évêché de Poit.iers, province du Poitou, 
département de la Vienne. Elle est née le 1" août 
1466 et baptisie le 4 a Château-Richer. Le 24 février 
1682, le contrat de niariage est rédigé devant le 
notaire Gilles Rageot, mais le 13 août 1684, i l  est 
annulé devant ce meme notaire. Malgré l'absence 
de contrat, les 2 époux continuent à vivre ensemble. 

Jean cst menuisier et a 5 enfants dont 3 fiiles : 
Jeanne-AngCl ique, baptisée le l cl juillet 1 689 à 
QuCbec; Marie-Jeanne dite Marie, baptisée le 
28 février 1696 à Québec, qui se mariera en 17 18 
avec Charles Defoy; et Marie-Angélique, baptisée 
le 13 janvier 1698 a Neuvillc, qui se mariera en 1727 
avec Pierre Millier. Les 2 garçons sont Jean-Louis, 
baptisé le 18 juin 169 1 à Québec, qui se mariera avec 
Marie-Félicité Prou le 10 février 17 18, et Pierre- 
Michel, né le 24 septembre 1694 et baptisé le 25 à 

L "di' 

Georges-Henri Brousseau 
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Québec, qui se mariera en 17 18 a Marie-Charlotte 
Duclas. Jean-Louis est celui qui nous conduira 
jusqu'aux Brousseau de Neuville. 

Le 5 avril 1 6 8 @ + ~ ~ ~ @ ~ g e  à venir travailler 
pendant 3 ans au moulin des Jésuites à Québec. À la 
fin de son bail de 3 ans, le 6 août 1683, il loue le 
moulin pour une période de 5 ans ; son contrat est 
rédigé devant le notaire Fraiiçois Genaple. Ce moulin 
se trouve dans la seigneurie Notre-Dame-des-hges 
(Charlesbourg) sur le bord de la rivière Saint-Charles. 
Ensuite, il loue le moulin à vent de Jean Courtet, par 
contrat devant le notaire Gilles Rageot, le 2 1 février 
1684 à la Pointe-aux-Lièvres. Puis, de nouveau 
devant M" Gilles Rageot, il signe un bail a rente avec 
Nicolas Dupont, sieur de Neuville, pour aller 
travailler au moulin de lame Mont-Carmel. II passera 
des contrats de réparation du moulin de  la rue Mont- 
Carmel le 20 février 1687, toujours devant Me 
Rageot, notaire public, avec Léonard Paillard, 
charpentier, puis avec André Couteron, maçon, le 
1 l octobre 1689. 

Lors de ces 2 contrats, Jean est. qualifie de 
meunier. Puis, i l  engage des aides pour répondre à 
la demande. Le 26 août 1 687, il engage Jean Guedon; 
le 2 1 octobre 1687, Pierre Bukult; le 1 1 janvier 1688 
et le 26 février 1690, Pierre Leboeuf; le 14 janvier 
1659, Émery Brin. Les affaires sont prospères. En 
1692, il doit se rendre en France et confie à sa femme 
la gtrance de ses affaires. Pour le remplacer comme 
meunier, il engage François Marquet. Il est de retour 
en 1694 et i l  achète comptant de Jean Poirier une 

terre de 12 arpents au bois de Coulonge . 11 passera 
un autre bail avec le sieur Nicolas Dupont en 1697. 
En examinant les lieux de naissance des enfants de 
Jean Brousseau, il est facile d'en déduire que la 
famille a déménagé A Neuville entre 1696 et 1698 5 
il y décède le 2 janvier 1699 et est inhumé à Neuvi lle 
le même jour. 

Luclen Brousseau en 1999, 
personnifiant 
le seigneur Eugène LaRue 
lors de /'ouverture de 
l'église de Neilville au public 
d /'occasion du programme 
a Nos clocherç vous 
accueillent B 

Après le décès de son mari, Anne se marie en 
secondes noces avec Jean Masson, meunier de la 
seigneurie de Neuville. Jean Brousseau laisse peu 
de choses après sa mort. A-t-il dilapidé son argent ? 
Toujours est-il qu'il est pauvre au moment dc son 
décès, puisque lors de l'inventaire de ses biens, Jean 
Masson, tuteur des enfants Brousseau à la suite de 
son mariage avec Anne, déclare que le montant des 
biens de Jean Brousseau n'égale pas le coût que 
demande le notaire pour faire I'irnlentaire des biens. 
Anne décède le 26 mars 1 725 et est inhumée le même 
jour à Saint-Augustin. Plus prés de nous, les 
Brousseau ont joué un r8le important dans la 
municipalité de Neuville. Lucien a été un employé 
municipal pendant un très grand nombre d'années ; 





Familles Bureau 
eux aiicètres ont porté le nom Bureau avant 
l'an 1700. Le premier, celui qui nous 
intéresse plus particulièrement, est Louis 

dit Sanssoucy, fils de Mathutin Bureau, tonnelier, et 
de Renée Tendié, originaire de Saint-sdbastien-sur- 
Loire, arrondissement de  Nantes, en la province de 
Bretagne, département de la Loire-Atlantique. Nous 
savons qu'il a été baptisé le 19 juin 1640, a Saint- 
Jacques-de-Pirmel, département d e  la Loire- 
Atlantique et coilfirmé le 22 septembre 1669 a 
Québec. Habituellement, les imn~igants qui arrivent 
en Nouvelle-France reçoivent le sacrement de 
confi.matjon s'ils ne l'ont pas encore reçu el sont 
généralement âgés de 18 a 25 ans. Le second se 
prerlomrne Jean ; il se marie avec Marie-Madeleine 
Vermet, à Notre-Dame de Québec, le 4 mai 1699, 
et est natif de Saint-Sauveur, evêcliC de Nevers, 
province de Nivernais. 

Louis serait arrivé au pays le 19 aoct 1665. Le 
28 avril 1669, il obtient une concession dans la 
paroisse de Cap-Rouge. Le 1 8 mars 1680, oii le di t 
habitant de Champigny et à l'automne, il cède cette 
terre à Nicolas Marion à la condition que ce dernier 
le nourrisse et l'entretienne le reste de sa vie. Le 
26 juillet 1682; il achète une terre de 2 arpents de 
front sur 20 de profondeur, située sur la route Saint- 
Paul, dans la seigneurie Saint-Gabriel. Il se marie en 
premières noces avec Marie- Anne Gauvin, par 
contrat de mariage, devant le notaire François 
Genaple, de L' Ancienne-Lorette, le 25 juillet 1685. 
Elle est la fille de Jean Gaiivin ct d'Anne Magnan et 
est née le 4 mars 1 671. et baptisée le 5 à Sillery. Ils 
ont 2 enfants, Jean, né vers 1689, et Marie-Catherine. 

Après la moi? de sa femme, Louis se remarie le 
12 septembre 1695 avec Marie Coqueret à Notre- 
Dame de Québec et i 1s n'auront pas de descendance. 
Marie est veuve de Maieul-Pierre Durnay. En 170 1 ! 

il s'engage pour aider le maître maçon, Jean Minet. 
Louis décède le 14 fkvrier 1 3 11 et est irihumé le 15, 
à L'Ancienne-Lorette, à l'âge de  XI ans. Mais 
cherchez l'erreur puisqu'il est né en 1640. A la 
lumière des us et coutumes de l'époque, i l  ne faut 
pas se fier aux déclarations des individus eux- 
mê~nes  ; nous sonîmes co~ivaincus que Louis est 
décédé à l'âge de 7 1 ans au lieu de 81. D'ailleurs, 
pour vous montrer qu'il y avait souvent des erreurs 
avec l'âge inscrit dans les registres, en 1695, on lui 
donne 50 ans.. . 

1" rangée: Conrad Bureau et Suzanne Gagnon 
F rangée: Dominique Bureau. Siméon-Olivier Bureau, 
Patrick Bureau et Marja Dubay 

Jean, leur seul fils, se marie avec Marie-Anne 
Lachaine, le 9 inai 17 12, à L'Ancienne-Lorette. Ils 
ont à leur tour I l  enfants dont 5 garçons pour 
continuer la lignée. Deux d'entre eux ont été les 
ancêtres des Bureau de Ncuville : Joachim, marié a 
Marie-Josette Carreau, le 2 juillet 1742, à L'Ange- 
Gardien, et Pierre, marié à Marie-Thirèse Bninette, 





Neuville 

Familles Cantin 
icolas Quentin dit Lafontaine est l'ancêtre 
de tous les Quentia ou Cantin du Canad.a 
hnça is .  À noter qu'au début de la colonie, 

on orthographiait ce nom de famille ainsi : Quentin. 
II est le fils de Louis Quentin et de  Marie des 
Mousseaux, de Grenonville-sur-Honfleur, éveché de 
Lisieux, en la province de Normandie, ddpartement 
du Calvados. 

A l'kté 1655, une flotte de 6 navires part de la 
France en direction du Canada, mais seulement 3 
arrivent à bon port à l'automne. Des 3 navires n'ayant 
pas atteint Québec, le Petit-François, le Chat- 
Bouqzré et le Vaisseaujamand, l'un a été pris par 
les Espagnols, le deuxième, par les Anglais et le 
troisième s'est perdu en mer. Nicolas a évidemment 
fait le voyage à bord de l'un de ceux qui ont atteint 
Québec : le Fortune, la Colombe-Mozrillée et 
probablement le Patriarche-Abralzom. L' iden- 
tification du passager Nicolas Quentin dit Lafontaine 
est décrite laconiquement comme suit : 27 ans, ne 
signe pas, vient de Normandie, est laboureur. 

Le 18 octobre 1655, il signe un bail à ferme pour 
3 ans avec Marguerite Auber, veuve de Grouvel, de 
la seigneurie de Beauport, pour faire les travaux de 
l'habitation, qui comprend déjà bâtiments, granges 
et étables. Cette terre est située au lieu dit Saint- 
Martin des Maretz. Vers la fin de son engagement, 
le 2 avril 1658, il  acquiert une terre dans la seigneurie 
de Beaupré de 6 arpents de front sur 126 de  
profondeur, de Jean Lauson de La Cirière pour la 
somme de 400 £. C'est le notaire Claude Auber qui 
rédige le contrat. Cette terre, situLe dans la seigneurie 
de Beaupré, est la troisième à l'ouest entre la rivière 
aux Chiens et la rivière du Sault-à-la-Puce. Le 
20 septembre 1659, il en cède 2 arpents à François 
Lefranc par contrat devant le mème notaire. 

Le 3 aoGt 1660, Nicolas se marie a Québec avec 
Madeleine Roulois, fille de Michel Roulois et de 
Jeanne Maliiie. Ils ont  6 enfants ; 3 garçons 
continueront la lignée. C'est l'un d'eux, Denis, qui 
se mariera le 24 janvier 1689, avec Ursule Godin, et 
qui sera l'ancêtre des familles Cantin de Neuville. 

Le 28 novembre 1660, Nicolas Quentin dit 
Lafontaine passe un  contrat devant le notaire Auber 
pour vendre sa terre de 4 arpents de fiont à Marti11 
Guérard. Mais le 1"' décembre 1665, Martin la lui 
rétrocède. Au recensement de 1666, il a 37 ans; sa 
femme, 19. Ils demeurent dans la seigneurie de 
Beaupré et ont une domestique, Marie Lamy, âgée 
de 20 ans. Au recensement de 1667, la situation de 
Nicolas et Madeleine est sensiblement la même. Au 
recensement de 168 1, ils demeurent à L'Ange- 
Gardien et leur dernier enfant, Charles, a 6 mois. 11 
décède le 27 mai 1683 à l'âge de 50 ans et est inhumé 
la mème journée à L'Ange-Gardien. Sa femme se 
remarie le 20 aoct 1684 avec Louis Boucher. 

Vers les années 1750, Denis Cantin, fils de Nicolas 
et épous d'Ursule Godin, demeure dans la seigneurie 
de Maure, aujourd'hui Saint-Augustin. C'est en 1 753 
qu'il s'engage à foumir à François Hélot, de Québec, 
d.u bois de charpente pour élever une maison et, en 
1754, à foumir a Simon Delorme, maître charpentier, 
une quantité importante de cèdres à Québec. I l  en 
est de même pour Louis Cantin qui, en 1752, doit 
fournir et livrer le bois de charpente pour construire 
une maison à Saint-Joseph-de-Lévy. 

Les ancêtres Cantin des Neuvillois, Jacques, Jean- 
Guy, Rolland et Yvan, sont passés par différentes 
localités du comté de Portneuf (Saint-Augustin, 
Sainte-Catherine, Saint-Raymond et Pont-Rouge) 
avant de venir s 'uistdler ici. Les Cantin d'aujourd'hui 
ont un ancêtre commun à la quatrième génération 



1 Nicolas Quentin, m. Quebec, Notre-Dame le 3 aoüt 1660, Madeleine Roulois 
4 

I 
7 

1 Denis Quentin. m. Ange-Gardien. le 24 janvier 1689, Ursute Gaudin 1 
7 

1 Louis Quenbn. m: Ange-Garclien, le 6 novembre 1719, Hélène Goulet 1 
1 Pierre-Auqusbn Quenlin, m: Saint-Auqustrn, le 23 juin 1760, M -Joçette Marois 1 + + 
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Louis Canbn et Angélique Côte 
m: St-Augustin, le 9 février 1801 

François Ca ntin et M .-Lou ise Boivin 
m: Neuville, le 25 février 1840 

Cyrilie Cantin et Célina Cantin 
rn: Saint-Augushn. le 16 juillet 1877 

J.-Arlhur Cantin et Delphine Genest 

chartes-Émile Canbn et Pauline Soulard 

m. Neuville, 18 mai 1979 rn: Donnacorta, 13 août 1960 

Enfants Steve et Michelle 

Prisque Cantin 
rn: Saint-Augustin, 16 janvier 1 797 
Angélique Doré - + 
Augustin Cantin 
m: Sa int-Aug usbn, le 17 janvier 1832 

Catherine Meunier + 
Augustin Cantin 
m. Ste-Catherine, 12 févner 1866 
Vitaline Canbn + 
Gaudiose Cantin 
rn: Ste-Catherine, 21 janvier 1890 
Josephine Boucher 

4 
Odina Cantin 
m. St-fhuribe. 9 juillet 1917 
t v a  Therrien + 
Roland Cantin 
m: St-Raymond. 27 juin 1959 
Alexandrine Cantin + 
Yvan Cantin 
m. Cap-Rouge, 22 juillet 1989 
Ma rtine Ga ron 



Familles Chabot 
'est a bord d'une flotte composée de 5 
navires, connus sous les noms de la Kerge, 
le Taureau! I 'At.n~es-cI jlinsie~dai.ri, le Suini- 

Sibaslien et le Nunrois, que Mathurin Chambot (son 
norn est écrit ainsi) arrive en Nouvelle-France à 1 'ité 
1657.11 a 20 ans, sait signer (ce qui est rare) et vient 
de la province du Poitoii. II est le fils de Jean Chabot 
et de Jeanne Rodé, de Saint-Hilaire-de-Nalliers, 
arrondissement de Fontenay-le-Comte, du Poitou, 
dans le département de la Vendée. II se marie le 
17 novembre 166 1 avec Marie Mézangé à l'église 
Notre-Dame de Québec. Deux semaines plus tot, le 
couple avait passé un contrat de mariage devant le 
nobire Guillauine Audouart. Marie est la fille de 
Robert Mézangé et de Madeleine Lehoux de la 
province du Perc,he. Mathurin est le premier des 2 
ancêtres portant le nom de Chabot arrivés en 
Nouvelle-France au debut de la colonie. L'autre 
Chabot est Michel dit Lamarre qui se fixera à 
L' Ancienne-Lorette. 

Mathurin s'installe à Château-Richer. En effet, le 
23 octobre 1660, i l  passe un contrat devant le notai rc 
Guillaume Audouart pour la location d'une ferme à 
Toussaint Toupin pour une durée de 5 ans, une 
concession de 2% arpents de  front sur 40 de  
profondeur. Au recensement de 1666, i l  habite a 
Sainte-Famille, ile d'Orléans ; on lui donne 27 ans 
et son épouse en a 2 1. Le couple a 3 enfants âgés de 
3 ans, 2 ans et 7 semaines. Étrange, direz-vous, car, 
au recensement de 1667, on lui donne 30 ans et 24 à 
son épouse ; le couple demeure toujours au même 
endroit ; Mathurin est dit habitant mais aussi serger, 
ce qui est rare ail début de la coloi~ie. Ses services 
doivent être recherchés. Au recenseinent de 168 1, i I 
est encore à Sainte-Famille; il a 46 ans et sa femme, 
40.11s ont 7 enfants, dont le plus vieux a 1 7 ans et le 
plus jeune, 3 mois. À ce moment-là, i l  possède aussi 

un emplacement dans la rile Sault-au-Matelot i 
Québec, oii il fait construire en 1685 uiie maison 
qu'il loue par la suite. 

En 1689, rious trouvons, sur la carte de l'île 
d'Orléans, son nom et sa ferme, non pas a Sainte- 
Famille mais à Saint-Paul (a-ujourd'hui Saint- 
Laurent), du côté sud de I'île, tout près de l'arrivée 
de la route qui traverse l'île, à l'est de l'église de 
Saint-Laurent. Sur la carte de 1709, ses 2 fils, Jean 
et Joseph, ont des terres à Saint-Paul, dont l'une est 
celle de Mathurin. En 1690,ce dernier fait donation, 
avec l'accord de son épouse, de 3 arpents de terre 
de front de son habitation de  Saint-Paul a son fils 
Joseph a la condition qu'il pretuie soin d'eux jusqu'à 
leur décès. Marie Mémngé mourra à l'île d'Orléans 
en 1692; lui, à l'Hôtel-Dieu le 22 octobre 1695. 

C'est Jean, fils de Mathurin, qui assure la lignée 
des Chabot que nous trouvons aujourd'hui i 
Neuville. II se marie à Saint-Pierre le 1 7 novembre 
1 692 avec Éléonore Énault et sera aussi a enseigne fi 
de la milice de Saint-Laurent. C'est un poste 
important en ce dibut de la colonie. UII grade dans 
la niilice de paroisse équivaut à un honneur, mais 
aussi à des responsabilités. La personne devient un 
dignitaire de l'endroit puisqu'elle est ainsi nommée 
par ses concitoyens. 

De I'ile d'Orléans, les ancêtres des familles Chabot 
qui de.meurent aujourd'hui à Neuville se retrouvent 
dans Bellechasse et Dorcliestcr. Aujourd'hui, les 
Chabot de Neuville, Émilien et Raoul entre autres, 
sont reconnus coinme des producteurs agricoles et 
des producteurs de blé d'Inde. Raoul est aussi 
propriétaire d'une cabane à sucre très fréquentée, 
surtout en hiver, par les motoneigistes. Deux FrCres 
ont également été très actifs au sein d u  conseil 
d'administration de la fabrique : Émilien en 1986 e i  



en 1989 eï Réal en 1 992 et en 1995. Par ailleurs, Rkal rend encore de nombreux seivices a la rabriqiie, 
quoique ses mandats de marguillier soient terminés, et ce, presque quotidiennement. 

1'. rangde : Jacques Chabot et Marielte Chabot 
2'rangée : Lucille Chabot, Anhur Chabot, Yvonne Chabot et Real Chabot 
F rang& : Raoul Chabot, Loraine Chabot, Fernande Chabot et Émilien Chabot 





Familles Cochrane 
ous avons peu de renseignements sur les livre mentionnk ci-dessus : Josepli, Napoléon, Émilie N ancêtres  des  familles Cochrane ,  et Georgiana. Joseph, marié le 16 juillet 1878 à 
probablement dû au fait qu'ils ne viennent Adéline Lacornbe, fille d'Antoine Lacoinbe et 

pas de la France. A la page 342 du volume intitulé d9Adélalde Pépin, a lui aussi 4enfants dont Joseph, 
Hisfoire de la paroisse de Saint-Grégoire de qui est le lien avec les Cochrane de Neuville. 
Monmorency publie en 1990, on peut lire ce qui 
suit: Les deux lignées de Cochrane aujourd'hui à 

Neuville sont assez proches parentes puisqu'elles 
A peine débarqué d'Irlande, Thomas Cochrane se marie sont issues des memes grands-parents, soit Joseph 
a Beauport le 22  octobre 1822 avec Marie-Louise Binet. 
Cochrane devait se prononcer Cokern puisqu'on le trouve Cochrane et Emma Simard, maries a Saint-Grégoire 
çouventécritdecettemaniére Lecuré Ruelécrivait pour de Montmoreticy. D'une pal% il y a Gilles, fils 
sa pari Corcoran. NOUS leur connaissons 7 enfants dont d'Alexandre Cochrane et de Lucille Côté, et, d'autre 
Michel, quc vient s'établir au Sault-Montmorency part, les frères Léandre et Marcel, fils de Raoul 

C'est d'ailleiirs lui qui nous conduit jusqu'aux 
Coclirane qui  demeurent à Neuville actliellernent. 
Marié a kmilie Gagnon, fille d'Augustin Gagnon et 
d'Agnès Racine, il a 4 enfants nous dit encore le 

Cocl~rane et de M.-Blanche C8té. A noter que ces 
derniers se sont mariés A Saint-Pascal de Qiiébec le 
9 novembre 1935 et célébreront donc !eur 65' 
anniversaire de mariage cette année. Ils demeurent 
à Neuville depuis 1957. 



Guil laume Corkoran et Reine Kilfoil 
rn: probablement en Irlande 

1 Thomas Corkoran, m. Beauport, La Nativité, le 22 octobre 1822, M.-Louise Binet 
I I 

I Michel Cockrane, m: LacBeauport, Ste-Brigitte, le 12 aoOt 1850, Érnilie Gaqnon I 

I Joseph Corcoran (Cochrane). m: St-Grégoire, Montmorency, le 17 juillet 1905, Emma Simard I 

Raoul Cochrane et M.-Blanche Côte 
m: Québec. St-Pascal, 9 novembre 1935 

Léandre Cochrane 
m: Neuvilie, le 1 9 juillet 1975 

Enfants: Nadine et Émilie 



Familles Cormier 
n acte notal.jé a de connaître l'année Le fils Tliomas Cormier a 8 ans. Selon la coutume, u de débarqiirmeiit de Robefi Cornier. C'est i l  est lui aussi eilgdgé pour la même période que Ses 

un  contrat d'engagement passé à La- parents. Un second fils, Jean, âgé de 20 mois, les 

Rochelle, le 8 janvier 1644, selon lequel : accuinpagne, mais i l  n'est pas considéré comme 
engagi et « ne peut prétendre à aucun salaire D. 

Robert Cormier. charpentier. et Marie Pérande, sa femme, 
âgee de 25 ans, el Thomas Cormier premier RIS, demeu- on ne sai t  pas s i  ~ ~ b ~ ~ t  et sa femme retournerit 
rant en cetie vdle . seront tenus. comme ils le promet- 
tent, de s'embarquer du premier four g premrére réquisi- en France à la fin de leur engagement en 1647, car 
tion, dans le navike Le p&,t ~ a i n b i e r k  duquel est haî-  nous ne retrouvons pas la  trace de ce couple ni celle 
Ire Pierre Boileau. pour aller en I'isle de Cap-Breton, Pays l e U r  f i l s  Jean dans les recensements après 1647, 
de la Nouvelle-France, et de travailler pour le Sieur Louis 
Tuffet, Duchanln et de Chevery, de çon mktiei de char- Cel)e"dant, la présence de leur fils est 
pentier et autres choses qui leur seront commandées par constatée à Port-Royal, en 1668, année de son 
le Sieur Tuffet, commandant le fort de Saint-Pierre en la n7ariage avec ~ ~ ~ i ~ - ~ ~ , - ~ ~ l ~ i ~ ~  ~ i ~ ~ ~ ~ ~ d ,  née et, 
dite iste auquel a cette fin. ils seront tenus obéir et suivre 

ordres de trois Acadie en 1654. Elle est la fille de François Girouard 
prochaines et consécutives qui commenceront au jour et de Jeanne Aucoin. Leur mariage es1 celdbré a 
qu'ils s'embarquent, et finissant lorsqu'ilç s'embarque- ~ ~ ~ ~ b ~ ~ ~ i ~ .  
ront pour le retour les dites t ro~s années faites et réso- 
lues .. 

L'ancêtre Thomas Cormier sait certainement bien 
travailler et doit surtout être lin bon travailleur 
puisqu'en 167 1 i l  a déji  6 arpents de terre en valeur 
et possède 7 b6tes à cornes et 7 brebis. En 1686, i l  ---- est riche, ires prospère et le mieux nanii de la ripion; 

r I  
& 

a -  ' i l  possède a Reaubassin 30 bêtes A cornes, 10 
\ 

1' '7 moutons, 15 cochons et 40 arpents de terre mis en  ' valeur. On le dit alors hge de 55 ans. I I  décède en 
if, . -* 

I I  *- t - - 1693. r . - kt- r: y4 1 
- - 

- - .- A r Ses enfants restent à Reaubassiri jusqu'à la terrible 
- - 
7 -y 1 1 , déportation de 1755 que nous connaissons tous. I l s  

P. , ,;,\ ' li 

sont alors déracinés. Deux d'entre eux, Alexis et 
b i  ! '1 
y 

François, sont ceux qui nous permettent de faire les 
-4 

4 I,, 1 -- liens avec les Cormier demeurant a Neuville. 
. ( 

' 1  : - *--A r + 

- François se inarie a Beaubassin en 1692 et Alexis, i 
la rneme place en 1697. Leurs fils restent en Acadie, 

- . - -  -- - 
mais par la suite, les deux lignees prennent des 
directions différentes. L'une, après uii exil, revient 

7"  rangée : 
Lyne Talbot et  Lise Paquin 
P rangée : 

en Acadie et l'autre vient s'établir au Québec, dans 
la région de Nicolet. De l'Acadie, la première lignie 

Richard Cormier, Michel Cormier, Benoît Cormier, syl- finit p a r  avoir u n  descendant  qui s'établit à 
vain Cormler eî,Joannes Cormier 



1 Thomas Cormier, m: Beaubasin. Acadie, ~ouvelle-Écosse, vers 1668, Madeleine Girouard 1 
Alexis Cormier et  Marie Leblanc François Cormier 

rn Beaubassin, Acadie. ~ouvelle-Ècosse vers 1697 m: Beaubassin, Acadie, N .€. vers 1692 

Jean-Bapbste Cornier et Marie ThérioUTerriot 
m. Beaubassin, Acadie. ~ouvelle-tcosse. en 1734 

Joseph Cormier el Madeleine Sevoye 
rn(l): en exil vers 1762 

Joseph Cormier et clisabeth Arçenault François- Bruno Cormier 
m: Tracadieche. Acadre, ~ouvelle-Écosse. le 4 février 1801 

Joseph-Alexis Cormier et Sophie Laviolette 
rn: ?? possiblement à Tracadieche, Acadie, Nouvelle-Écosse, en 1837 

Joseph Cormier et Marie Roy 
m. Montmorency, le 25 février 1884 m(3): ? Plessisville 7. vers 1910 

Napoléon Cormier et Eugénie Leclerc 
m: Donnacona, le 23 novembre 1926 

Joannes Comier et Lise Paquin 
rn: Montréal, le 21 aoOt 1959 

Enfants: Geneviève et Miriam 
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Familles Côté 
es familles Côté sont en très grand nombre à 
Neuville; on en compte près de 50. D'ailleurs, 
aucune autre famille tie compte autant de 

Neuvillois parmi les siens. Cependant, un seul ancêtre 
Côté, arrivé avant 1700, est a l'origine de tout ce 
moride, non seulement à Neuville, mais dans la 
province et le pays entiers. En effet, ce sont Jean 
Costé et Anne Martin qui sont les ancétres de presque 
toutes les fainilles COtélCoste. Après l'année 1700, 
2 autres Côté sont venus sous Ic Régime français ; 
donc, lcur arrivée Ctait avant 1760. Ces 2 familles 
ont eu des descendants, mais la plupart des Côté 
actuels sont redevables a Jçan et a Anne. 

Jean, quoique noiis n'en soyons pas tout a fait 
certains, serait originaire de l'arrondisseinent de la 
Mortagne, dans l'ancienne province de la Perche, 
aujourd'hui le département de l'Orne. Cet ancêtre 
est I'iin des premiers à être arrivés en Nouvelle- 
France et qui se marient a Québec. Le mariage est 
célébré à l'église Notre-Dame le 1.7 novembre 1635. 
À son mariage assistent 2 personnes qui ont fait 
l'histoire du Québec, Guillaume Couillard et Robert 
Giffard. De plus, le célébrant est nul autre que le 
père Charles Lalemant. 

juin. II se serait installé a Beauporc après avoir reçu 
une concession de Robert Giffard, qui lui aurait été 
accordée officiellement par contrat notarié une 
dizaine d'années plus tard, soit le 5 février 1645. Le 
gouverneiir de Montmagny lui concède une terre sur 
la Grande Allée en 1636, mais il n'y habitera pas. Tl 
la vendra a Antoine Laboesme dit Lalime, le 1 1 aoiit 
1652, par contrat devant le notaire Rolland Codet. 
I I  acquiert aussi un second emplacement sur  la 
Grande Allée, qu'il cédera à son gendre Pierre 
Soumande (Pensons a la rue Soumande à Québec), 
marié à sa fille le 15 novembre 1649 ; c'est un contrat 
de vente du notaire Guillaume Audouart, daté du 
3 février 1653, qui nous le confirme. Cet em- 
placement serait aujourd'hui situé près de l'actuelle 
rue du Trésor. 

Jean et Anne ont eu 8 enfants : Louis, baptisé le 
25 octobre 1635 (<{ On avait fëtk Pâques avant les 
Rameaux )>), Simone, baptisée le 9 décembre 1637, 
Martin, baptisé le 12 juillet 1639, Mathieu, baptisé 
le 6 juillet 1642, Jean, baptisé le 25 février 1644, 
Noël, baptisé le 4 mai 1646, Marie, baptisée le 
12 janvier 1648 et Louise, baptisée le i 8 avril 1650. 
Par ailleurs, Anne est d'origine inconnue. Elle n'est 
ni une Fille du roi ni la fille d'Abraham Martin (les 
plaines d'Abraham). Jean décède a Québec le 
27 mars 1661 et y est inhumé le 28. Nous ne 
coni~aissons pas l'âge qu'il a au moment de son 

Selon l'historien Marcel Trudel, Jean Coté/Costé 
serait arrivé au pays en 1634 à bord d'une flotte de 
bateaux qui accostent à la fin de mai ou au début de 

Ferme de R o t h  Côté, 
photographlee en f953 : 
Garage, 

grange, 
remise B fumier, 
laiterie avec bac d'eau pour faire refroidir les bidons de lait, 
maison et 

1 -:I.=- .;- hangar avec remise B bois 
- 



: Neuville 

-v -- 

Mariage Ernest Cbte et 
Anne-Marie Fiset, 

28jurn 1932 

mariage ni à son décès. C'est Jean, fils de Jean, qui 
sera le lien entre l'ancêtre et les familles Côti 
aujoiird'hui établies à Ne-uville. C'est un type qui a 
eu une vie très active, car i l  a été capitaine de la 
milice en 1704 e t  en 1707 a Saint-Pierre, île 
d'Orléans. C'est un poste de responsabilité, mais 
aussi un poste très important dans une paroisse, aussi 
important que celui de curé, ce qui est peu dire. Le 
capitaine de la milice est un notable de la paroisse. 

Toujours au sujet de  jean fils, il est important de 
savoir qu'il a contracté 2 mariages. En premières 
noces,  i l  s 'est rnarié avec Anne  Couture le 

1 1 novembre 1669 à Quebec, et celle-ci lu i  donne 7 
enfants. Elle est la fille de Guillaume Couture et 
d'Anne Éma.rd. Puis le 25 février 1686, soit un peu 
plus d'un a n  après le décès de sa femme, il se remarie 
avec Geneviève Verdon à Québec aussi. Le couple 
aura 1 I enfants. C'est de ce second mariage que la 
lignée de Neuville est issue. Jean fils a aussi donné 
un ancêtre aïeul de tous les Côté de Neuville ; il s'agit: 
de Joseph Coté, marié a Thérèse Huot, le 13 avril 
171 1, à L'Ange-Gardien. Par la suite, c'est là que 
nous voyons pour la première fois des ancetres 
différents qui seront aiissi les ancêtres des Côté de 
Neuville. Mais avant d'arriver a Neuville, les Coté 

fie rangée en avant : 
charles-Édouard Côté, 

Guy Côté, 
Gilles Caté 

2e rangee : 
Alphonse Côté, 

Élisabeth CÔtB, 

Joseph-Alphonse Côté père, 
Delvina Denls rnére, 
Raymond ef Fernande 
3e rangde : 
Jean-Jacques Cô fé, 

Cécile CIiM 
Gernrna Cdté, 
Emilie Cdfé, 

Jeanne-D'Arc Cofe. 
Marianne Côté, 

~érard-Émile  Côte 
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Lucien et Roch cn 1943, Ernest en 1953, Rolland 
en 1956, Alplionse en 1962, Émile en 1965, Jean- 
Paul en 1976 et Yves en 1979. 

A ce groupe, i l  faut ajouter Gilles, qui a travaillé 
comrne secrétaire-trésorier pendant plusieurs années 
à compter de 1968.11 y en a aussi une quinzaine qui 

r /  ont oeuvré comme marguilliers à la fabrique Saint- 
François-de-Sales et un grand nombre d'autres ont 
été rnernbres de la chorale de Neuville pendant 

En 7976 . Angéla côte, Antoine cdt~, Lucie côté, Normande plusieurs années, voire pendant JO ans pour certains. 
CGte, Jean-Marc Côté, Ernest Côté, Louis-Paul C&té, Louise 

CÔtB,  Gaetane Côté et Michel Côté 

sont passés par L'Ancienne-Lorette et surtout par 
Saint-Aiigustin. Ce n'est qu'au 1 9e siècle que nous 
voyons arriver des Côté a Neuville. 

11 va sans dire qu'une telle présence dans la 
rniiriicipalité de Neuville à compter des amées 1850 
rend inévitable l'engagement de  certains de  ses 
membres dans la communailté. Noiis trouvons donc, 

Raymond C 
et Sirnone 
Morisçefte 

comme conseillers municipaux, Nicolas el] 1875, 
Godefroid en 1884, Victor en 1889, Praxede en Dans le domaine des affaires, Laurent et Maurice 
1900, Gaudiose en 1914, Orner en 1919 et en 1923, ont été des employeurs importants avec leur 
Joseph-O. en 1925, Jos.-Alphonsede 1934 A 1942, commerce de légumes. Maurice était d'ailleurs 

propriétaire de l'entreprise Potager Côté. On1 été 
aussi présents sur la scène des affaires, Roland. en 

- tant qu'entrepreneur en constniction, et Yves, un 
J entrepreneur en carrelage. 

Une  photo de famille, prise devant la  maison 
familiale lors du 25" anniversaire de mariage de 
Gaudiose Côté et d'E1mina Hardy, a déjà paru à l'été 
1989 à la une des k1kmoire.s de la Sociéfe ge- 
~?é~llugiqile canadie~7ne-fYa)?çajJ.e, vol. 40, no 2. 
Datant de 1 92 1, elle regroupe 65 personnes. 11 serait 
bon de rappeler que Gaudiose et Elmina sont les 
grands-parents de Michel, Normande, Louise, 
Angela, Émile et Jean-Paul. 

Le16 octobre 1982 : Jean Côté, Diane C6té, Gemma Beland, 
Jean-Paul Colé, Pierre Cdté, Jean-Claude C6té. Carole Coté, 

Jacques Cofb,  et Martin Côté 
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Familles Maurice Cdté et Lise Naud 
Bernarrl Côte' Marie-Noëlle Côte, Normand Cdtk, 
Lise Naud etMaufice CÔtB 
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Famille Gilles Côté et Marthe Defisle en 1988 
France Côte, Marthe Delisle, Monique Côfë, Gilles Coi& et 

Famille Yves Cote et Héiéne Rocheife en 
Chanfal C6té, Héléne Rocherie, Yves Cot6, Maria Côté et Jean 
Bouchard 

, . 

, . 

Famille Rolland CdtB ef 
Rollande Cdté, en 1995 

Rollande Cbté, 

Danielle Dubois, 

Lofaine Laroche, Christian 

Richard Coulombe et 
Céline CBté 

Chantale Coté 

I 

= l 



1 Jean CBte et Anne Martin, m. Québec. 17 oovembre 1635 1 
1 + 

1 Jean Cote et Geneviève Verdon. m. Québec, 25 février 1686 1 
l 

1 Joseph Cdte ei Thérèse Huot, m Ange-Gardien, 13 avril 1711 1 
4 

1 Pierre Côté et Barbe Riopel, m. Ange-Gardien, 23 mai 1757 1 

1 Louis Coté et Marie Gingras, in- Saint-Augustin, 13 avnl 1795 1 
I 

Ir 
1 Nicolas Côté et Louise Jobin, m: Saint-Augustin, 8 juillet 1828 1 

1 Godefroi Cote et AdelaTde Tnidel, m Saint-Augustiii, 22 janvier 1861 1 
C 

1 Gaudiose Coté et M-Elmina Hardv. m. Neuville. 30 iuin 1896 i 

+ 
Emeçt Côté et Anne-Marie Fiset 

+ 
Roth Côte et Jeannette Couture 

m, Ancienne-Lorette 281611 932 rn: St-Augustin 191811929 1 
I I + 

Michel côté &nile Cbté et Jeaniiine Cantin 
m. Riv.Loup,9/211974 m P-Rouge, 25/8/1973 m, Québec, St-Frs.-Ass 2611011963 
H e l e n  e Beau lieu 

Patrick Denis Coté 
rn unions de fail 

Soeurs d'Émile Côté. Shannon Bell 
Normande. Louise et Johanne Dubois 
Angéla Enfant. Demsey Jayson 

Jean-Paul Cr316 et Gemma Béland 
m Neuville, 311711954 + + 

Jean-Claude Côté 
rn Neuv 16110/1982 
Guylarne Julien 

Jean Cô1k 
ni St-Romua..1714/1993 

Annie Prémont 
Enfants, Kevin. Janie et Karianne, Audrey et 
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1 Jean Côte et Anne Martin, rn Québec, 17 nov~rnbre 1635 1 
+ 

1 Jean Côté et Geneviève Verdon, m. Québec. 25 fevner 1686 1 
I 

7 

1 Joseph CôtB et Thérèse Huot, m. Ange-Gardien, 13 avril 1711 1 

1 Pierre Côte et Barbe Riopel, m Ange-Gardien. 23 mai 1757 1 

1 Louis Côte et Marre Gingras. m. Sain t-Augustin, 13 avnl 1795 1 
l 

1 Nicolas Côté et Louise Jobin, m. Saint-Augustin, 8 juillet 9 828 1 

1 Nicolas CbtB et Émelie Dubuc, m. Neuvdle, 4 juillet 1856 1 

1 Praxede Cbtk  et Marie Lanalois. rn Neuvilte. 22  avril 1884 1 
- -  

J .-Alphonse Côté et Oelvina Denrs Victor Côte et Eméreniienne Gauvin 
m: 3-Ubalde 14 octobre 1912 m Ancienne-Lorette, 24 aoiit 1914 

té Léon Côte 
4 7  m P-Rouge,I 911011957 

Jacqueline Dion + 
Michel C6te 

m.Neuv.271511989 
Enfant Dominique * 

Soeurs de Chantale, 
France, Mon ique, 

m. Neuville. 27/9/2945 



1 Jean Côté et Anne Martin, m. QuCbec, 17 novembre 1635 + 
1 Jean Cote et Geneviève Verdon, m. Québec, 25 févner 1686 

f 
t 

I Joseph Ceté et Therése Huot, rn: AngeGadien, 13 avril 171 Z 

4 
i 

1 Plerre Côte et Barbe Riopel, m: I AngGardien, 23 mai 1 757 1 

1 l ~ ~ l a e  Ging ras l ~ i a n e  Canbn 

1 Louis Côté et Marie Gingras, m: Saint-Augustin, 13 avni 1795 + I 
1 Louis Côté et Marguerite Jobin. m: Anuenne-Lorette, 8 février 'i 825 + + I 

* + 
Joseph-Charles Côté et Femande Doré Joseph Côte 

m, Neuville, 1 luin 1938 m: St-Aug lOIG11912 
Alphonsine Goulet 

Jules C8t& 

Camille Côté Yves Côté m: St-Aug. 27/6/1942 
m. Neuville rn; Neuville 

m: Anc.Lorette rn: pal lusfice 
17 juillet 1981 2 juillet 1982 

m: union de fait Nicole Ginriras France Maillouq 
Soeur et frère- Celine 

Soeur. Katherine et Serge 

Georges Côte et Delphine Brousseau 
m: Saint-Augustin. 28 janvier 1862 + 

Orner CÔt4 et Marie-Caroline ~ u l i e n l ~ l a t  
rn: Saint-Malo. Qubbec. 28 avril 1903 

Pierre Côtk et cm ilie Ging ras 
, m: Saint-Augusbn, 18 janvier 1853 

$. + 
Onésime Côté 
m. St-Aug 31/1/1888 m. Saint-Aug 9/7/1889 



I Jean Côté et Anne Martin, m. Québec. 17 novembre 135 1 

I Jean Côté et Geneviéve Verdon. rn Québec, 25 fbvrier 1686 1 
f 

I Joseph Côté et Thérèse Huot, rn: Ange-Gardien. 13 avril 1 71 1 1 
+ + 

1 Pierre Côte et Barbe Riopel, rn Ange-Gardien, 23 mai 1757 1 

Nicolas CôtB et M.-Agnès Vézina 
m- Saint-Augustin, 20 octobre 1 783 

Joseph Côté et Anne Jobidon 
m. Château-Richer, 30 mai 1740 + 
Michel Cote et Brigitte Thibault 

m. Saint-Augusbn, 8 févner 1773 

Nicolas Côté et Angel tque Fisel 
François Côte et Thérèse Marchand 

rn Grandines, 7 février 181 4 
m: Saint-Augustin, 25 janvier 1814 

C 
Nicolas C6tk et Sophie Laberge 

m: Saint-Augustin, 21 janvier 1840 

f 
Victor Côté et Delphine Trudel 

m. Saint-Augushn, ? O  février 1874 

f 
Valère Côte et Estelle Matte 
r n  Neuville, 9 octobre î 9  17 

$. 
François Côte et Louise Desaint 

m. Saint-Augustin, 27 septembre j842  + 
Louis Coté et M -Zélia Cbt& 

m. Grondines, 19 fkvrier 1867 

f 
Pierre Côté et M -Anna Grondines 

m. Saint-Alban, 29 juin 1903 
t 

Albert C6te et Lucienne Morency 
m. Grondines, 15 août 1935 

René Coté 
m. Lirnoilou, Qué 
21 août 1945 17 juin 1946 

Gu y Côté 22 septembre 1962 

Enfants. Andrée m. N -O Qu&. André Côté Louise Côte Lise Gu ilbau li 

Michel Ciite 
rn: N -Dame.Portneuf 

19 septembre 1959 
Andrke Pariid is 

et Martln 1 sept 1979 m Neuville. m Neuville, 
GertrudeLanie le13juiI 1974 8juil.1972 - 

Nicole Larue André Taillon 
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Familles Delisle 

N ombreuses sont les familles Delisle qui 
demeurent à Neuville. En effet, i l  y en a 
plus d'une vingtaine. Toutefois, avant l'an 

1700, il n'y a qu'un ancêtre qui porte ce patronyme. 
Ainsi, à quelques exceptions près, tous les Delisle 
sont des descendants de Louis Delisle et de Louise 
Desgranges. Bien sûr, i l  y en a eu d'autres qui sont 
arrivés de France après 1700, par exen~ple l'ancêtre 
Jean Delisle arrivé au pays en 1764. Ce dernier passe 
par la Nouvelle-Angleterre et s'établit dans la région 
de Montréal oii il est arpenteur-no taire, tout comme 
son fils Jean-Baptiste, qui a aussi été notaire. 

Louis, l'ancêtre des Delisle de Neuville, est 
originaire de Dompierre-en-Bi-ay, arrondissenient de 
Dieppe, archevêché de Rouen, dans l'ancienne 
province de la Normandie, aujourd'hui dans le 
département de la Seine-Maritime. Fils de Charles 
Delisle et de Marguerite Petit, il est baptisé à cet 
endroit le 1 1 avril 1 645 et ne vient a Neuville qu'en 
1669. 

II avait dkjà reçu de Jean Bourdon une concession 
à Neuville, le 20 mars 1667, en méme temps 
d'ailleurs qu'une cinquantaine d'autres personnes. 
Au recensement de 168 1 ,  il possède 20 arpents de 
terre mis en valeu sur sa terre de 2 arpents de front 
sur 40 de profondeur, 7 bètes à cornes e.t une  arme a 
feu. À Québec, le 15 octobre 1669, i l  épouse Louise, 
hgée de 2 1 ans et fille de Dcnis Desgranges et de 
Marguerite Jouanne, de Saint-Brice-sous-Forêt, 
arrondissement de Montmorency, archevêclié de 
Paris. Elle est une Fille du roi et apporte à son 
mariage des biens estimés à 50 & et un don du roi 
d'égale valeur. Ils auront 10 enfants dont 8 garçons. 
Cependant, 3 d'entre eux, tous prénommés Louis, 
deckdent en bas âge. Tous les Delisle de Neuville 
descendent des deux fils de Louis, soit Antoine et 
Jean-Baptiste. Le premier s'est marié à Neuville le 

Famille d'Antonin DelIsle el Florida Gravel vers f937 : 
fie rangée : Jean-Pierre Delisle, Jeannine Delisle 

Micheline Delisle, Madeleine Delisle et Paul Delisle 

2e rangée : Marthe Delisle et MarieHe Delisle 
rangée : Thérèse Delisle el Lucielle Delisle 

4e rangée : Florida Gravel et Gilles Delisle 
se rangée : Antonin Delisle 

9 novembre 1694 avec Catherine Faucher, fille de 
Ldonard Faucher et de Marie Damois, et le deuxième 
s'est marié en secondes noces avec Marie-Anne 
Faucher, la soeur de Catherine, i Neuville le 
26 janvier 1705. 



Le 1 0 septembre 1693, Louis décède, âgé de 48 
ans. Comme i l  ri'a pas de testament, sa veuve doit 
faire faire l'inventaire de ses biens par le notaire 
Charles Rageot le 12 novembre 1696. A ce moment- 
là, i l  possède les biens suivants : 2 terres évaluées a 
750 L, une maison de 40 pieds sur 18 évaluie à 450 &, 
une grange de 30 pieds sur 20 d'une valeur de 300 & 
et une étable de 18 pieds sur 18 valant 100 £. 

Un Delisle a occupé le poste le plus important 
dans la seigneurie de Dombourg au début de la 
colonie. Il s'agit d'Augustin Delisle, mari de Marie- 
Anne RivardlLanouette, qui, en 1760, a Cté capitaine 
de la milice de la paroisse où se trouvaient a ce 

P Statue de Sainte-Anne 

bénie en 1896, 

mais sur un deuxidme socle 

refait par Octave Delisle 

avec des pierres de champs. 

C'est la statue qul se trouve 

$<kti aujourd'hui dans /a chapelle 
1 hW- :-*: sT$;t 5 Sainte-Anne. 
F: : Elle est du sculpteur Louis 
: .-'=CL< L Jobin. 

.v:q . . L  - Cette statue fut érigee du côté 
sud du chemin, 
en face de la maison Octave 

*-,ti Deiis le. 

moment-là deux compagnies depuis 1750. Un autre 
Delisle, né à Neuvi lle, devient aussi capitaine de de  François Lefebvre dit Angers, a comme esclave 
milice a Cap-Santé ; c'est Alexis, mari6 à Marie- une Sioux. Ils n'étaient pas les seuls à Neuville à 
Thérèse Dubuc. Faut-il le répéter, le capitaine de avoir des esclaves. 
milice est le persorinage le plus important dans les 
paroisses a u  début de la colonie. La personne qui Lors des fëtes du 300' anniversaire de Québec en 
occiipe ce poste doit faire preuve d 'une grande 1908, le patronyme Delisle a été inscrit dans le 1 ivre 
droihire, d'un jugement solide et d'une capacité peu d'or de la noblesse rurale canadienne-française, 
commune de gérer les problèmes et les situations comme faisant partie des familles pionnières depuis 
di#iciles. plus de 200 ans. Les Delisle ont été présents dans la 

milice au début de la colonie, mais ils ont aussi été 
Une carte, dressée par Gédéon de Catalogne en très présents au niveau municipal par la suite. Deux 

1 709, donne les noms des censitaires a cette époque, d'entre eux ont d'ailleurs été   na ires : Nicostrate en 
et Antoine, François et Joseph Delisle y sont inscrits. 1 874 et Luc depuis 1996. 11 y a eu également des 
Un autre fait a signaler est que les enfants d'Antoine conseillers : Nicostrate en 1873 et en  1876, Rkal en 
et de Catherine ont eu des esclaves. François, 1875, Alphonse en 1887, Sélim en 1888, Antoine 
navigateur, est propriétaire d'une Amérindienne en en 1896, Louis en i 907, Athanase en 19 15, Jules en 
1747 ; Thiéiy, également navigateur, est propriétaire 19 17, en 1920 et en 1926, Arthur en 1923 et en 
d'un Amérindien eri 1752 ; Marie-Thérèse, épouse 1940, Ernest en 1933, Rosaire en 1937, Antonin en 

1945, Octave en 1 954, Gaston en 197 1 ,  Georges-H. 

Cinquantiéme anniversaire de mariage de 
Gllleç Delisle el Irène rurmel, en août f999: 

Luc Dellsle, Francine Delisle, Gilles Delisle, 

Idne Turmel et Raymond Dellsie. 



en 1980 et Luc en 1982. Quant à Octave, il a été 
secrétaire-trésorier de la paroisse de Pointe-aus- 
Trembles en 1888. 

Une vingtaine de Deliste ont a-iissi contribué à la 
fabrique de Neuville en étant marguilliers. A ces 
participations actives, ajoutons le nom de Danielle., 
qui a été la présidente fondatrice de  la Société 
d'histoire de Neuville et  qui est actuellement un 
membre de son conseil d'administration. 11 est 
intéressant aussi de signaler qu'hènc T m e l ,  mariée 
à Gilles Delisle, est l'une des 4 soeurs Turmel, 
originaires de Saint-Maxime-de-Scott, a s'gtre 
mariées avec 4 garqons de Neuville. Les 3 autres 
sont Annette, mariée à Gaston Jobin le 1 5 octobre 
1935, Louise, mariée  à Robert Bouffard le 
I l  septembre 1944 et Gertrude, mariée à Odilon 
Drolet le 11. septembre 1947. 

Martin Delisle, Renée Paquet, HBiéne Delisle et Yvon Delisle 

Les familla Delisle sont parmi nous depuis 1667, 
donc depuis 333 ans. Elles sont par conséquent en 
partie responsables et honorées du titre donné à la 
présente moiiographie sur l'histoire de Neuville et 
de  ses familles, soit Ne~rville, 1667-2000, 333 ans 
d'histoire. 

A l'aube de l'an 2000, quelques membres des 
faniilles Delisle viennent de jeter les bases d'une 
association. Voilà une façon digne de mention de 
rendre Iiotnmage à l e m  ancêtres et d'unir les familles 
fières de porter ce patronyme. Nous souhajtons donc 
longue vie à l'Association des familles Delisle 
d'Amérique. 

lre rangee : les trois enfants: Françolç Delisle, Jeanne Delisle 
et Jean Constantin. 
2e rangée : le jeune homme, Jacques Dellsie 

3e rangée : Alice Delisle, Graciosa Rousseau, dl' McClaary, 

Albertine Rousseau, Orner Detsie, et Antoine Constantin. Georges Delisle et Madeleine Marlel 



Kiosque de vente de pommes 
Gustave et Céline Delisle, 71999 

Les enfants d'Orner Delisle et 
d'Albetiine Rousseau, en 1996 

1" rangée : 
Therése Delisle (Soeur Ste-Jeanne D'Arc) 
Jacques Delisle 
Marcel Delisle (frrére de la Charité) 

T rangée : 
Roberi Delisle 
Gustave Delisle 
GBrardDelisle 
Jean-Claude Delisle 



I Louis Oslisle, m: Québec. 15 octobre 1669, Louise Oesqranqes 

I Antoine Delisle. m: Neuvrlle, 9 novembre 1694, Catherine Faucher 1 

Louis-Josepli Delisle $- 
m: Neuville, 26 février 1 724 Augushn Delisle, m: La Pérade, 28 lanvier 1743, M-Anne LanouettelRivard 1 
Madeleine ToupinlDuçsault 

Louis-Joseph Delisle 
m: CapSt-lgnace29/911749 

+ * 
Abraham Delisle 1 
m: St-Laurent, 1.0.,29 juillet 18 11 

Ma rie-Gertrude Lemieux 

Joachim Delisle et Angélique Matte 
m NevviHe, 3 avril 1780 

Augustin Delisle et Obéline Faucher Augustin Delisle 
m. Neuville. 20 janvier 1817 m: Ancienne-Lorette241111832 

rn: Ancienne-Lorette1 5/2/1790 

Marie Noël 1 Louise Hamel + + - 

Augusün Delisle 
m: Sî-Auguslin.4/2/1862 
Adélaïde Robitaille 

Jean-Bapliste Delisle 
m: St-Laurent. 1.0..26 nov. 1839 
Marie Godbout 

Nicosirate Delisle et Sophronie Auger 
m: Neuville, 1 7 aoOt 1847 

+ 
Onézirne Delisle 
m:St-Laurent, I.O., 4 nov. 1884 
Ma rie La brecque 

+ 
Athanase Delisle et Héléne Garneau 

rn: Neuville, 2 5  février 1884 
Wilbrod Delisle 
m: Cliariesbourg, 2611 111 888 

Octavie No lin + 
Louis Delisle 
m: CapRouge, 2211 1f1910 
Diane Moisan + 
Richard Delisle 
m: Cap-Rouge, 24/6/1961 
Colette Bour bea u 

$r 
Denis Oe lisle 
m: union de fait 
M- Lyne Ma riel 

+ 

Soeurs et frère: Dominique. Frére e l  soeurs: Soeur: 
Syivie et Stephane. Jocelyne, Danielle, et Claude 

m: union de fait 
Jean-Louis Dorval 

Adélard Delisle 
m: N.-D. Montréal, aoM 191 3 
Desneiqe Latulippe 

t 
Léon Delisle 
m:N-D.Foy, Ste-Foy,5 juin 1948 
Isabelle Moreau 

Rosario Delisle 
m: Neuville, 1211011909 
Cécile Vézina + 
Gaston Delisle 
m: Neuville, 13/6/1953 
Louise Coté + 
Serge Delisle 
rn: Neuville,1118/1979 
Héléne Côté 

Florence Taillon 

Georges Delisle 
m: Qué.,S.-Sauveur. 26/6/1950 
Madeleine Martel + 
Jacques Delisle 
m: Qu&..St-Dom. 25110/1980 
Michelle Violette 



1 Louis Delisle, m. Québec, 15 octobre 1669, Louise Oesgranqes 1 + 

ugustin Delisle 

m:Neuville. 2611011 801 

Nataire Oelisle 
rn, Neuville. 12/7/1831 1 

l ~ l o r e  Gingras 

rn.Neuville. 2111 111 865 
Philomène M atte 

Jutes Del~sle 
m. Neuville, 101211892 

Octave Delisle 
m. Neuville. 2211011935 

rn Qu& St-Pat ,71611969 

Enfants: 

Natacha, Claudia 

Jacques Defisle Antoine et Charlotte Larue 
m' Neuville, 2011 111741 

Augustin Deliste et M-Hélène Germain 
rn Neuville. 23 fevrier1778 rn CapSanté, 8Rl1773 

Frs -Xavier Delisle et Hortence Mercure 
m' Neuville. 17/7/1826 

~ m D e l i s l e  et M-Anne Papillon 

m Neuvilie, 141711857 

Antoine Delisle et Alida Lockwell 
rn Écureuils, 11 février1861 m Neuville, 221611886 
M-Céule Godin 

Antonin Delisle et  Florida Gravet 
m. Neuville, 18/10/1921 

m: 6cureuils, 29 aoDt 1942 m, ScottJonc 11/8/1949 

Yvon Delisle 
rn Sepl-lles, 7 aoüt 1971 1 
Renée Paquet + I 

m(Z) Neuville,2218/1977 
lsa belle Dufresne 
m(2) union de fait 

m(1). Beaumont, 191611 960 
Lisette Labrecque 
m(2) union de fait 

Enfants Lyne et Anne 

m. union de fait 
Frère et soeurs de Gilles et Paul Delisle. Jean-Pierre, Marthe, 

Soeur. Hélène Jeannine, Madeleine, Micheline, Mariette et Lucille 





Denis 407 

Familles Denis 
i l'on compte toutes les familles qui ont pris 
le nom Denis et dont les ancêtres soilt: arrivés 
avant l'année 1700 au Canada, on totalise au 

moins 15 ancêtres différents. Mais, phénomène 
inttressant et non jnusitd, les Denis actuels de 
Neuville n'oiit pas porté ce patronyme au début de 
la colonie. Leiir ancêtre commun portait le nom de 
famille K Jean )) et aussi « Sairitonge ». II y a eu au 
moins 5 familles qui ont porté le nom de Jean. Celle 
qui nous intéresse est celle de I'ancècre Denis Jean, 
dit Denis dit Saintonge. Vous voyez tout de suite la 
confusion. Le prénom deviendra le nom de famille 
plus tard. 

lmr8ngee : Gilles Denis et Robeife Tessier 
2e rangee : Dominique Denis, Caroline Trembafy, MariePierre 
Mongeau et Sébastien Denis 

Ainsi donc, le premier ancEtre des Denis était 
Denis Jean, tils d'Élie ~ e a n  ct d'Élisabeth Laii~bade, 
de Taillebourg, arrondissement de Saint-Jean- 
d ' h g é l y ,  évêché de Saintes, province de Saintonge 
en Charente-Maritime. Denis Jean se maiïie a Sillery 
le 30 août 1655 avec Marie Pelletier. Même s'ils se 

sont mariés à Sillery, leur mariage a été enregistré à 
Québec par le missionnaire qui a célébré la 
ckrémonie. Lui et son épouse avaient passC un 
contrat de mariage chez le notaire Guillaume 
Audouart le 24 aoîit précédent. Marie est la fille de 
Nicolas Pelletier et de Jeanne de Vouzy, et veuve de 
Nicolas Goupil qu'elle avait épousé à Québec: en 
1650. Elle amènera évidemment avec elle les 2 
en fan ts de son premier mariage. 

À la mi-juillet 1654, Denis arrive à Québec à bord 
d'une flotte de navires qui ont comme noms : Ln 
Forrtrne, Petit Sainr-Jean, Ln Verie, Saint- Alicolns, 
Pnirimche Abrnl~am et La Colo???be mol~ i l l i e .  Nous 
ignorons sur quel navire i l  se trouvait, mais on sait 
qu'il a 22 ans, qu'il ne peut signer et qu'il vient de 
Saintonge. Le couple a w a  12 enfants dont l e  dernier 
naitra en 1650, ce qui fera une maisonnée composée 
de 14 enfants. II s'installe à Sillery probablement 
sur la terre appartenant à son épouse, héritière de 
Nicolas Goupil, son premier mari, car il est la en 
1655. 

Au recensement de 1667, c'est encore la qu'il 
réside avec sa famille. Cette terre avait 3 arpents de 
hont sur 27'3 de profondeur en partant du fleuve 
jusqu'à  la cote Saint-Ignace, ce qui correspond 
aujourd'hui à la Grande Allée et au boulevard 
Laurier. II semble qu'elle se situerait à peu près à 
partir de l'endroit où se trouve aujourd'hui l'hôpital 
universitaire, le CHUL, jusqu'au fleuve. Par ailleiirs, 
nous ne savons pas exactement en quelle année 
Denis Jean, dit Denis dit Saintonge, est décédé, mais 
nous savons que son dernier enfant est né en 1650 
et qu'au recensement de 168 1, son épouse est dite 
veuve de Denis Jean. Donc, il serait décédé vers 
1680. En ce qui c.oncerne Marie Pelletier, au 



fie rangée : 
Gabriel Denis 
ei Jérbrna 
Denis. 

ze rangée : 
Anne Côté et 
François Denis 

recensernent de 1 68 1 ,  elle demeure a Sainte-Foy, 
dans une ferme où elle a 9 bêtes a cornes et 50 arpents 
de terre inis en valeur. Elle décédera vers 17 1 1. 

A Neuville, les Denis arrivent assez tôt. Nicolas 
Jean dit Denis est propriétaire d'une ferme a Neuville 
en 1668. Cette ferrne a été acquise par contrat de 
sieur Bourdon devant le notaire Rageot en 1672. 
C'est une terre à l'est de la municipalité de Pointe- 
aux-Trembles, voisine des Soiilard. II est très 
intéressant de voir une carte géographique dressée 
en 1709 OU le nom de Denis apparaît clairemerit sur 
la carte avec un plan déterminant l'endroit exact de 
la terre. Elle serait occupée aiijourd'hui par la fa.miIle 
Nadeau. Des Denis ont occupé aussi d'autres terres 
à différentes époques. Elles ont toutes changé de 
main par la suite. Puis François Denis, fils de Joseph, 
marié à M.-Félicité Godin, obtient les droits de 

succession de ses frères en 1739 et 1 740 et demeure 
à la ferme de Neiiville. C'est la qiie nous apprenons 
que son fikre Jean Denis demeurant a Quibec cst 
tonnelier. 

C'est Joseph Jean dit Denis, marié a Neuville le 
13 novembre 1696 a M.-Renée Grenier, fille de Jean 
Grenier et dc Madeleine Guay de Neuville, qui 
constitue le lien avec les Denis qui résident 
a~?jourd'hui à Neuville. Les générations suivantes 
passeront par Saint-Augiistin, Neuvi 1 le, Saint-Ubalde 
et Cap-Santi: avant de revenir à Neuville. En 1905, 
la famille de François-Xavier Denis et d'Élisabeth 
Langlois a été honorée en considération du nombre 
d''nfants qu'ils ont eus; elle en comptait 12. A ces 
familles le gouvernement offrait en récompense une 
terre ou 50 $. 

En guise de  conclusion, i l  est bon de noter que 
Joseph Denis, mari d'Élisabeth Matte, a été maire 
de Pointe-aux-Trembles en 1868 et que 5 autres 
membres  de ces familles ont été conseillers 
municipaux a un moment ou à un autre depuis leur 
arrivée en sol neuvillois. 

Rollande Beland et 
Delphls Dents 

Eisèle Béland, Alexandre Denis, Paul Denis et 
Meegan Denis 



1 Denis Jean dit Denis, m. Sillew (enregistré a Québec} le 30 aoüt 1655, contrat Audouart 24/8/1655, Marie Pelletier 1 

Ignace Denis et Catherine Defoy 
m St-Augustin, le 8 fCvrier 1779 

f 
1 Joseph JeanlDenis, m. Neuville, le 13 novembre 1696, M.-Renée GarnierlGrenier 1 + + 

+ 
Pierre Denis et Véronique ~ r e ~ a n i e r l  
m Neuville, le 22 janvier 1821 

Ignace Denis et M -Thékse Drouin 
m. Charlesbourg, le 2 juillel 1753 

+ 
1 tt ienne Denis et Rose-Obéline Tardif 

m Anc -Lorette, 27 janv 1727 

1 m Pont-Rouge, le 18 septembre 1872 

Delphis Denis 
m. Si-Joachim, 26 oct 1957 
Roltande Beland 1 
Enfants. 
Claude 
Diane 

Adélard Den is 
m(1). Pont-Rouge, 28 juin 1947 
Cécile Germain 
m(2): union de fart 

Joseph Denis 
m Neuville. 6 mars 1848 

I Georges Denis 
m Ste-Catherine. 14 sept 1946 
Yvonne Beaumont 

François-Xavier Denis 
m: Grondines. 13 luillet 1 880 
Joséohine Touzin 

f 
I ~ a r c e l  Denis 
rn, Anc-Lorette. 9 juil. ?977 

Mélante 

Rosaire Denis 
m, St-Ubalde, 23 avril 1904 

rn SI-Ubalde, 23 juin 1937 

I Gilles Denis 
m. St-Casimir, 13 ]uiHet 1974 1 

1 Roberte Tessier 1 
Enfants: Dominique, et Sébastien 



1 Denis Jean dit Denis, m: Sillery (enregisb-é a Québec) le 30 aoOt 1655, contrat Audouart 241811 655. Mane Pelletier 1 
1 Joseph JeanfDenis, rn: Neuville, le 13 novembre 1696, M.-Renée GamiedGrenier 

& 
I 

7 

1 François JeanlDenis, in: Ancienne Lorette, le 27 janvier 1727, M -Félicite Godin 1 
I 

1 François Denis, m: Neuville, le 2 1 lanv ier 1754, M-Joçetle La fontaine 1 

I François Denis, m: Écureuils, le 20 janvier 1777. Scholastique Pagé 1 
I 

Hyacinthe Oenis e i  Française Piche 
m: Ca pSanté. 2 1 janvier 1 851 

Jacob Denis et Philomene Bertrand 
m: Neuville. 17 janvier 1899 m: St-Ubalde, 17 janvier 1887 m: Ikureuils, 12 octobre 1885 
Léda Dubuc 

Ulysse Denis Narcisse Denis 
m: Neuville, 16 juin 1945 m St-Antoine. 18 janvier 1921 m Neuville. 2 octobre 1935 

Léontine Laroche Amandine Matte 

m: ~t-ctienne, 7 juillet 1962 
Madeleine Huot 

+ f 

Stephan Denis 
m. union de fait 
Linda Perron 

Athanasse Denis et Thergse Delisle 
rn: Écureuils, le 3 février 1829 

Hyacinthe Denis et M.-Angéle Sauvageau 
m. Deçchambaull 30 lanvier ?816 

I I I 



Familles Deschênes 

es familles Deschênes, c'est bien connu, ont 
pour origine l'ancêtre Pierre Miville. Vous 
connaissez tous le double nom de Miville dit 

Deschênes devenu Miville-DeschSries. Pierre Miville 
dit le Suisse, menuisier de soli métier, est arr ivé en 
Nouvelle-France en 1649. Eh non, ce n'est pas un 
Français, mais bien un Suisse qui est l'ancêtre des 
Descl~ênes ou des Miville-Deschênes au Canada. 

Pierre s'est marié à Brouage, arrondissellient de 
Rochefort, évêché de Saintes, province de Saintonge, 
vers 163 1 .  C'est tout un tour de force : un Suisse 
marié en France qui s'expatrie au Canada. Sa femme, 
Charlotte Maugis, vient de l'arrondissement de 
Rocliefo~-t évidemment. Leurs 6 enfants sont nés en 
France, à Brouage, entre 1632 er 1640. 

Québec, de 72 pieds sur 144 de profondeur dans la 
rue Saint-Louis et se rendant jusqu'à la nie Sainte- 
Anne. 

Le 16 juillet 1665, Pierre, ses 2 fils et 4 autres 
Suisses, tous originaires du canton de Fribourg, 
obtiennent une concession à la Pocatière, qui  sera 
appelée le fief des Miville. Les 4 Suisses sont 
François Rimé, François Tisseau, Jean Gueulchard 
et Jean Cahusin. Ces 7 personnes obtiennent donc 
toutes une concession en 1665, inais elles étaient 
amides  plus tôt. Les Miville-Deschenes se sont 
installés par la suite majoritairement dans le Bas- 
du-Fleuve et plus particulièrement à la Pocatière. 

11 arrive à bord d'un navire faisant partie d'une _ - -..- -- . - .  -. 

flotte de 6 dont 5 ont pour destination Montreal. il 
dkbarque donc à Québec avec sa femme, ses 4 filles 
et ses 2 garçons, qui  ont pour nom François Miville 
dit le Suisse et Jacques Miville dit Deschênes. 11 a 
47 ans au inornent de son arrivée et sait signer son 
nom. Plus tard, en 1 657, on apprendra qu'il est maître 
menuisier. À son arrivée, il obtient une concession 
de 3 arpents de front sur 40 de profondeur dans la 
seigneurie de  Lauson le 28 octobre 1649. Au- 
jourd'hui, cette terre se trouve à l'est de la rivière 
Etcllemin entre Saint-Romuald et Lévis, et la façade 
donne sur le fleuve Saint-Laurent sur 40 arpents de 
profondeur. 

Pierre obtiendra aussi un emplacement dans la 
ville de Québec, qui lui sera concédé le 20 mai 1656 
par René Robineau de Bkcancour. Cet emplacerner~t 
de 20 pieds sur 22 donne sur la nie Saint-Pierre et la 
profondeur s'étend j usqu'à la place publique. De ,re ,,gbe : Leslie Deschenes et Claire paeni 

plus, le gouverneur de Lauson lui  a concédé, le 9 août 2*rang& :Laurent Deschënes, R e d  Deschênes, Rolande 
Béland et Lucien Blier 

1654, un emplacement, dans la haute-ville de 
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C'est Jacques Miville dit Deschênes, fils cadet 
de Pierre, qui va assurer la lignée des descendants 
des Deschênes aujourd'hui installés à Neuville. 11 se 
marie avec une dame de  la noblesse Erançaise, 
Catherine De Baillon, fille d'Alphonse De Baillon, 
écuyer, et de Louise De Marle,  de Montfore- 
l'Amaury, arrondissement de Rambouillet, évêché 
de Chartres, province de l'île-de- rance. Catherine 
De Baillon a un arbre généalogique iinpressiomant 
grâce à ses ancêtres qui ont côtoyé la monarcl~ie 
pendant de nombreuses années. Ceux-ci ont été 
cl~ambellans des rois Jean II, Charles V et Char- 

les VI, conseillers de rois tel Charles VIII, conseillers 
des finances de ce dernier et pliisieurs ont été des 
seigneurs. 

L'arrivée des Miville-Deschênes à Ncuville est 
donc récente, puisque cc n'est que  dans la deuxième 
moitié du 20e siècle que des Deschênes se fixent a 
Neuville. Deux lignées émanent de Jacques. La 
première est représentée i Neuville par les Fcères 
René, Hervé et Yvon, et la seconde, par Piemette, 
nouvellement arrivée à Neuville. Elle et son mari, 
Yvon Morneau, sont propriétaires depuis une d i~a ine  
d'années de la quincaillerie de Neuville. 

Daniel Deschêoes. Hervé Deschênes et Ghislaine Robitallle 



1 Pierre Miville dit Lesursse, rn vers 1631, a Brouaqe en France, a Charlotte Mauq~s 1 
1 Jacques MivillelDeschënes, m Québec, Notre-Dame, le 12 novembre 1669. Catherine Baillon 1 

It + 
1 Charles MivillelDeschënes m Riviére-Ouelle. le 28 août 1702, Marthe Ca Vallée 

m Riv Ouelle, 13 mai 169 1 

1 Jacques MivillelDeschênes, m La Pocabére, le 26 octobre '1735, Anne Roy 
rn SI-Roch-Aul,, ct 2311 111733 

1 Joseph-François MivilWDeçchéneç, m: La Pocatière, le 2 iuillel 1770, M.-Scholastique Caron 
m. Kamoursaka 31 janv. 1763 

1 Joseph M ivillelDeschëneç, m SI-Roch-des-Aulnars, le 13 novembre 1792. Catherine Pelletier 1 Joseph Mivilleil3eschênes 
m St-Roch-Aulnais 8 fév 1796 

l ~ a f l h e  Pelletier I 
1 J.-Zozime h~iiviIie/Doçchênes, m. Rivière-Ouelle, le 20 f4vrier 1827. LéocadielZoé Piuze 

m: Kamouraska. 16 ocr 1820 

1 Ovide Deschênes, m Si-Fabien, le 24 février 1873. DBlina GagnonIBelle-lle 1 Pierre MivillelDeschenes 
m: Malbaie, 20 novembre 1862 

I 

i Médard DeschQnes. m :  Ste-Flavie, le 27 octobre 1908, Flavie Roussel 
m Camuna, 3 avril 1894 

w 

m Camuna, 6 septembre 1941 
1 Jean-André-Alben Deschênes, m Price, le 30 decembrs 1936, Auréa Levesque 

René Deschênes 

m: Neuville, le 2 6  octobre 1959 
Rolande Béland Ghisiaine Robiiaille 

1 Yuon Morneau 

v 
Enfants, M -Claude el Dany Laurent PruneaulDeschênes 

m union de faii 
Denise CO16 

EnfanL Camille 

Jacques Deschênes 
m Neuville, 6 septembre 1975 

Joy Toussaint 
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Familles Doré 
n seul ancêtre Doré est arrivé au pays avant 
1700 ; c'est Louis, fils de Pierre Doré et 
d'Hilaire Fergé, du Vivier-Jusseau, ar- 

rondissement d'hgoulème, province d'Angoumois. 
11 arrive en 1666 à bord du navire Saint-Jea~t- 
Bupfiste. Au recensement de 1667, il est domestique 
à Québec à la ferme du sieur Charles Aubert de la 
Chesnaye, est célibataire et a 28 ans. Par la suite, i l  
ira s'installer à Saint-Augiistin à un endroit nommé 
Rivière-aux-Roches. 

Le 1" septembre 1670, Louis se marie a Québec, 
avec Jeanne Dufossé, après avoir signé un contrat 
de mariage devant le notaire Duquet le 9 août 
précédent. Née en 1639, Jeanne est la fille de Viricent 
Dufossé et de Noëlle Desnoyers, de Saint-Ldger, 
évêché d'Évreux, province de Normandie. Elle est 
une Fille du roi et elle apporte à son mariage des 
biens estimés à 150 & et un don du roi de 50 £. 11 est 
intéressant de noter qu'avant de signer son contrat 
de mariage avec Louis, Jeanne avait passé 2 autres 
contrats de mariage, tout d'abord avec André 
Gariteau le 7 octobre 1669, puis avec Pierre Butault 
le 1 5 avril 1 670, contrats qui  ont été annulés. 

C'est ainsi que ça se passait dans ce temps-la. A 
leur arrivée, les filles étaient très convoitdes par les 
résidents de la Nouvelle-France, car elles étaient très 
peu nombreuses et les hommes acceptaient de se 
marier rapidement. Toutefois, les femrnes, une fois 
la surprise passée, avaient le droit de modifier leur 
choix, qui ne pouvait être imposé par qui que ce 
soit. Par conséquent, même après avoir signé le 
contrat de mariage, une femme pouvait le résilier. 

Louis et Jeanne ont 6 enfants : Pierre-Louis, né 
a Québec Ic 28 aoiit 167 1 ; Marie-Madeleine, née le 
24 août 1673 à Québec ; Jeanne, née le 3 janvier 
1676 à Québec ; Françoise, née le 16 avril 1678 à 
Québec ; Étienne, né le 9 fëvrier 1680 à Neuville ; 
Michel, né le 6 octobre 1682 à Neuville. 

Louis est souvent convoqué à la prévôté de 
QuCbec (cour de justice), mais ne s'y présente 
presque jamais. J I  serait, semble-t-il, un peu brouillon 
comine on dit de nos jours. Le 7 juillet 167 1,  Émard 
Tinon le fait comparaître pour faire réparation à son 
honneur qu'il aurait entaché. Le 27 mars 1674, il 
s'engage a fournir 16 000 bardeaux au taillandier 
Pierre Normand. En avril 1675, étant doriné qu'il 
n'a pas livré toute la marchandise vendue, i l  est 

Kari Do&, Danielte Gosselin, Alphonse Doré et François Doré 



traduit devant la prévôté de Québec et est condamné: 
A respecter son engagement. 11 s'était rendu compte, 
après avoir conclu l'entente, que le prix esige n'était 
pas assez élevé. Par ailleurs, le 14 octobre 1675, i l  
achète de Sibard Couraud la terre voisine de la 
sienne. En 1680, il est encore traduit devant la justice 
pour l'obliger a faire moudre son grain au moulin 
banal de Jacques Leinarié. 

Au recensement de 168 1, Louis et Jeanne sont 
toujours a Saint-Augustin avec leur famille, qu i  
compte A ce moment-la 5 enfants. 11 est alors àgé. de 
45 ans, son épouse en a 42 et ils auraient 9 arpents 
de terre défrichés. En 1692, il achète d3Etienne 
Gilbert la terre voisine de la sienne. terre de 3 arpents 
de front sur 30 de profondeur. II meurt à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, le 9 novembre 1696, à l'âge de 60 
ans. Quant a Jeanne, elle sera inhumée a Neuville le 
7 novembre 1698, âgée de 60 ans également. 

L'aîné, Pierre-Louis, d'une part, et l'avant-dernier 
fils, Étienne, d'autre part, assurent le lien avec les 
Doré d'aujourd'hui a Neuville. Voyons d'abord le 
premier, Pierrc-Louis dit Louis, fils de Louis. II se 
mariera a Neuville le 4 novembre 1699 avec 
Catherine Coquin dit Latournelie, fille de Pierre 
Coquin dit Latournelle et de Catherine Beaudin de 
Neiiville. Cet ancêtre engendrera la lignée qui 
amènera à Neuville les familles de Ludovic, d'Adrien 
et d'André. Quant au second, Étienne, marié a 
Charlotte Morisset de Cap-Santé, fille de Matliurin 
Morisset et d'Élisabeth Coquin dit Latournelle, i l  
générera l'autre lignée de Doré qu'il y a à Neuville, 
soit celle représen tee aujourd'hui par A Iphonse. Ces 
2 fils de l'ancetre ont donc marié les 2 cousines. 

Avant de terminer, ajoutons que Jean Doré, ex- 
maire de Montréal, a des origines a Neuville el) la 
personne de Louis, qui a épouse Catherine, ce qui a 
formé le couple qui a assuré une lignée de  
descendants de Neuville. 

Famille Joseph-Charles CôtB et Fefnande Dore, début 1990. 

I"r8nQ8e: Camll Coié, Fernande Dod,  Marcel Co18 el Yves Col6 
T rangée : Joseiie Col&, Francrne CÔtd, Rlta Coié, Suzanne Co16 
f mngée . Loulse MIB, Clalre CoW. Lise CoiPQ. Pierrc CÔlB e l  Orner Cdlé 



Yolande, Gemrna, Lise, Feniande, Rita, Jeannine et Lucille Doré, au début des 
années 1980, Toutes filles de Joseph Doré ei Yvonrte Lachance 

Le 25" anniversaire de mariage de Joseph-Charles Côte et de Fernande Dore en 1963. 

f" rangée, assis : 
Orner Côte, Joseph-Charles Côté, Claire, Fernande Dore, et Josette. 

Z+ rangée : 
Francine CôtB, Lise Cdté, Suzanne C M ,  Rila Cote, Pierre Côté, Louise CÔfe ,  Yves Coté. 
Marcel C8té et Carnil C6té. 







Famille Dorval 
ans les dictionnaires généalogiques, le nom 
de famille Dorval ii'existe pas. Il faut plutôt 
cliercher le nom Bouchard, sous lequel nous 

trouvons l'ancêtre des Dorval. En effet, c'est Claude 
Bouchard dit d'Orval qui cst l'aiicêtre de ces familles. 
A noter qu'en plus de ceux-là i l  y a les Bouchard dit 
je Petit Claude et les Bouchard dit Lavallée. Ce n'est 
qu'à partir de 1760 que le nom Dorval com.mence 
vraiment a être utilise. 

Claude est le fils de Claude Boucllard et de Marie 
Femery, de Montigi~y-Lengrain, arrondissement et 
évêché de Soissons, en  Picardie. 11 accomplit des 
tâches aussi variées que celle de chirurgien en 1654, 
huissier et sergent d'une compagnie à Beaupré en 
1665 et en 1672. Claude Bouchard dit d'Orval (c'est 
ainsi que son nom est écrit sur sa calte de passager) 
anive a bord d'une flotte de navires à l'été 1643 ; 
on lui donne 3 1 ans. On dit qu'il sait signer et qu'il 
est originaire de la Picardie. Le Jolrrnal des Jé.siii[es 
le dit sous-con~mis en 1647.11 obtient une concession 

Laval, à Sainte-Famille, île d'Orléans. Ellea 6 arpents 
de Front et s'étend principalernentt dans la paraisse 
Saint-Pierre. 

Claude se inarie vers 1 650, à Sillery (ou à Cap- 
Rouge), avec Genevieve Hayot, fille de Thomas 
Hayot et de Jeanne Boucher. Elle décedc le 1" mars 
1 65 1 en donnant naissance à un enfant qui ne survivra 
pas. Il contractera donc un second mariage le 
20 novembre 165 1 avec Marguerite Besnard, veuve 
de César Léger et fille de Denis Besnard et de Marie 
Michelet, de l'île-de- rance. Ils auront cette fois 7 
enfants dont 4 garçons ; l 'un  d'eux, Paul, a été 
coureur des bois. Les aulires, Jean, Claude et Jean- 
Baptiste, assureront la relève. 

En ce qui concerne les Dorval de Neuvi Ile, c'est 
Jean qui assure cette lignée jusqu'à nous. II  est 
baptisé le 21 novembre 1652 a Sillery et se niarie 
avec M.-Madeleine Cloutier le 24 novembre 1679 a 

en 1648 a Silleiy par le sieur de Montrnagny ; 
aujourd'hui , cette terre comprendrait le Parc du Pont 
de Québec et traverserait la voie d'accès au premier 
pont jusqii'à la rue Montreux; elle serait donc aux 
limites de Sillery et de Cap-Rouge. 

Mais c'est sur la côte de Beaupré qu'il s'installera 
définitivement le 38 février 1656 sur une terre de 
1% arpent  de f ront  su r  le fleuve sur  126 dc 
profondeur, qu'il obtient de Jean Guyon (Dion) du 
Buisson. Elle serait située aujourd'hui à l'est de la ,,,,,, ,,,,, M m e  Aure,ien 
rivière Cazeau, appelée dans le temps la rivière etThérèseDussault 

Ferrée, à Château-Richei-, a quelques terres d u  village 
de Château-Ricber. Au recensement de  1667, il a Cliâteau-Richer ; il a donc pratiquement 37 ans. Pour 
une terre dont 40 arpents sont cultivés. Puis, le ce qui est de M .-Madeleine, elle est veuve de Pierre 
1 " niars 1 668, il obtient une seconde terre de MF de Grave1 de Château-Riclner et la fille de Zacharie 

Cloiitier et de Madeleine Émard. Jean a à son tour 9 



I Claude BouchardlDorwa1, m. Québec. Notre-Dame. le 20 nouembre 1651, Marguerite 8énard 1 
1 

1 Jean BouchardlDorval, m: Château-Richer, le 24 novembre 1679 M -Madeleine Cloutier 1 
1 

1 Charles BouchardlDorval m' Saini-Pierre. Ile d'Orléans, le 5 avril 1722, Madeleine Gosselin 1 
1 

I Charles Dorval, m Saint-Pierre, Ile d'Orléans, le 11 janvier 1746, Geneviève CôU 1 

1 François Dorval, m: Sainb-Famille, Ile d'orléans, le 1 octobre 1787, Élisabeth Godbaut 1 
1 

1 Pierre Oorval, m: Neuville, le 19 février 1827, Reine Lefebvre 1 
I + 

I Cyrille Dorval. m: NeuviHe. te 22 janvier 1867. Henrielb Noreau 1 

- 1  
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1 Pierre Dorval, m. Écureuils le 3 octobre 1898, Heléne Sa-~ard 1 
1 

1 Aurélien Dorval, m Eciireuils, le 25 a001 1923, Bernadette Orolet 1 
1 

Roland Domal 
m: oonnacona, le 21 juin 1952 
Thérése Dussaull 

Anne-M arie Dorval 
m: Neuviile. 30 septembre 1961 
Paul-Antoine K i n ~ i o n  

Enfants. Normand el Marjolaine Enfants, Raynald, Joanne et  Oenise 



Familles Drolet 
hristoplie Drolet vient en Nouvelle-France 
en donnant l'impression qu'il n'a qu'un but : 
donrier à ce pays son fils unique, Pierre, 

puisqu'il retourne en France sans lui après y avoir 
vécu pendant 18 ans. I l  se rnaric a Paris vers 1653 
avec Seünne Levasseui, Fille de Noël Levasseiir, 
maître mcniiisier, et de Geneviève Gauge. TI serait 
a m v e  en juillet 1654 avec son épouse ; on le dit 
mouleur. De plus, il savait signer et était originaire 
de Paris. A ce moment, sa compagne, originaire de 
la Normandie, ne savait pas signer et était enceinte 
dc Pierrc. Justement, ce fils nalt le 1 1 aoiît 1 654 à 
Québec et est baptisé le lendemain. Le couple aura 
lin autre enfant, une fille cette fois, Jacqueline, q u i  
naît vers 1664, décède le 6 décembre 1669 et est 
inllurnee le jour suivant. 

Le 3 novembre 1669, Christophe achète de 
Mathieu Amiot un emplacement de 3 perches de 
largeur sur 8 de longueur dans la haute-ville de 
Québec ; i l  est voisin de Nicolas Dupont de Ncuville. 

Mais le cociple decide de retourner en France en 1672 
et n'est évideinment pas inscrit au recensement de 
168 1.  Le décès de leur fille a-t-il mis Lin point final à 
leur piriple en Nouvelle-France? L'est plus que  
probable. Cependant, cornme mentionné ci-dessus, 
Pierre deineure au Canada ou i l  h n d e  un foyer qui 
assure12 la descetidance des familles Drolet. En 165 1, 
lors du recensement, Pierre est domestique chez son 
oncle Jean Levasseur. 11 se rnaric avec Catherine 
Routier par contrat de mariage devant le  notaire 
Gilles Rageot le 2 1 septembre 1688. gvidemment, 
les parents du marie sont absents lors de la cérkmonie 
à laquelle n'assiste que le notaire, puisque le pkre de 
la mariée est décédé et que sa mère est absence pour 
une raison inconnue. Les parents de Catherine sont 
Jean Routier et Catherine Méliot. Nous pourrions 
donc considérer ce couple, Catherine et Pierre, 
comme étant les premiers ancêtres Drolet au Canada, 
puisque, comme on l'a vu précédemment, les parents 
de Pierre sont retoui-nés en France. 11s auront 16 
enfants dont I 1 survivront. La monalite infantile est 

M 
@ 1 %  Photo des noces d'argent de Lucien 

l Drolet et Jeanne Laperrrère, en ,1960 : - 
lre rangée : 
Loujse Maheux, Jeanne Laperriére, 

9, Jacquel~ne Drolet, Lucien Drolet e t  
b ' Suzanne Drolet *; *. 

-'( zerangee: 

1 .. 
1 

- 

Jean-Guy Drolet, Dense Drolet, Gilles 

Drolef, Rollande Drolet, Pierre Drolel, 

Jean-Claude Drolef et Marcel Genest 
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Famille Odilon Drolet et Gertrude Turmel en 7988, lors leur 
40ième anniversaire de mariage: 
l@ rangée : Céline Drolei, Lise Drolet, Gertrude Turmel ef 
Odilon Drolet 
ze rangée : Gérard Drolet et Benoïi Drolet 
3e rangBe : Antoine Drolet et Roger Drolet 

importante à cette époque, car l'hygiine, l'hé- 
bergement et la bonne nourriture faisaient souvent 
défaut. Les Urolet de Neuville sont issus de 2 de 
leurs enfants : Pierre fiils et Jeail-Baptiste. Mais ils 
sont issus de 3 mères différentes, car Pierre s'est 
marié en secondes noces et a ainsi établi une lignée 
différente de celle qui est issue de son premier 
mariage. Voyons comment les choses se sont passées. 

Pierre  fils se marie en premières noces, à 
L'Ancienne-Lorette, avec Geneviève Desroches, le 
30 juillet 17 10 ; elle lui donnera 5 enfants. Puis i l  se 
marie en secondes noces à Catl~erine Savard le 
8 novembre 17 17 à Charlesbourg et aura au moins 
8 enfants de  ce deituième mariage. Finalement, i l  se 
marie une troisième fois, le 2 1 janvier 1737, mais 
n'a pas d'enfants. Les Drolet n'arriveront à Neuville 

Nathalie Hardy, 
Christian Drolet 
et l'enfant 
Myriam Drolet 

' C s  -.y 

Robert Drolet, Louise Gignac, Jean-Françoys Drolet et Paul- 
Eugéne Drolet 

que très tard. Nous pouvons parler du début du 20' 
siècle. Mais certains ont quand méme laissé leur 
trace. 11 y a tout d'abord Paul-Eugène, qui a été maire 
pendant 22 ans, soit de 1972 à 1994. Puis s'est ajouté 
un autre fleuron dernièrement : François, co- 
propriétaire du Manoir de Neuville, qui est un 
médaillé d'or des Jeux olympiques de 1998 à 
Nagano. Il l'a gagnée grâce à sa participation aux 
compétitions de patinage de vitesse en équipe. Il est 
intéressant aussi de signaler que Gertrude Turmel, 
mariCe à Odilon Drolet le 11  septembre 1947, est 
l'une des 4 soeurs Turmel venant de Saint-Maxime- 
de-Scott et qui se sont mariées à 4 garçons de 
Neuville. Les autres soeurs sont Annette, mariée à 
Gaston Jobin le 15 octobre 1935, Louise, mariée à 
Roberr Bouffard le 1 1 septembre 1944, et Irène, 
mariée à Gilles Delisle le I I  aoUt 1949. 

Les quatre patineurs de vitesse gagants de la médaille d'or 
pour le Cfnada aux jeux olympiques de Nagano en 1998 : Marc 
Gagnon, Eric Bédéid, Dernick Campbell ef François Drolef. 
François Drolet est le proprl6talre du Manoirde Neuville 



I Christophe Drolet, m: vers 1653 a Paris. , Jeanne Levasseur 1 
I 

1 Pierre Drolet, m: contrat Rageot 21 septembre 1688, Catherine Routier 1 
+ 

1 Pierre Drolet, m: Charlesbourg, le 8 novembre 1717, Catherine Savard 1 

I Pierre-Philippe Drolet. m: Charlesbourg. le 1 1 février 1754, Marguerite Savard 1 

1 Jean-Bapbste Drolet et Française Guilbault 1 
1 m: Assomption, le 18 aoüi 1806 1 

1 Alexandre Drolet et Rosalie Fréchette 1 
1 m Québec, Notre-Dame, le 8 juillel 1845 1 

Augustin Drolet 
m St-Augustin, 24 janvier 1803 

I ~ n ~ é l i ~ u e  Fisetie 1 + 
m: St-Augustin, 2 sept. 1845 

Joseph-François-Xavier Drolet et Émilie-Carolle Laisné Dieudonné Drolet 
rn: Québec, Notre-Dame, le 24 janvier 1871 m: St-Augustin, 21 juillet 1873 

Adélaïde Dorval 

Joseph-Françots-Xavier Drolet et Octavie Giguère 
m: Neuville, le 24 janvier 1906 m: St-Augustin, 24 sept. 1906 

- 

Odilon Drolet et Gertrude Turmel 
m: St-Maxime de Scott, le I I  septembre 1947 

m: St-Basile, le 27 sept. 1980 m: Donnacona, 4 août 1984 lm: St-Augustin, 22 juil 1977 

Maurice Drolet 
m: =-Augustin, 20 sept. 1945 

Richard Drolet 
m: Portneuf, N.-D., 1 juillet 3 978 

l~orraine Marcotte 1 



1 Christophe Drolet, m: vers 1653 3 Paris, Jeanne Levasseur 1 
I 

1 Pierre Drolet, m: contrat Rageot. 21 septembre 1688, Catherine Rouher 1 
+ 

Pierre Drolet, m: Ancienne-Lorette, le 30 iuillet 1710, Geneviève Desroches 1 

1 Pierre Drolet, m: Ancienne-Lorette, le 11 janvier 1734. Marguerite Plarnondon 1 

Joseph Drolet, m: Ancienne-Lorette, le 26 janvier 1778Marguerite Meunier 1 

m. Anc.-Lorette. 17 avril 1820 

I 

Gabriel Drolet 
rn: Anc.-Lorette, 21 février 1854 
Esther Delisle + 
Philias Drolet 
m. Am.-Lorette, 19 janvier 1 887 
Philomène Drolet + 
Eugène Drolet 
m: St-Augustin. 22  octobre 191 9 
Bernadette Jobin 

3r 
Roland Drolel 
m. Am.-Lorette, 21 septembre 1950 
Thérèse Paradis + 
in: union de fait 
Diane Bédard 

+ 
Michel Drolet 

in: St-Augustin, le 1 3 janvier 181 8 
Madeleiqe Moisan + 

Enfant ~ ~ r i a k  

Jean Drolet 
m: Ste-Catherine, 3 oclobre 1843 

Sophie Masson + + 
Josaphat Drolet 
m: Qué. St-Sauveur, 22 oct. ?888 
Malvina-M. Bureau , + 
Albert Drolet 
m: Que., St-Roch, 14 décembre 1920 
M.-Louise Gauthier 

'It 
Paul-Eugène Drolet 
rn: Portneuf, 19 avril 1954 
Louise Gignac + 
Françoys 
Roberi 

Prisque Drolet 
m: St-Augustin, 8 janvier 1883 
Caroline Trudel 

3 
Jules Drolet 
rn: 3-Augustin, 5 octobre 1914 
Angelina Rochon + 
m: St-Augustin, 7 juin 1950 

Christian Drolet 
rn: union de fait 
Nalhalie Hardv 



Christophe Drolet, m: vers 1653 à Paris, , ~ e a n n e  Levasseur 
- 

& 
I 

Pierre Drolet. rn: contrat, notaire Gilles Rageot du 2 1 septembre 1688, à Saii-ite-Foy, Catherine Routier 
i 

I 

1 Jean-Baptiste Drolet, m: contrat nolaire Dubreuil, le 1 2 septembre 1723, Ancienne-Lorette, M. Josette Verrette 1 

1 Michel Drolet, m: Ancienne-Lorette, le 30 janvier 1764, Louise Robitaille 1 * * 
Jean-Baptiste Drolet 
rn: Saint-AugusEii, le 28 janvier 1788 
M.-Angélique Girard * 
Michel Drolet 
m: Saint-Augustin, le 15 février 1819 
M.-Desanges Gingras + 
François-Xavier Drolet 
m: Saint-Augustin, le 8 janvier 1845 
Marguerite Rochette 

Michel Drolet et Brigitle Petitclerc 
m: Ancienne-Lorette, le 17 février 1794 

Jérémie Drolet 
rn: Saint-Augustin, le 28 mai 1867 

m: Qué., SI- Sauveu r, le 12 sept. 1905 

Émilien Drolet 
m: Courville, St-Louis, le 17 aoüt 1972 m: Mtl. ,St-Viateur, Outremont,lS sept 1 949 

François Drolel : 
II est médaillé d'or a Nagano en 1998, 
en patinage de vitesse en équipe. 

Propriétaire du Manoir de Neuville. 

Jean-Baptiste Orolet 
rn: Anc.-Lorette. le 4 février 1834 
Marie Paquet + 
Lazarre Drolet 
m: Mc.-Lorette, le 2 février 1864 
Josette Belleau 

Jean Drolet 
m: Ancienne-Lorette, le 25 janvier 18 19 
Marguerite Robitaille + 
Jean Drolet 
m: Am.-Lorette. le 1 février 1853 
Rosalie Alain 
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Familles Dubuc 
cm ancêtres Diibuc sont venus en Nouvelle- 
Frarice au début de la CO lonie. Le premier, 
Michel, rnaitre maçon et couvreur, s'ins- 

talle dans la rkgion de Longueuil. Le second, Jean, 
celui qui nous intéresse plus particuljèremeni, reçoit 
une concession et s'installe à Neuville dans les années 
1676- 1.677. Fils de Pierre Dubuc et de Marie Hautot, 
il est né le 2 1 janvier 1 638. 

Au recensement de 1666, il est domestique chez 
Jean Bourdon, âgé de 27 ans et célibataire. Nous 
avons perdu sa trace en 1667, puisque son nom 
n'apparaît pas au recensement. Nous le retrouvons 
à Québec, le 14 janvier 1668, ou il se marie avec 
Françoise L'ArchevCque après avoir passé un contrat 
de mariage devant le notaire Romain Becquet le  
7 décembre 1667. Sa femme est une Fille du roi, 
née en 1 64 1,  et la fil le d' Adnen et de Françoise Reins. 
Jean et Françoise sont originaires de la Normandie ; 
lu i ,  de Sainte-Trinité de Bois-Gui1 laume, arron- 
dissement et archevêché de Rouen, dépariemen t de 
la Seine-Maritime ; elle, de Saint-Martin de Veules- 
les-Roses, arrondissement de Dieppe, aussi de 
l'éveché de Rouen. Au moment de son mariage, le 
curé de l'église Notre-Dame de Québec écrit son 

nom Jean Dubucq, alors que le notaire royal, Pierre 
Duquet, en  1675-1676, l'écrit de la façon suivante, 
Jean Dubust. 

Le 20 inars 1667, Jean reçoit une concession de 
Jean-François Bourdon à Dombourg (Neuville) 
devant Romain Becquet, notaire royal. En plus de 
sa concession de 2 arpents de front sur 40 de 
profondeur, il achète une autre terre de 2 arpents de 
front de Pierre Lefebvre Ic 1" avril 1671. Au 
recensement de 168 1, Jean et sa famille sont des 
résidents prospères de Pointe-aux-Trembles. 11 est 
d'ailleurs un protégé de Jean Bourdon, un des 
homrnes les plus importants de laNouvelle-France, 
puisqu'i l  est procureur général du roi au Conseil 
souverain. Liii et Jean Hardy sont les hommes les 
plus puissants de Neuville. 

Lors di1 recensement de 168 1, il déclare posséder 
1 1  betes a cornes, 35 arpents de terre défrichés et 1 
fusil. t l  y est également écrit que Jean et Françoise 
ont tous les deux 40 ans. (C'est probablement une 
erreur en ce qui concerne Jean, puisqu'il devrait avoir 
42 ~ I I S  a ce moment-la.) Ils ont 4 enfants, tous nés a 
Québec, sauf la dernière, Marie-Angélique, qui est 



née A Neuville mais baptisée à Québec : Jean- 
François, 14 ans, baptisé le 15 novembre 1 668 ; 
Roinain, 9 ans, né le 24 mars 167 1 ; Joseph, 8 ans, 
baptisé le 24 janvier 1674 à la cote Sainte-Geneviève 
et Marie-Angélique, 4 ans, née le 28 janvier 1678 et 
baptisée le 30. Le couple a eu une autre fille née a 
Québec, le 22 décembre 1669, qui est décédée 
quelques jours plus tard et a été inhumée le 8 janvier 
1670. 

Quant à Jean, i l  décede de manière tragique en se 
noyant à la pointe des Écureuils le 1" novembre 
1688, a l'âge de 47 ans (probablement 491, lors d'un 
naufrage. Également avec lui se noient Anne 
Coquiilcour, 36 ans, kpouse de  Mauiice Olivier, et 
Michel Toupin, âgé de 13 ans. Pliisieurs années plus 
tard, Françoise meurt à I'ige dc 70 ans et est inhumée 
aNeuvi1le l e 4  juillet 1711. 

En ce qui concerne Romain, le deuxième fils de 
Jean et de Françoise, il a été un habitant bien connu 
et respecte de tous. Sa fille Marie a épousé l'un des 
plus illustres iiotaires du Régime français, Louis 
Pilla.rd, le 12 aout 1737. Ce dernier a 6té notaire de 
1735 a 1 767 et a exercé sa profession à Neuville de 
1736 3 1 746 avant de continuer sa carrikre a Trois- 
Rivihes après avoir rédigé pas moins de 3 083 actes 
notariés. C'est lui qui nous pemet aujourd'hui de  
recoristituer une bonne pal-tie de la vie des habitants 
de  Neuville de celte époque, en plus de celle d'une 
bonne quantité de colotis de la rive nord du Saint- 
Laurent. depuis Québec jusqu'à Trois-Rivières. 

C'est donc Romain qui assure la descetidance des 
Dub~ic de Neuville. Grâce à ses 2 mariages, le 
pretnier avec Anne Pinel, le 15 juin 1693, et le sccond 
avec M.-Anne Matte, le 7 octobre 1709, i l  a 10 
enfants dont 8 avec Anne. C'est ainsi qu'on trouve 
par la suite des Dubuc nori seulement à Neuville, 
mais également à Saint-Pierre-les-Becquets, a 
N icolet et à Montréal, puisque ses enfants vont s'y 
établir. 

La terre de Jean Dubuc est aujoiird'hui la 
propriité de Doris Noreau et est située à l'ouest du 
villase. Qiiant à celle qui est actuellement occiipée 
par Claude Dubuc, tils de Jacques, i l  s'agit d'iine 

terre acquise par Romain, peti t-fi 1s de Romain Dubuc 
et d'Anne Pinel, après son mariage avec M.-Louise 
Amyot.  I I  est le fils de Joseph, marié avec 
M.-Angélique Aide dit Créqui. 

Nous pouvons parler de  3 lignées de Dubuc,  
toutes rattachées au  méme ancétre, Jean. hrous avons 
décrit la première, celle de Romain; la deuxième 
serait celle de Jean-Baptiste, frère du précedent et 
marié avec M.-Tl~érèse Bordeleau ; la troisième est 
celle d'Antoine, fils d'Antoine Dubuc et de Cécile 
Saint-Caster, ma.rie avec Victoire Laperrière. Ces 3 
lignées se sont enracinées à Neuville. 

1 Louis Dubue, 
Annetle Gauvin, 

La première est représentée par Louis, marié avec 
M.-Antoinette Gauvin ; la deuxième est représentée 
par Ernest, marié avec Ludivine Béland, ou plus près 
de nous, Paul, marié a Yvette Noreau ; la troisième 
est représentée par Antoine, marié à Victoire 
Lapei-rière Cette dernière lignée a longtemps tiabité 
sur la terre aujourd'l~ui occupée conjointement par 
Jean-Claude Alain et Lucien Turgeon, située dans le 
haut de la paroisse, prés des Ecureuils. 

Les familles Dubuc deNeuville sont des farnilles 
souches. Elles symbolisent l'attachement a la terre 
et a la paroisse d e  Neu\lille et, en cela, elles 
s'associent a plusieurs autres familles. Elles sont i 
juste titre les familles fondatrices. Le nom de la 
famille Dubuc est inscrit dans le livre d'or de la 
noblesse rurale canadienne-française. Cet honneur 
lui a été décerné en 1908, lors du 300' anniversaire 
de  la fondation de Québec. Cene décoration avait 



pour but de soiiligner l'apport des familles pionnières 
et terriennes qui s'étaient s~iccédé sur la même terre 
de père en fils depuis pllis de 200 ans. 

La participation des familles Dubiic au  dCve- 
loppement de Neuville et de Pointe-aux-Trembles a 
été très importante jusquia ce jour. Pointe-aux- 
Trembles a eu Louis comrne maire en 1874 en  plus 
de plusieurs conseil~ers : Antoine en 1 88 1 , Charles 
en I883, Moïse en 1893, Selim en 1 9 1 7, Joseph en 
1926, Joseph-Moïse en 1927 et Louis en 1938. A 
Neuville, nous retrouvons à titre de conseillers Yves 
en 1970 et Julien en 1984. Puis un nombre toiit aussi 
important de représentants de ces familles participent 
à l'adininistration de la fabrique en tant que 
marguilliers : Romain en 1701, Jean-Baptiste en 
1738, Michel en 1740, Romain en 1772, Antoine en 
1 827, Solyme en 1 9 16, Ernest en 1 927, François et 
Louis en 1952, Jacques en 1975 et Antoine en 198 1 .  
Un autre fait important A noter est la présence de 
Française Dubuc chez les soeurs de la congrégation 
de Notre-Dame. 

a ,*. ' != 9 Jules-Aime 
- d . -Y F- , 

,\! 
PL- -4 

Rivard et 
Gabrielle 

, Ajoutons que Julien, fils de Louis Dubiic et 
dYAntoinette Gauvin, a été directeur génkral de la 
compagnie d 'assurance Promutuel La Port- 
neuvicnne, une compagnie mutuelle d'assurance 
y u'on appelait au début (( rnumelle de paroisse ),. 
Gràce a u  dynamisme de ses dirigeants, cette 
compagnie dépasse aujourd'hui 8 M$ de chiffre 
d'affaires et assure plus de 13 000 personnes. On en 
a déjà fait l'historique, dans lequel Neuville occupe 
une place de choix. 

D'autres faits sont dignes de mention. Entre 
autres, Claude, fils de Jacques Dubuc e,t d e  
Bernadette Careau, est devenu le premier prés ident 

de l'Association des producteurs de mais sucré de 
Neilville. De plus, Madeleine a fait carrière comme 
enseignante a Neuville pendant 35 ans. Elle était 
compétente, aimée et apprécike de tous, el avait, 
semble-t-il, une grande facilité a retenir l'attention 
des élèves et à les impliquer dans des activités 
valorisantes. 

Parmi les événements qui se sont produits au 
cours des dernières décennies, il ne faudrait surtout 
pas oublier celui de la présence du fiihir pape, Paul 
VI, dans la maison de Louis Dubuc et dYAntoinette 
Gauvin. En effet, c'est le 21 août 1951 que cette 
fami Ile a eu 1 'honneur de recevoir chez elle le cardinal 
Maurice Roy accompagné de son invité, Mgr 
Giovanni Battista Montini, qui deviendra le pape Paul 
VI. Rappelons que cette famille demeurait i ce 
inornent en face de l'ancienne résidence d'été de 
l'évêché de Québec à Neuville. 

Un autre fait à souligner est la relation entre une 
famille Uubuc de Neuville et la princesse msse, 
Marianne Poutiatine. En efYet, Irène Rivard, mariée 
a Jules- Aimé Dubuc, est une descendante par alliance 
de la pri~icesse Marianne. Elle est la petite-fille 
d'Irène Aparina, mariée en 195 1 ,  à Montréal, avec 
Léonide Markoff, lui-mémc le fils du général de 
l'armée nisse, Serge Markoff, kpoux de la princesse. 
Cette dernière a d'ailleurs été inhumée dans le 
cimetière de Neuville, après son décès survenu le 
22 avril 1972. 

Mm" Adele Martel {née Marie-Adèle Madineau), Charles-Xavier 
Larue (née Alberta Jobin), Anselme Béland (née Blanche 
Rochette) et Louis Dubuc (née Antoinette Gauvin) en 1989 
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1 Jean Dubuc, m- Québec, 14 janvier 1668. Françoise Larchevêqiic. 

1 Romain Du buc, rn: Neuville, 1 5 juin 1693, Anne Pinel I 

I Joseph Dubuc, rn: Neuville, 18 janvier 1734, M-Angélique AidelCréqul I 

Jean-Baptiste Du buc, m : Neuville, 22 avril 1771, M-T hérèse Bordeleau 

l Antoine Dubuc, rn: Neuville, 5 juillet 1830, Cécile SI-Caster 
I l 
+ 

1 
Antoine Ou buc 

Wilbrod Dubuc. Neuville. 27novembre 1883. Élisabeth Ginaras m: Neuville. 8/61? 858 1 

m: Chrlsbg.22/9/1956 
Emma Lachance 

1 ]Victoire Laperrière + 
l Eriiest Dubuc. m. Québec, 11 novembre 19 13, Ludivine Béland 1 

v v 
Henri Dubuc 1 1 Paul Dubuc, m: Neuville, 20 juillet 1946, Yvette Noreau 1 

J ules-Aimé Dubuc 

Patrick Dubuc 
m:Qué S J.-8,161911899 
Euphémie Robitaille 

4 
François Du buc 
m( l):Neuville,l919/1929 
Virginie Matîe 

141 rn(2):ZiPouge,ZOJ8i1955 
M-Jeanne Germain m: Neuville, 10112/1982 m: Neuville, 1 91511969 m: Neuville, 51811 977 

Enfants: 
Gabrielle, Frédérick 

Fran oiçe Mailloux 

Enfants: 
Josyanne, Annie 

Ma rie Robicha ud 

Enfant: 
Sébastien 

f v 
Autres enfants de Paul Oubuc et Yvette Noreau 

Gilles Dubuc Richard Dubuc J ocel y n Du buc 
m: Neuville, 24 juin 1972 m: Neuville, 22 RI1979 m:Qué.SCJ.1311211985 
Josette Grefiard Germaine Robichaud Sylvie Blouin 

Soeurs: Madeleine, 
Diiia. Française. + + + 

Enfants: Enfants: 
Caroline, Isabelle Mélanie, Julie 



Farnil les Dussauld. 
1 y a eu 2 ancêtresToupin et 2 ancêtres Dussault. telminée le 3 1 juillet 1655. Elle devait inesurer 26 
Mais les desceiîdants des Dussault de Neuville pieds de long sui-  16 de large et avoir les carac- 
sont tous des descendants des Toupin. Le tér.istlques suivantes : 2 pie& de ruvalemei7f ef 6 

premier ancêtre est Toussaint Taupin, d'origine pieds sorrs pouh-E. ci'e colombage. C'esî signiticatif 
inconriue, niais nous supposons qu'il est originaire de la hauteur des maisons du kmps car, à cette 
de la Normandie. I I  est arrivé à l'eié 1638 à bord époqiie, un homme de 5 pi 6 po était de grandeur 
d 'une  flotte de 3 o u  4 navires dont nous n'en moyenrie. 
connaissons que 2 : Pefit-Snint-Jean et h/ïurie- 
Marthe. 

Selon les informations fournies à cette occasion, 
Toussaint Toiipin a 23 ans et ne sait pas signer. I I  
epoiise Marguerite Boucher, fille de Gaspard 
Boucher et de Nicole Leinaire. Le contrat de mariage 
est rédigé par le notaire Guil laume Audouart, à 
Québec, le 25 décembre 1645. La première fois que 
l'on entend parler de Toussaint Toupin, c'est au 
moment d u  baptême d'un Amérindien, nommé 
Cliarles Chechouekhe, à Saint-Joseph-de-Sullery, 
une mission. Était-il le parrain à ce bapterne où le 
père Pijart était le célébrant ? Nous ne le savons pas. 
Une chose est sûre, son nom est inscrit dans les 
registres non seulement à l'occasion de son mariage 
en 1645, mais également le 20 aoiil 1647 lors du  
baptême de l'un de ses enfants, qui deckde le 
lendemain.  Nous le retrouvons kgalement le 
15 décembre 1648, lors du baptême de son fils Jean, 
né 5 jours auparavant, à la cattiédrale Notre-Dame 
de  Québec. 

Toussaint Toupin obtient cine concession d'Olivier 
Le Tardif le 14 juin 1650, de 7 arpents et 2 perches 
de front sur 1 %  lieue de profondeur à Château- 
Ric.her. Le 8 décembre 1652, i l  e.n cddcra I arpent 
au sud-ouest a Urbain Beaudry, son beau-frère. L x  
I l  octobre 1654, Toussaint passe, chez le notaire 
rJuillaume Audouart, un contrat avec Robert Paré 
et Jean Espaisse, maiti-e charpentier, pour se  faire 
construire une maison 2i Québec, devant 6trc 

Gilles Dussault, Jean-Philippe Dussault et Nicole Gingras 

Le 26 octobre 1655, encore devant le notaire 
Aiidoiiart, Toussaint afferme sa terre sur la cote de 
Beaupré à Louis Jobidon pour 5 ans, a partir du  
1" novembre 1655. Ce bail cst remplacé par ut1 autre, 
le 6 mars 1657, pour UIIC période de 4 ans, rétrosctif 
au 1 novembre 1 656. L-c 17 fkvrier 1660, Toussaini 
obtient de Jean de Lauson, grand sénéchal (oficier 
chef de la jiistice) de la  Nouvelle-France, une 
concession de 2 arpents de honi sur 40 de profondeur 
dans la seigneurie Lauson. Quelques jours plus tard, 
il la transfcre Eustache Lambert, marchand de la 
basse-ville de Québec. A la suite d'un différend avec 
Louis Jobidon, Toussaint Toupin met fin au bail avec 
ce dernier et loue de nouveau sa terre de C'hàteau- 
Ricber a Mathurin Chaboi le 23 octobre 1660 pour 



5 ans. II passera aussi un autre bail en affermant sa 
terre a Jean Gobeil le 23 décembre 1665 pour 5 
aiitres années, puis un autre à Guillaume LeCanteur, 
le 26 octobre 1670, qui sera annulé par la suite. 
Finalemeilt. i l  l'aff'cme de nouveau pour 5 ans à 
Michel Boucliard le 2 1 octobre 1674. 

De son côté, Jean Toupjn, fils de Toussaint, se 
marie le 3 j-uin 1669, à Québec, avec Marie Gloria, 
fille de Jean Gloria et de Marie Bourdon et nièce du  
seigneur Jean Boiirdon dit Dombourg. De ce premier 
mariage naîtront 7 enfants, et de son second, avec 
Marie-Madeleine Mezeray, le 2 1 juin 1688, à 
Neuville, i l  en aura G aiitres. Quatre d'entre eux 
décéderont en bas âge. Le 3 novembre 1672, tout 
en continuant leurs affaires à Chàteau-Richer et A 
Québec, Toussaint et son fils obtiennent u n e  
concession dans la seigneurie des Écureuils. On 
cornmence donc à surnommer Jean dit Jean-Baptiste 
Toupin, Jean-BaptisteToupiil dit DuSault, en parlant 
du Sault des Écureuils. II arrive donc RUS Écureuils 
vers 1674. 

Son fils, Jean-François, viendra s'installer à 
Neuville vers 1 73 1 à la suite de son mariage en ces 
lieux, avec Marie Constantineau, le 22 janvier 173 1. 
Cette dernikre est la fille de Pierre Constantineau et 
de Françoisc Lefebvre dit Angers qui lui ont transmis 
la terre. Aujourd'hui, cette terre est occupée par 
Clkment Leclerc. 

Après s'être inarié à Champlain, l'autre fils de 
Jean-Baptiste, Jean-Baptiste fils, va s'installer à 
Montréal avant de revenir habiter aux Écureuils. I I  
aurait par ailleurs demeuré pendant un certain temps 
à Cap-de-la-Madeleine. Un autre membre de cette 
famille, dont on ignore le nom, se serait noyé et aurait 
été retrouvé et inhumé le même jour à Lotbinière. 

Aujourd'hui, les familles Dussault ne sont 
présentes à Neiiville que depuis quelques années. 
Elles descendent toutes des familles Toupin dit 
DuSault qui, elles, sont denieurées longtemps a 
Neuville. 

Octave Dussault et Alvina Grenier 
le 2 1 mars 1949 
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Familles Faucher 
éonard Fauclîer dit Saint-Maurice est en 
mème temps le premier ancêtre des Faucher, 
des Saint-Maurice et des Cliâteauvert, qu i  

se sont répandus partout au Canada. 11 faut cependant 
faire une exception, car il y a aussi un ancêtre Foucl~er 
pour qui la descendance a emprunte aussi le nom de 
Faucher et qui n'a aucun lien de parente avec le 
premier Faucher, soit Léonard. Nous venons plus 
loin les origines de ce Foucher. 

Léonard est originaire de Saint-Maurice, diocèse 
de Limoges, province du Li mousin, département 
actuel de la Haute-Vienne. II est le fils de Barthelelni 
Fauclier et de Sibille Brians. À son arrivée en 
Nouvelle-France, il est engagé comme domestique 
par  Antoine Rouillard et est  aussi apprenti 
charpentier. Au recensement de 1666, alors âgé de 
22 ans, i l  demeure à Sillery en bordure de la route 
Saint-Michel, aujourd'hui chemin Quatre-Bourgeois, 
chez Antoine Roiiillard, en compagnie d'André 
Duplace, calfateur, âgé de 56 ans. La terre d'Antoine 
Roui I lard, de 2 arpents de Eront sur 30 de profondeur, 
est limitée aujourd'hui par les nies Pontbriarld et 
François-beau, le boulevard Charest et le chemin 
Quatre-Bourgeois. 0ii est Léonard Faucher en 1667 
lors du recensement ? 11 doit être absent, mais nous 
savons qii'i l obtient d'Étienne Lévei l lée une 
concession dans Gaudarville, aujourd'hui Cap- 
Rouge, en 1666 ou au début de 1667, qu'il revend 
le 50 mai 1667 à André. Peuplat devant le notaire 
Gilles Rageot. 

Le 2 0 mars 1 667, Léonard reçoit une concession 
dans la seigneurie de Dombourg, Neuville au- 
jourd'hui, du sieur Bourdon de Dombourg. Le 
contrat est rédigé par le notaire Romain Becquet, 
mais Léonard est absent au  moment de la signature. 
Tl loue cette terre à Nicolas Matte pour une durée 
de 3 ans, le 3 mars 1673, devant le notaire Pierre 

Duquet, avec cette mention a co~nrnencer à In 
Tiz~ssaivit. Le 15 octobre 1669, il se ina.rie avec une 
Fille du roi, Marie Damois, fille de Pierre Daniois et 
de Marie Lefebvre, da la ville d'Elbeuf en Nor- 
mandie, dans la cathédrale de Notre-Dame de 
Québec. Marie apporte en dot a son mariage des 
biens estimés à 350 £ et un don du roi de 50 &. 

Léonard obtient une au.tre terre, à Neuville, de 
Jean-Baptiste Gosset, huissier et procureur de Jean- 
François Bourdon, de 3 aTents de ffont sur 40 de 
profondeur, le 1 8 août 1 674.11 se départit aussi de 
cette terre le 9 avril 1680 en la vendant a François 
Lavergne. Au recensement de 168 1, i l  a 30 arpents 
de sa terre en culture et 3 bites à cornes ; on lui 
dorme alors 3 5 ans et à son épouse, 32. Le 1 O octobre 
1686, son voisin loue sa terre pour une durée de 3 
ans. C'est le 15 avril 1726 que Léonard est inhumé 
à Neuville à I'âge de SO ans. Sa femme l'avait précédé 
depuis longtemps, car elle était morte le 20 décembre 
1708, i I'âge de 58 ans. 

Le couple Faucher-Damois a 1 1 enfants dont I'un 
décède a I'âge de 9 mois. C'est I'un d'eux, Nicolas, 
qui assurera la descendance de la lignée de Neuville 
et il se fera appeler Nicolas Faucl~er di1 Châteauvert. 
En effet, il est le premier à utiliser le nom de 
Châteauvert, car son père utilisait celui de Saint- 
Maurice. Le seigneur Nicolas Dupont lui ckde une 
concession à Neuville le 18 janvier 1693.11 se marie 
avec Marie-Madeleine Langlois, fille de Nicolas 
Langlois et d'Élisabeth Cretel, le 25 novembre 1698. 
Ils auront 12 enfants dont 3 décéderont en bas âge. 
On retrouve le notn de Nicolas Faucher sur une carte 
datée de 1709, carte où le nom des censitaires est 
inscrit sur leur propre concession. 



I I  faut retenir le nom de 2 des enfants de Nicolas 
Faucher dit Chgteauvert pour une raison particulière. 
Le premier, Jean-Baptiste, conservera le nom de 
Faucher uniquement, et le second, Louis-Joseph, 
utilisera le nom de Châteauvert au point où les 
générations suivantes oublieront le patronyme 
Faucher. C'est la raison pour laquelle, aujourd'hui à 
Neuville, nous avons 2 familles issues du même 
ancètre, d o n t  l 'une s'appelle Faucher e l  l'autre, 
Cliâteauvert. 

Un membre des familles Fauclier, Antoine, a 
apporté sa contribution à la corninunauté deNeuviIle 
en étant élu maire de la Pointe-aux-Trembles en 
1870. Deux autres, Conrad et Hormidas Châ- 
teauvert, se sont aussi illustrés en défendant les alliés 
pendant la Premikre Guerre mondiale. Honnidas y a 
d'ailleurs laissé sa vie. 

La seconde famille, qui porte aujourd'hui Ic nom 
Faucher, tire son origine non pas de Léonard Faucher 
dit Saint-Maurice, mais de Jean Foucl~er. Ce Jean 
Fouclner vient de Cressac, é\lêché d'Angoulême, 
ancienne province d' Angoumois, département actuel 
de la Charente. À l'été 1657, il ai-rive de France a 
bord d 'une  flotLe de 5 navires. On le dit a ce motnent 
laboureur  de son métier et, en 1666, i l  devient 
également menuisier. 11 reçoit, en 1659, une 
concession, à l'île d'Orléans, de 2 arpents de front 
sur le fleuve avec une profondeur qui s'étend d'une 
rive à l'autre de l'île, soit environ 28 arpents, qui  lui 
est octroyée off~ciellement le 25 septembre 1 66 1. 
Cet tc  ter re  est d a n s  l 'arrière-fief Beaulieu, 
aujourd'hui appelé Sainte-Petronille. 

Jusqii'a tout récemment, cette lignée n'avait 
jamais été représentie à Neuville. Mais l'un de ses 
descendants, Claude Faucher, vient d'emménager 
dans notre joli coin de pays. 



* 
Nicolas FaucherlChBteauvert et Madeleine Langlois. 1 l ~eh ra i s  Foucher 

Léonard FaucherJSt-Maurice el Marie Damois 
rn: Québec, Notre-Dame, le 15 octobre 1669 m Québec, N-Dame, 4 novembre 1659 

Y 

I~ean-~apt is te Faucher 1 I~ouis-Joseph Faucher 1 l ~ a c ~ u e s  Foucher 

rn: Neuville, le 25 novembre 1698 ( 

1 m: probablement a Neuville 1 lm: Grondines, le 7 octobre 1744 1 lm: Ste-Famille. le 19 novembre 1 737 1 

m: Ste-Famille, 25 avril 1689 
Élisabeth JalberllGerbert 

& 

+ 
l~ugust in Faucher 1 Ifrançois-de-sales Faucher 1 1 lgnace Foucher 

Françoise Delisle 1 I~eneviéve Hamelin * + 

lm: St-Augustin. le 23 octobre 1797 1 lm: Neuville. le 24 janvier 1803 1 lm: Sie-Famille, 28 janvier 1 799 I 

Jean-Baptiste Faucher 
m: Saint-Augustin, le 13 septembre 1762 

1  ouis se Gaboury 
- 1 lm: M.-Louise Gingras ( l ~ . - ~ o u i s e  BaucherlMo rency 

Louis-Josepli Faucher Jacques Foucher 
m: Neuville, le 23 février 1 778 m. Ste-Famille. 7 novembre 1763 

IM.-~eanne Marlel 1 1 ~ u l i e  Matte ( 1 ~oset ie Gosselin 

$. + + 

1 P hiloméne Denis ( 1 sophie Gravel 1  déle le Charest 
A 4 

Jacques Faucher 
m. St-Jean, 1.0 , 17 février 1829 

Jean (Léon) Faucher 
m: Neuville. le 4 février 1833 

+ + $. 

Joseph Faucher 
rn Neuville. le 16 janvier 4 826 

- 
Marie Denis ( (M.-~ésarine Plamondon 1 I~édul ie Ruel 

François-Xavier Faucher 
m. Ste-Croix. le 1 1 janvier 1875 

Louis Faucher 
m: Neuville, 16 janvier 1866 

T T Y 

Jean Chauteauvefi 
m: Neuville, le 3 mars 1862 

(~dr ienne Labbé 1 (lheline Plamondon 1 I ~ é c i l e  Couture 

Désirée Faucher 
m: Se-Marguerile, 14 seplem bre 1909 

Joseph Faucher 
m: Pont-Rouge, te 1 juin 1903 

* * f 

Claude Faucher 
m: Neuville, 7 septembre 1990 

Théod ule C halea uvert 
rn: St-Raymond. le 17 novembre 1884 

Enfants: Fréderique et Raphaelle 

Wilfrid Faucher 
m: Si-Nérée. 29 septembre 1953 

Arthur Faucher 
m: CapRouge, le 23 septembre 1944 

IrénélRené Chateauvert 
m: St-Raymond, le 27 janvier 1908 



Famille Filteau 
ierre Feuilleteau est le seul ancktrc des 
familles Filtea~dFeuilleteau à être venu en 
Nouvelle-France. Il est le fils de Robert 

Feuilleteau et de Marguerite Brocliet de Saint- 
Georges-de-Mon taigii; arrondissement de La Roche- 
sur-Yon, évèché d e  Luçon, province du Poitou, 
département de la Vendée. Est-il arrivé vers 1663 ? 
Noiis pourrions le croire, puisque ce n'est que le 
10 août 1666 qu'il obtient une concession des 
religieuses Hospitalières de Québec à Lauon, d'une 
supei-ficie de 80 arpents. 

~. 
'1 Photo prise en 

1940 : 

Louls Filteau, 
Eugénie Rous- 
seau, 
parents de Pierre 
Filfeau 
devant leur 
résidence au , 
791, nie des Era- 
bles 

Habiîucllernent, les imn~igrants sont toujours 
engagés pour une période de 3 ans avant d'obieilir 
une concessioi~. 11 semble qu'il n'habite pas sa 
concession puisque nous le retrouvons en 1666 a 
I'île d'Orlkans sur une terre que lui a concédée Mg de 
Laval par contrat officiel le 22 juin 1667. Au 
recensenient de 1666, il delmeure à l'île, est âgé de 
25 aris et son épouse, Gillette Savard, en a 18. On 

ne donne pas le nombre d'arpents cultivés n i  le 
notnbre de bites à cornes. C'est peut-être parce qu'à 
ce moment i l  n'cst pas encore à sa ferme. 

De toute manière, c'est cette même année, plus 
précisément le 22 février 1666, qu'il se inarie a 
Québec avec Gillette, fille de François Savard et de 
Jeanne Morand de Saint-Aspair, arrondissement de 
Melun, arcl~evêché de Sens, province de Champagne, 
départeinent de Seine-et-Marne. Cette deinière est 
Fille du roi et apporte à son mariage des biens estimés 
a 100 £ en plus des 50 £ ordinairement accordées 
par le roi de France. Le couple aura 14 enfants, tous 
nés à I'île d'Orléans; les 8 premiers, a Sainte-Famille, 
tandis qiie les 6 autres vei-rorit le jour a Saint-Jean. 
Mais cette famille est durement frappée par la 
moi-talité : ses 3 premiers enfants déckdent en bas 
âge et le quatrième, a l 'âge de 19 ans.  Au 
recensement de 168 1 ,  Pierre, 2gé de 42 ans, et sa 
fcrnme habitent toujours à l'Île, plus précisément B 
Saint-Laurent. 11 possede 5 bêtes à cornes et a mis 
10 arpents de sa terre en valeur. {Sur la carte du roi, 
dessinée e n  1689 par Robert de Villeneuve, 
cartographe du monarque, est indiqué sous le numéro 
Caba17e de Pierre Philteuii et sous le numéro 33 
Grange dz.1 Pl7 ilteai, .) 

Les FilteadFeiiilletcau s'installent plus tard sur 
la rive sud du Saint-Laurent avec 4 de leurs fils : 
Nicolas, Gabriel, Pierre et Jean-Baptiste. C'est 
surtout a Beaumont qiie ces derniers obtiennent des 
terres. En ce qui concerne leur vie matrimoniale, 
Gabriel et Jean-Baptiste épousei>t les 2 sœiirs, 
Marguerite et Marie-Françoise Roy, filles de 
Guillaume Roy et d'Angélique Bazin, tandis que 
Pierre épouse Marie Roy, sans lien de parente avec 
les 2 précédentes. Ce dernier deviendra navigateur. 
Quant a Pierre, le premier ancêtre, i l  est inhumi le 



25 septembre 1699 a Saint-Jean, île d'Orléans. 
Gillette, pour sa part, décède le 16 avri 1 1703 et est 
inhumée le lendemain à l'âge de 5 5  ans. 

Les ancètres des familles Filteau de Neuville 
proviennent donc de la rive sud du Saint-Laurent, 
plus précisément, du comté de Lotbinièrc. Ces 
familles comptent dans leurs rangs un enseignant de 
carrière à l 'universi té Laval, ~ o s e ~ h - É d o u a r d  
FeuilleteaulFilteaii, né le 2 novembre 1855 à 
Lambton et ordonné prètre le 28 septembre 1879.11 
enseigne le droit canoniqiie à I'Universjté Laval, de 
1881 a 1890, aprCs avoir étudié cette discipline a 

Rome. 

Plus près de nous, Pierre Filteau, professeur 
émérite, a enseigne à Donnacona pendant 15 ans, 
notamment en biologie, après avoir été typographe 
et correcteur d'épreuves au journal L'r-lcrion 
cntl7oliqrie de Québec. II a aussi œuvré a titre de 
trésorier de la fabrique Saint-François-de-Sales de 
Neuville et a celui de responsable de la Saint-Vincent- 
de-Paul pendant de nombreuses années. Également, 
il. ne faut pas oublier son père, l'inspecteur. Louis- 
Maurice Filteau, qui a exercé son métier dans les 
écoles du comté pendant plusieurs années. 

fe  rangée, debout : 
HBlène Blondeau, 
Manlne hiadeau, 
M a d n  Filteaü, 
Hélene Filteau, 
Antoinefte Lévesque, 
Pierre Filteau 

rangés, assis sur les branches : 
Louls-Philippe Moban, 
Chantal Filteau 

à droife : 
Dominique Moisan, 
Maxime Filteau 



1 Pierre Feuilleteau, m : Québec, Notre-Dame, le 22 février 1 666, Gilletie Savard 

I 
T 

Pierre Feuilleteau, m: contrat notaire Gachet, le 27 février 171 3 a LaDurantaye, Marie Roy 1 
T 

1 Gabriel Feuilleteau, m. Sainte-Croix, le 22 novembre 1746, M .-Charlotte Boucher 

I 
1 Joseph-Simon Feuilleleau, m: Sainte-Croix, le 16 aollt 1 774, M.-Elisabeth Houde 1 

I 

I 
- 

Joseph Filteau. rn: Lotbiniere. le 18 octobre 1803, Thkrèse Beaudet 

I François-Xavier Filleau, m. Lotbiniere (St-Louis), le 1 4 juillet 1840, Scholastique Élie 
1 I 

1 J.-Hyppolite Filteau, m: Saint-Émilie, le 23 octobre 1872. Clémence-Augustine Parrot 1 
I 

I 
Y 

Louis-J.-Maurice Filteau. rn: La Pocatière, le 9 mai 191 6, Eugénie Rousseau 1 

l Pierre Filteau. m: Québec, Notre-Dame, le 1 6 octobre 1954, Antoinette Levesque 

Enfants: Dominique et Louis-Philip. Enfants Chantal, Mathieu. Catherine et 

+ + + 

Maxime 

Martin Filteau 
m: Neuville, le 24 septembre 1988 

Hélène Filteau 
m: Neuville, 17 mai 1980 

Andr6 Filteau 
m: Cap-Rouge, le 12 septembre 1981 



Familles Fiset 
l  n ' y  a qu'un ancêtre des familles Fiset, et i l  est 
arrivé en Nouvelle-France en 1653. Ainsi, tous 
les Fiset du  Canada en sont l es  dignes 

descendants. Il s'agit d'Abraham dit Franqois- 
Abraham, fils d'Abraham Fiset et de Catherine 
Labrecque. II est baptisé le 3 1 aoGt 1635 à Saint- 
Jacques, arrondissement de Dieppe, archevèché de 
Rouen, province de Normandie, département dc la 
Seine-Maritime. Débarqué en Nouvelle-France à 
l'âge de 18 ans, i l  ne sait pas signer. Dès son arrivée, 
il est engagé comme dornesriqiie chez Jean Boiu-don, 
puis i l  est mis çn apprentissage chez Paul Chalifour, 
le 25 avril 1654, afin d'apprendre le métier de 
charpentier. Jean Bourdon promet alors de le nourrir 
jusqu'en mars 1657. Le 2 février 1660, i l  reçoit, 
comme c 'es t  la coutume, le sacrement de la 
confirmation à Cliâteau-Richer. 

Le 24 août 1660, Ic sieur de Lauson lui concède 
une terre de 3 arpents de front sur le fleuve sur 126 
de profondeur à la cote de Beaupré, lieu dit arrière- 
fief de Lothainville, aujourd'hui localisé à L'Ange- 
Gardien. En 1663, il est voisin de Pierre Boucher et 
de Pierre Saint-Denis, tout près de la rivière du Petit- 

Pré. Au  recensement de 1667, François-Abraham 
demeure encore à L' Ange-Gardien et il est àgé de 
30 ans; sa femme, Denise Savard, en a 20. Ils ont 
2 enfants : Jean, âgé de 2 ans et Marie, de 4 mois. 

À ce moment, il est charpentier et réussit à mettre 
en culture 19 arpen t s  d e  sa  terre ; p.uis, au 
recensement de 168 1,25 arpents sont mis en valeur 
en plus de posséder 4 bêtes à cornes. 11 a alors 45 
ans, son épouse, 40 (selon les registres !), et a 8 
enfants âgés de 2 à 17 ans. I I  décède a L'Ange- 
Gardien le 23 décembre 1700 ; i l  a 50 arpents de 
terre mis en valeur, une maison de 36 pieds sur 18 et 
une grange de 30 pieds sur 20. Son épouse décède 
quelques années plus tard. 

Les Fiset de Neuville ne sont parents entre eux 
qu'i compter des fils de Charles et de Louis ; du 
premier ancêtre Abraham, i l  y a 8 ou  9 générations. 
C'est dire qu'ils ne sont presque pas parents. 
Pourtant, un des premiers ancêtres vient s'établir à 
Neuville dès 1720 en s'y mariant avec Louise- 
Angélique Sylvestre. Par la  suite, une branche des 
Fiset demeure dans le comté et méme à Nçuville. 



1 Francois-Abra ham Fiset. m: Château-Richer le 5 fkvrier 1664. Denise Sava rd 1 * 
Louis Fiset et Louise-Angélique Sylvestre 

m: Neuville, 1 avril 1720 m: Ange-Gardien. le 30 octobre 1702 

Jerome Fiset et Élisabeth Pleau 
m: Écureuils, le 7 février 1752 m: Charlesbourg, le 15 février 1751 

Joseph F iset et M.-Madeleine Godin Prisque Fiset 
m: Neuville, 23 janvier 1785 m: Saint-Augustin, le 19 Janvier 1789 

Alexis Fiset et Josette Leclerc 
rn Cap-Santé. le .I février 1820 m: Saint-Augustin, le 9 janvier 18 16 

Louis-Sylvaiii Fiset el Naphlette Marcot 
m: Saint-Augustin, le 18 juillet 1848 
Marie Rochette 

Eugène Fiset et Eugénie Savard 
m: Saint-ûasile. le 27 novembre 1888 m: Sainte-Foy, le 7 novembre 1876 

Od ilon Fiset et Rose-Alma Godin 
m Sainte-Christine. le 13 mai 1924 m: Saint-Augustin, le 1 1 octobre 1904 

Albertine Thibault 

Roger Fiset et Annette Delisle 
rn: Neuville, le 6 octobre î952 m. Sainte-Foy, le 15 juillet 1935 

Jean-Marie Fiset 
m: union de fait 

Enfant: Daniel Enfants: Mathieu et Gabriel 



Familles Fortin 
lusieurs ancêtres Fortin sont arrivés en sur 1,5 lieue de profondeur au coût de 370 2.  Puis il 
Nouvelle-France avant 1 700. Nous en la revend au chinirgien François Fortin le 3 1 octobre 
connaissons au inoins 4. Celui qui nous 1661 pour la somme de 1 100 & et 20 << pots-de- 

intéresse davantage est Julien Fortin dit Bel- vin ». Il devient seigneur des terres de la cote de 
lefontaine, originaire de la province du Maine en Beaupré et revend ces mêmes terres à Mgc de Laval, 
France. Viennent ensuite François, originaire de la évêque de Québec, le I l  février 1662. Au recen- 
Normandie, François dit Ploermel, originaire de la sement de 1667, i l  possède une terre dont 20 arpents 
Bretagne, et Louis dit Lagrandeur, originaire aussi 
de la Nomandie. 

- 

Julien, fils de Julien Fortin et de Mane Lavye de 
No tre-Dame-de-Vair, ai~ondissement de Mamers, 
évêché Le Mans, dans la province du Maine en 
France, est baptisé le 9 février 162 1 . 1 1  débarque en 
Nouvelle-France en 1650 de I 'un des 3 navires de la 
flotte. À son arrivée, et d'après les registres, i l  a 
39% ans  précisément. Le 26 décembre de la meme 
année, il obtient une  terre, sur la côte de Beaupré, 
de 5 arpents de front et s'y établit. Le 1 1 novembre 
1652, il se marie avec Geneviève Gamache dit 
Lamarre, fille de Nicolas Gamache et de Jacqueline 
Cado.t, de Saint-Illiers-la-Ville, évêché de Chartres. 
Le mariage a bel et bien eu lieu à Cap-Tourmente 
bien qu'il ait été enregistré dans la paroisse de Notre- 
Dame de Québec par le missionnaire qui les a mariés. 
Leur contrat de mariage a été rédigé par Ic notaire 
Aubert le 23 octobre 1652. Jiilieii vend sa terre de 
la cote de Beaupré à Robert Caron le 27 mars 1654. 
11 achéte de Charles de Lauson le Iiuitième de la 
superficie de la côte de Beaupré et de l'île d'Orléans, 
le 23 août 1657, pour la somme de 700 &. Ces 
divecscs transaciions lui sont profitables, et i l  peut 
rnême se permettre de prèter de l'argent à différentes 
personnes de son entourage. Par exemple, le 
24 février 1658, il prête à Jacques Boissel un montant 
de 400 & et le 26 juin, i l  prète à Louis Houde 200 E. 
I l  achète et vend des terres. Justement, le 25 février 
1658, i l  achète d 'Urbain Beaudry une terre, 
Château-Richer, de 2 arpents et 2 perches de fiont 

lm rangée : 
Kim Paquet et 
Kella Paquet 

P rangée : 
Mario Fortin et 
Diane Lebel 

sont défrichés et un gros troupeaii de 15 bêtes à 
cornes. Puis, en 168 1,  i l  possède à Cap-Tourmente 
une autre terre dont 20 arpents sont labourés et un 
troupeau de 16 bêtes à cornes. II a fait des dons 
importants aux églises de Chàteau-Richer et de Cap- 
Tourmente. Dans les deux cas, i l  a donné une maison 
et des biitiments. 

Le couple a eu 12 enfants dont 3 nous intéresseilt 
davantage puisqu'ils sont les ancêtres de 3 Fortin 
d'ici. Il s'agit de Joseph, inarié avec Agnès Cloutier, 
Jacques, avec Catherine Biville, et Charles, avec 
Xainte Cloutier-Thibault. Cette dernière, de son 
véritable nom Sainte Thibault, est une enfant 
naturelle dont le père s'appelle Nicolas Tliibault. 
Julien Fortin dit Bellefontaine décède vers 1689 et 
son épouse lui survivra jusqu'au 5 novembre 17 1 1. 

Quelques familles Fortin sont parmi nous depuis 
peu et semblent vouloir y demeurer. 





Familles Frenette 
1 n'est pas possible de se tromper puisqu'une 
seule famille Frenette s'installe ail Canada au 
début de la colonie. Le nom utilisé est d'abord 

Fernct. Mais avec le temps, le nom Frenctte est 
deveiiu celui qu'on utilisait le plus couramment. 

C'est Michel qui est le premier ancêtre à porter 
le nom de FernetFrmet. 11 est le fils de Michel Fernet 
et de C h s  tine Juneau, de Sainte-Marguerite-des- 
Baux-de-Breteuil, arrondissement et évèclié de 
d'Évreux, en Normandie. En 1665, i l  est sabotier et 
travaille c o r m e  domestique chez Bertrand Chesnay. 
Au recensemen? de 1666, il est encore a son service 
puis. au recensement de 1667, à celui de Raymond 
Page de la côte de Beaupré. Par ailleurs, i l  travaille 
également conmc sabotier puisque des documents 
nous confirment que la prévôté de Québec lui donne 
raison dans sa réclamation pour la fabrication de 
sabots pour le compte d'Hubert Simon. 

Michel vient s'établir a Neuville en 1678 et le 
sieur Nicolas Dupont lui concède une ten-e de 3 
arpents de front sur 40 de profondeur en 1680. Au 
recerisement de 168 1, il possède 10 arpents déserîés 
et labourés. Un peu plus tard, soit le 23 mai 1684, il 
passe un contrat de mariage devant le notaire Kageot , 
et la cérémonie du mariage avec Olive de Lavoie est 
célébrée à Neuville le 26 juin 1684. Olive est la fille 

Jacques-Cartier. Puis, en 1708, i l  obtient une 
concession du sieur Chavigny de 6 arpents de front 
sur 40 de profondeur dans la seigneurie de La 
Chevrotière. Il ne la gardera pas longtemps puisqu'il 
la divise en 2 pour en vendre une moitié à Jean 
Arcand en 1712 et donner l'autre à son fils Simon à 
la condition qu'il prenne soin d'eux, ses parents, 
jusqu'à leiir décès. Michel FernetlFrenet est décédé 
et inhumé à Cap-Santé le 17 novembre 1717. Sa 
femme meurt a-u même endroit le 7 août 1729. 

Les familles Frenette sont beaucoiip plus 
présentes à Cap-Santé qu'à Neuville. Nous nous 
devons de mentionner que l'un d'eux, Raymond, a 
été épicier a u  m u r  du village de Neuville, en face 
de l'église, pendant plusieurs années. Également, 
Jules ,  son frère, a exploité une ferme jusqu'a tout 
récemment. 

de Pierre de Lavoie et de Jacquette Grinon. Ils ont 5 " .  
I ' 

l 

enfants, tous nés à Neuville entre 1686 et 1700. La - d  
5 .  

lignée de Neuville est assurée par leurs fils Simon et t 
I i 

Pierre, Sirnori se marie en premières noces avec 
Mane Ricliard et se remarie avec Élisabeth Lefebvre. Lm - ' 3 ! 
Quant à Pierre, i l  épouse Catherine Gignac. 

Famille de Joseph Frenette et Rose-Alma Alain en ?SB8 
Après une vingtaine d'années à Neuville, plus f m  rangée : Jules Frenette, Juliette Frenette, Rose-Alma Alain, 

Liliane Frenetfe et Raymond Frenette 
precjsément le 27 octobre 1 697, i l  revend 5a tene et 2. : Frenine, Gaorgslts 

sa maison au sieur Nicolas Dupont et va s'e tablir a Frenetîe, Lisene Frenette et Jacqueline Frenette 

Cap-Santé, lieu mieux connu sous le nom de Rivière- 



1 Michel Frenette, m: Neuville, le 26 juin 1684, Olive De Lavoye 1 * * 
Simon Frenette et Élisabeth Lefebvre 

m: Neuville ou Cap-Santé. vers 1713,1714 
Pierre Frenette 
m: Deschambault, le 17 avril 1731 

Jean-Baptiste Frenette et M .-Josetie Marcotte 
in CapSanté, le 15 novembre 1745 

Joseph F renette et  M -Josephte Lamothe 
m: Cap-Santé, 22/7/1776 

Joseph Frenette et Angélique Chayer 
m:Cap-Sante,24/1 Ol1809 

Catherine Gignac + 
Jacques Frenette 
m: Deschambault, le 22 novembi-e 1779 

Madeleine Perron + 
Jacques Frenette 
m: Deschambault le 10 fëvfler 181 9 

Marguerite 8elisle + 
Louis-Pontique Frenette 
m. Deschambault, le 13 avril 1847 
Julie Thibodeau 

ii 
P1 

0 
CO 

P.-Moise Frenetie et Ju lie-Hen nette Hard y 
m: Cap-Santé, 17/2/1857 - 

Eugène Frenette et ZéliaILydia Piché 
rn: Ca p-Sarté, 6ff 11 886 

7 L 

Joseph Frenette et Albina (R.-Alma) Alain 
rn: St-Basile, 181811 926 in: N-Dame-des-Anges, le 17 avril 1937 

Gertrude Arcand 

Jules Frenelte Raymond Frenette 
1 

m: Cap-Sant&,27/711963 
Jeannine Lesage + + 
Enfants: Martin. Simon, Diane et Julie Enfant: Daniel 

m: Neuville, le 26 juillet 1952 
Gemma Langlois 

m: N.-Darne-des-Anges, le 19 juillet 1969 



Michel Frenette. m: Neuville, le 26 juin 1684, Olive De Lavoye I 
$. + 

Simon Frenette et Elisabeth Lefebvre Pierre Frenette 
m: Neuville ou CapSanté, vers 1713,1714 m: Deschambault, le 17 avril 1731 

Jean-Baptiste Frenette et M .-Josette Marcot Pierre Frenelte 
m: Deschambault, le 5 octobre 1761 
Isabelle Thibodeau + 

Jean-Baptiste Frenette et Madeleine Bélisle Urbain Frenette 
rn: Deschambault. le 1 juillet 1776 m Cap-Santé. le 12  août 1805 

Marguerite Frenette + 
François Frenelte et Madelcine Matte Antoine Frenetle 

m: CapSanté, le 15 février 1814 m: Deschambault. le 25 juillet 1836 
Madeleine Marcotte 

+ 
Enfants: Magali et Jonathan 

+ f 

+ 
Camille Frenette 
m: Deschambault. le 4 juillet 1881 
Annette Julien 

IC 
Louis Frenette 
m: St-Mar~des-Carriére~, le 29 juillet 1913 
Antoinette Dussault 

3. 
Claude Frenetle 
m: St-Marcdes-Carriéres, le 30 juillet 1953 
C laud ine Paquet 

* 
Olivier Frenette et Anne Suzor 

Enfant Sébastien 

Theophile Frenette 
m: Cap-Santé. le 2 1 aoijl 1893 
Cordélia Derdme 

It 
Louis-Philippe Frenette 
m: Saint-Basile, le 27 août 1941 
Lucie Genest 

Olivier Frenette 
m: Saint-Basile, le 5 février 1884 
Adélaide Germain + 
Oscar Frenette 
m: Pont-Rouge, le Il janvier 1910 
M .-Louise Julien + 

m: CapSanté, le 18 juillet 1970 
Denise Cbté 

Rémy Frenette 
m: Neuville. le 10 avril 1976 

Enfants: William et Olivier 

+ 
Alexande Frenetie 
rn: Saint-Basile, le 28 juin 1939 
Jeannette Briére 

+ 
m: Ste-Foy. N.-D.Foy, le 21 mai 1983 
Julie Leblanc 



Familles Gagnon 
es familles Gagnon sont parmi les familles 
les plus nombreuses a.u Québec. Pourtant, au 
début de la colonie, i l  n'y a que 4 ancétres 

qui portent cc nom. Étant donne qu'ils arrivent très 
tôt au pays, les Gagnon comptent une génération de 
plus que n'importe qiielle famille. Les 4 ancêtres sont 
les frères Pierre, Jean et Mathurin dit Gaignon, fils 
de Pierre Gagnon et de Renée Roger, et Robert dit 
Gaignon, fils de Jean Gagnon et da Marie Geffrey. 
Ils nous intéresserit tous puiscl.u'ils sont les ancêtres 
de tous les Gagnon de Neuville. Chose plut6t 
inusitée, Pierre, le père, n'est pas venu au pays, mais 
sa veuve a traversé l'Atlantique après l'arrivée de 
ses 3 fils. C'est ainsi que débute cette merveilleuse 
aventure des familles Gagnon. 

Quant  à Pierre, i l  prendra possession de la sienne 
dès  Ic 3 juillet 1640. Toutes les 3 sont situées 
aujourd'hui à Chiteau-Richer. 

Jean se marie à Beaupré le 29 juillet 1640 avec 
Marguerite Cauchon, fille de Pierre Caucl.ion et de 
Marguerite Cointrel. Elle est née en 1620 a Saint- 
Jacques, arrondissement de  Dieppe, ancienne 
province de Normandie, aujourd'hui département de 
la Seine-Maritime. Pierre se marie à Québec le 
14 septembre 1 647 avec Vincente Desvarieux, f i l  le 
de Jean Desvarieux et de Marie Chevalier de Saint- 
Vincent d 'Aubermail, aujourd'hui Saint-Vincent de 
Cra~nesnil, pays de Caux, an-ondissemen t La Havre, 
archevéché d e  Rouen, ancienne province de  
Normandie, aujourd'hui département de la Seine- 
Maritime. Mathurin se marie avec Françoise Godeau 
a Québec le 30 septembre 1647. Elle est la fille de 
Franqois Godeau et de Jeanne Jahan, et est née en 
France. 

A 1 Raymond 

Pierre, Jean et Mathurin arrivent au pays à l'été 
1640 et sont suivis de leur mère a l'éte 1647. Ils 
obtiennent tous une concession dans la seigneurie 4 

de Beaupré. Jean reçoit, en 1 64 1 ou peut-être même , ( 

avant, une terre de 7 arpents de front sur le fleuve 
1 . s 1 

sur 126 de profondeur ; Mathurin en obtient une k .  ' 1 I 

également, en méme temps que son frère, de 6 J> t d- A d i  

arpents de front sur le fleuve sur 126 de profondeur. 
Marcelle Trernblay et Léopold Gagnon, 
parents de Pierre Gagnon marié a Linda Claveau 



Comtne on peut Ie voir, les 3 fieres ont pris racine 
au pays au même endroit, soit à Château-Richer, et 
au rnèine moment. 11s auront au total 32 enfants dont 
16 décéderont, presque tous en bas dge. Tous les 3 
décèdent i Chateau-Richer : Jean, le 2 avril 1670, 
Mathurjn, le 20 avril 1690, et Pierre, le 17 avril 1699. 
Ils sont les ancètres des 7 lignées neuvilloises 
représentées par Léopold, Pierre, François, Louis- 
David, Charles, Joseph, Raymond, Paul et Serge. 

En ce qui concerne Robert, l'autre ancêtre dont 
on a parlé auparavant, i l  est né le 1" mars 1628 à 
Sainte-Madeleine de la Ventrouze, canton de 
Tourouvre, arrondissement de Mortagne, ancienne 
proviiice du Perche, aujourd'hui département de 
I'Oine. 11 arrive au pays eii 1655 à bord d'une flotte 
de 6 tiavires dont 3 n'arriveront jamais a Québec. 
L'un d'eux est pris par les Espagnols, un autre, par 
les A.ng1ais et le troisième se perd en mer. 

L e  2 avril 1656, Robert obtient une concession 
de 4 arpents de front sur le fleuve sur 64% de 
profondeur a l'île d'Orléans, arrikre-fief C h a n ~ y -  
Lirec, aujourd'hui Sainte-Famille. 11 se marie i 
Québec le 3 oc.tob1.e 1657 avec Marie Parenteail, 
fille d'Antoine Parenteau el d'Anne Brisson. Au 
recensement de 1 667, i l  possède 1 5 arpents mis en 
valeur et ail recensement de 168 1, il en a 20.11 décède 
à Sainte-Famille Ic 1" septembre 1703 et sa femme, 
le 16 novembre 1705. 

Les descendants de Robert ne deincuren~ pas à 
l'île d'Orléans, mais s'établissent plutôi dans le Bas- 
du-Fleuve. Ils passent tour à tour par La Pocatiète, 
Rivière-Ouelle, Cacouna, Rimouski, Mont-Cannel 
et Carleton. Deux de leurs descendants, Hubert et 
Gervais, se trouvent aujourd'hui a Neuville. 

David Gagnon, 
proprietalre de 
Re/Max Carrefour  
Duplessis 

Mariage de Joseph 
Gagnon et de Julia 
Gauvln le 24 août 1940 



1 Pierre G agnonIGa ignon, m Tourouvre, vers 1 597, Renée Roger 1 
It 

Jean Gagnon et Marguerite Cauchon 
m. Beaupré, Ste-Anne. le 29 juillet 1640 

+ 
Jean Gagnon et Marguerite Drouin 

m Châleau-Richer, le 26 octobre 1670 

1 Joseph Gagnon et Madeleine ~ r e r n b l a ~  
- 

1 
1 m Baie-St-Paul. le 10 avril 1709 1 

Étienne Gagnon et Marguerite Sirnard 

Pierre Gagnon 
m, Beaupré. 21 11 11 704 

Pierre Gagnon 
m. Ch -Richer,20/111738 

m: St-NicoIas,20/2/1 775 

François Gag non 
m. QuÉ N D. 1511 111808 

I M  -LW-clisabeth Croteau 1 
A 

1 Joseph Gagnon e l  Louise Côte 1 ] ~ r a n p i s  Gag non 1 

rn: Ch.-Richer.30/9/1647 

m,Ch -Richer, 2811 011686 

Marguerite Lavoye 1 
4 

Jean Gagnon 
m. Chrlsbg. 511 111715 
Geneviève Chamard 

$. 
Chartes Gagnon 
m.Assomption, 1111 011773 

M -Louise Courtemanche 

It 
Jean-Louis Gagnon 
m:St-Roch Ac 2111011805 

Marguerite Tuyot + 1 ~ é s a i  re Gag non 1 
I m' Baie-St-Paul, le If août 1875 

1 Joseph Gagnon el Luce Bouchard 1 I ~ e o r ~ e ç  Gag non 1 l ~ r t h u r  Gagnon 1 I ~ a t h i a s  Gagnon 1 
1 m. Baie-St-Paul, le 18 fevrier 1900 1 m Si-Gabriel. 141211865 Qué.St-Jn Bte 28/4/1884 m.Mtl St-V Paul,ll1111875 

lSuranne RiYx 1 1 Josephine Côté , 1 lEudonie Themen 1 
1-1~1*1~1*1 
m: Neuville, 22 nov 1952 m Neuville. 24 août 1940 m. Mtl Si-Jacq. 14/8/1906 m. Qu6 St-Sauv. 6181191 7 m'M11 SI-V Pau1.29/911923 
Gemma Drolet 

Jacques Gagnon 



Pierre GagnonlGaignon. m. fou,rouvre. vers 1597, Renée Roger 1 
A 

1 Pierre Gagnon el Vincente Clesvarieux 
rn Québec, Notre-Dame. le 14 septembre 1642 

& A 
Robert Gagnon et Marie Parenleau Pierre Gagnon 

rn' Québec, Notre-Dame. le 3 octobre 1657 m CRâ.-Richer. 6 1211669 

a n  G a n  1 I ~ a c ~ u e s  Ga; on 1 charles Ga;;n 1 
m: Qué N.-D 23 11011686 m. Se-Fam I O 241111695 m. C -Richer, 29/1/1706 
Jeanne Loi non Madeleine Rocheron Anne Belan er 

Reine-Thérése Ouellet 1 I~hérése M ignot 1 Ifrançoise Trkpanier 1 
L I A 

- 

J -Antoine G a g n o n  Joseph Gagnon I François Junior Gag non 
m: Pocafere. '18Rll765 m~Riv.~uelle.l9/1111753 m. A-Gardien, 4/4\1758 
Genevigve Boucher Madel. HudonBeaulieu Catherine Parent * + + 
François-Xavier Gagnon Batihelemy Gagnon Joseph Gagnon 
m:Camuna.101111û43 mRiv.-Ouelle,19/8/1793 rn:Éboulem11111/4794 
Lkocadie Caslonguay Catherine Gagnon Scholasîique Trembaly + + 
François-Xavier Gagnon Hyacinthe Gagnon Joseph G a g n o n  
m: Sr-Germain, 291711 873 m .  PocaliBre.14/2/1832 m Éboulem.1811111823 
Fontina Gagné Ana stasie Anclil Luce Trem blay 

f f + 
J -Auguste Gagnon Louis Gagnon Désir6 Gagnon 
m-St-Germ8in.lOlll11903 m. Mt-Cane1,1014/1872 m. Eboulem. 4/9/1855 
Rose Boutin Cesare Boucher Caroline Lavoye + t 

1 

Jean-Bapüsie Gaghon Jean-Baptiste Gagnon Gédéon Gagnon 
m: Amqui. 13711932 m 8-Alexan.2W1011909 m: St-FBlicien, 1Ol1111885 
Jeanne Beaulieu Mane-Anna Au buî M-OdileIOsina Simard 

Paul-Andr6 Gagnon Lauréat Gag non 
m: Carleton, 221811 964 rn Lac-Noir, 191711947 m: St-FBlicien,24/10/1916 

Alice Guillemetle 

Gewais Gagnon Léopold Gagnon 
m. Se-F oy, 3V11976 m Do4beau.S T291311948 
Céline Larochelle Marcelle Trembal 

Enfant Marie-Anne Enfant Guillaume 

Jean Gagnon 
m.Ct 611 111 667,Ch.-Richer 

Jean Gagnon 
m. Ste-Fam 3 juin 1704 

Thérése Rochon + 
Jean-Baptiste Gag non 

m.Ch.-Richer.24 juil 1747 
Madeleine CazeaulBascou + 

Jean-Bte Gagnon 
m:Beaupr~,l0l l1l i  78? 
M.-Geneviéve Racine 

A 
Louis Gagnon 

m, Beauprb, 8 fëv. 1813 

l I ~.-L.o"ise Cauchon I 
1 

Placide Gagnon 
m.St-Prosper,7rnarsl859 

Phitoméne M assicoite 

m: St-Prosper, 211611898 

Enfant Louis-David 

Enlanb Sarah, Alexandre 



Garrieau 4-51 

Familles Garneau 
ouis Garnaul t/Guérineaii/Garinaul t est  biens estimés à 150 £ en plus des 50 autres données 
l'ancêtre de tous les Gaineau d'hnériqiie et par le roi. De surcroit, sa marraine lui donne 300 £, 
le seul. à être venu au  Canada avant 1700. 11 ce q u i  est considérable à cette époque. 

est originaire de LaGriinaudiEre, évêché de Poitiers, 
dans la province du Poitou, dans le département de En 1667, il est propriétaire d'une terre de 13 
la Vienne, et est le fils dç Pierre Garnault et de Jeanne arpents mis en valeur et ne possède pas de bétes a 
Baraul t. Le 1 1 avril 1656, à l'âge de 2 1 ails, i l  est cornes. En 1 68 1, sa situation s'est grandement 

améliorée puisqu'il a I O  bêtes à cornes et que 25 
arpents de sa terre sont mis en valeur. À 40 ans, la 

Jacqueline 
Lapierre 
et 
Robert 
Garneau 

vie semble lui sourire puisqu'il est en bonne situarion. 
Louis et Marie ont eu 8 enfants, mais seulement 5 
garçons survivent. L'un d'eux, Jean, s'engage au 
senlice de Louis Jolliet, pour 2 ans, le 9 mars 1694. 

Le plus vieus de leurs fils, François, est celui qui  
assurera la descendance de la lignée des familles 
Garneau de Neuville. Baptisé le 28 septembre 1665 
à Château-Richer et marié le 7 février 1689 avec 
Louise Carreau, aussi a L'Ange-Gardien, i l  a deux 
petits-fils, Gabriel et Cliarles qui viennent s'établir à 
Neuville. Le premier se marie avec Marie-Madeleine 
Mercure eri 1756 et le second, avec Marie-Anne 

engagé pour 3 ans, comme journalier, par le Delisleen 1766. 
marchand François Perron. C'est en juin 1656 qu'il 
anive à Québec avec 200 autres immigrants. 

Le 33 décembre 1662, Jacques Leroy, de  la 
seigneurie de Beaupré, lui concède une terre de 2 
arpents de front sur le fleuve sur 126 de profondeur 
et sitube a L' Ange-Gardien. Aujourd'hui, elle se 
trouverait à Boischatel et serait la deuxième terre à 
l'est de la rivière Montinorency. 

Le 23 juillet 1663, Louis Gamault se marie a 
Québec, a l 'église Notre-Dame, avec Marie 
Mazouer, fille d'Étienne Mazouer et de Marie 
Mérand, de LaRochelie, province dYAiinis (Cha- 
rente-Maritime), née le 3 décembre 1643. Elle est 
une Fille du roi et possède, lors de son mariage, des 

Roger Garneau, 
joueur de hockey 
de l'équipe de 
NeuvNe, 
vers f955 



Histoire de  Neuville 

A Neuville, c'est la terre acquise par Gabriel 
Garneau vers 1756 qiii semble ètre la plus ancienne 
et sur laquelle vivent encore des membres de la 
familie Garneau, bien qu'elle ait été subdivisée. 
Plusieurs descendants des Garneau en ont été tour A 
tour propriétaires : Jean-Baptiste, marié avec 
Françoise Langlois, Jean-Baptiste fils, marié avec 
Marie-Josette Hamel, Charles-Solim, marié avec 
Eléonore Drolet, Solim, marié avec Odile Bertrand, 
et Mastaï Garneau, mari6 avec Séraphine Landry. 

Un descendant d'une deuxième lignée, Alain, 
marié  avec Carole Bernier, est actuellement 
propriétaire de l'Imprimerie Gan~eau, située sur la 
route 138 à Neuville. C'est à compter de la quatrième 
génération que cette lignée trouve ses origines avec 
Cliarles Gameau, marié avec Marie-Anne Delisle à 
Neuville le 20 janvier 1 766. C'est dtonnant de voir 
que l'origine de cette lignée à Neuville débute avec 
Charles en 1766, puisque Alain, son descendant, ne 
demeure ici que depuis 25 ans environ. 

Cette terre est siniée entre celle de Roméo Hardy, L'autre lignée, celle représentée par Stéphane 
elle-même subdivisée, et celle de la succession de  Garneau, marié à Nadine Langlois, n'est présente à 
jean-Guy Ceté, achetée en partie par la Ville de Neuville que depuis quelques années. 
Neuville. Nous y trouvons encore aujourd'l~ui deux 
membres de la famil le Garneau, Roger et Évelyne. 
Cette descendance des familles Garneau constitue 
un premier embranchement qui se diffférencie des 
autres lignées. 

Claire Garneau. 
CBline Garneau, 

a --P Francine Garneau, 

k/ Jacqueline Lapierre, 
Sylvie Garneau et 

; Luce Garneau 



I Louis Garneau, m: Notre-Dame de Québec, 23 juillet 1663, Marie Maroue 1 + 
1 Francois Garneau. m. Ana&Gardien. 7 février 1689. Louise Carreau 1 

I François Garneau, m: Ange-Gardien, 7 novembre 171 8. Mane Quentin 1 + + 
Charles Garneau et M-Anne Delisle 

m. Neuville, 20 janvier 1766 m: Neuville, 7 janvier 1756 

Charles Garneau et M .-Louise Bernard 
m: Neuville. 3 3 juillet 1794 m: Grondines, 18 novembre 1794 

François-Benoni Garneau et Cécile Hamel 
m: Ste-Croix, Lotbinière, 23 novembre 1830 m: Grondines, 28 novembre 1826 

Bernard Garneau Samuel Garneau 
m: St-Alban, 20 août 1861 

Lubin Gameau 
m: 3-Martin de Beauce, 13 juillet 1915 

rn: Lévis, St-Joseph, 26 octobre 1946 

Alain Garneau 
m: Montmagny, St-Thomas, 20 sept 1975 
Carole Bernier 

Enfants: €tienne et Geneviéve 

Geneviève est embauchés par le Cirque 
du Soleil, comme artiste gymnaste. 

Auguste Gameau 
m. Si- Roch de Québec, 25 sept 1893 
Herrnina Fradette 

m: St-François d'Assise, 30 sept. 1939 

m: St-François d'Assise, 26 déc. 1962 

m: Notre-Dame Pitié, 16 septembre 1989 

Théode Garneau 
rn: SI-Thuribe, 7 novembre 1904 
Arthémise Lacha nce 

Émilien Garneau 
m: St-Thuribe, 1 1 juillet 1 934 
Marie-Anna Thibault 

m: St-Thuribe, 19 octobre 1968 

Stephane Garneau 
m: St-Casimir. 6 août 1994 

l ~ a d i n e  Langlois 1 
Enfant: Pascal 





Familles Gauvreau 
l y a eu deux ancêtres Gauvreai~lGauvercau qui 
sont arrivés avant 1730 en Nouvelle-France. L'un 
d'eux, Étien.ne Gauvreau, est l'ancêtre des deux 

familles Gauvreau de Neuville. I l  est le fils de Pierre 
Gauvreau el d'Anne Arrivé, de l'arrondissement La 
Roche-sur-Yon, évêché de Luçon, dans la province 
du Poitou en Vendée. Il serait parent avec l'autre 
famille arrivée au Canada avant 1700. Au re- 
censement dc 17 16, on le dit tanneur et corroyeur 
de son métier ; i l  se marie avec Marguerite-Françoise 
Legris, fille d'Adrien Legris et de Marie-Fraiiçoise 
Branche, le 27 juin 17 12 et demeure a la haute-vi lle 
de Québec. 

Carole Gauvreau, Yvefte Soulard, Hector Gavvreau et Daniel 
Gauvreau 

Neuville et leur premier ancêtre, Étienne. Nous 
retrouvons une lignée qui demeure dans la région 
de Québec, priiicipalement dans les paroisses de 
Notre-Dame, de Saint-RocIl, de Saint-Sauveur et de 
Saint-Dominique, et une autre qui se dirigc vers la 
Gaspésie avant de revenir vivre à Ncuville. 

Le couple a 10 enfants dont 8 garçons. Deux 
d'entre eux sont des jumeaux : Nicolas et Joseph- 
Germain, nés le 1'' octobre 1726 et baptisés le 
lendemain. C'est leur cinq.uième enfant, Claude, qui 
est le lien entre les deux familles Gauvreau de 

Mariage double de Marieite Soulard et Marcel Pouliot, Yvetie Soulard et Hector Gauvreau, le 6 aoùf 1949, devanf le presbytère de 
hieu ville 
3" rangée :Jean Soulard, sa femme Bernadette VBrina, Joseph Soulard, Juliette Soulard, Antonio Soulard, Marcel Pouliot, Mariette 
Soulard, Hector Gauvreau 
2Y rang& & partir de la droite : David Noreau, Alice Vbrina, Yvonne Glngras, Rose Vézina, Marie-Anne Darveau. Émiiie Darveau, 
Paulene Noreau, Irène Gingras, Jacques Soulard, les trois suivants B dbtermlner. Marie-Laure Vezina 



456 Histoire de hieuville 

L'un des desceildants des familles Gauvreau de Stanley-P., est notaire à Neuville depuis plusieurs 
Neuvillc, Daniel  dit Dan, a été jusq-u'à tout années. 
réceminent chef pompier de Neuville, et l'autre, 

Familles Gauvreau 
- 
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Familles Germain 

A vant 1700, il y a deux ancêtres Germain qui dont 16 arpents sont labourés, et 7 bétes à cornes. 11 
sont venus au Canada. L'un se nomme y passera d'ailleurs la plus grande partie de sa vie. I l  
Robert Germain et l'autre, Jean Germain la vend le 1 & août 1681. Le 4 novembre 1684, i l  

dit blagny. Ils nous intéressent parce que tous les 
deiix sont les ancétres des familles Gennain qui 
résident a Neuville. 

Robert, né en 1639, est le fils de Julien Geimain 
et de Julienne Bevais de Saint-Sauveur-de-Lonlay- 
L'Abbaye, a i~ondi  ssement d'Alençon, évèche Le 
Mans, province du Maine, département de !'Orne. 
Le 38 octobre 1669, il se marie à Québec avec une 
Fille du roi, Marie Coignard, fille de François 
Coignard et de Française Petit. Le 14 octobre 
précédent, ils avaient passe un contrat de mariage 
devant le notaire Duqiiet. Les Jésuites lui concèdent, 
le 26 juillet 1665, une terre de 2 arpents de front sur 
25 de  profondeur a la cote Sainte-Geneviève, 
aujourd'hui cote de l'Église et rue Maguire à Sillery. 

h Denis Germain et - 
- 11 Odile Naud, fors de 

1 1  leur 2Q 

anniversaire de 

mariage en f995 

Dés 1668; Robert acquiert une concession dans 
la seigneurie de Dombourg (Neuville), qui lui est 
confimde le 30 mai 1672 par contrat devant le 
notaire Kageot. Cette rerre s'étend sur 2 arpents et 
7 perches de front et 40 arpents de profondeur. 11 
est cordonnier de métier et sa famille se compose de 
7 enfants (5 garçons et 2 filles) tous nés à Neuville. 
En 168 1, alors âgé de 42 ans, il possède une terre, 

obtient le contrat d'achat d'une ten-e à Cap-Santé 
de 3 arpents de front sur 40 de profondeur. Le 28 
mars 1697, i l  fait l'acquisition, du sieur François de 
Chavigny, d'une terre de 6 arpents de fiont sur 40 
de profondeur dans ta seigneurie de La Chevrotière 
qu'il donnera à son fils Henri le 29 mai 1720. Robert 
Germain est inhumé à Cap-Santé le 22 septembre 
1723 et sa femme, Marie Coignard, est morte 
quelques années auparavant à !'Hôtel-Dieu de 
Québec, soit le 22 mai 17 15, a I'iige de 60 ans. II est 
considCri, tout comme Mathurin Morissct, comme 
iin des pionniers de  Cap-Santé. C'est Antoine qui 
assurera la descendance des familles Germain jusqu'a 
Daniel, Denis, Etmest, entrepreneur en construction 
de Neuville, Jean-Claude et Harold. 

Le deuxième ancêtre, Jean, est le fils de Jean 
Germain et de Renée Cliacbonneaux de Saint-André, 
ville et arrondissement de Niort, évêché de Poitiers, 
province du Poitou, département des Deux-Sèvres. 
II se marie a Batiscan, le 9 septembre 1 695, apres 
avoir passé un contrat de mariage avec Catherine 
Baribeau le 29 août de  la inêrne année devant le 
notaire Troitain. Catherine Baribeau est la fille de 
François et de Perrine Moreau. Le couple a 7 enfants, 
mais un seul garçon, Jean, qui se marie avec Thérèse 



1 Roberl Garemain (Germain), m: Québec, Notre-Dame, le 28 odobre 1669, Marie Coignart 1 + 
I Antorne Germain, m: Batiscan, le 1 1 iévner 171 0, clisabeth Trollier + I + 
I Jacques-Alexis Germain et Isabelle Nobert I I Joseph Germain eL M -AngkIique NoberUBigub 

m. La Pérade, Ste-Anne, le 29 octobre j738 m. La Pérade, Ste-Anne, te 28 septembre 1739 1 + 
1 P -Etienne Germain 

+ + 
1 1 ~ l e x i s  ~ e r m a i n  1 1 Hyaunthe Germain el Madeleine Page 1 

m: CapSanté, 18 avtil 1768 m:Descharnbault,le Smarsl7W rn: Neuville, 3 fevner 1777 I 

François-de-Sales Germarn François Germain 
m- Neuville. 9 avril 1804 m: La Pérade, le 30 janv. 1804 
Marie-Madeleine Pmulx p oui se-Élisabeth Perreaull + + 
Olivier Germain Zéphirin Germatn 
m: Écureuils, 28~uilleI 1840 m: Lapérade, le 15jan. 1833 
M -Desanges DussaulUToupin Sophie Tessier + 4 
François-Xavier Germain Édouard Germain 
rn ~cureuils. 24 janvier 1876 m La Pérade. le 27 juil. 1869 
Jasaphine Fisel Sara Tessier + + 
Lbonidas Germain Oonat Germain 
m- kursuils, 12 janvier 1914 m St-Casimir, le 10 juin 1919 
Laurence Dussault Laura Trotiier 

I 
f + 

Michel Germain Charlw Germain 
m. Donnamna, 2 aoGt 2948 m. SI-Casimir. 21 juin 1952 

Hyacinthe Germain 
m. Cap-Santé, 15 aoül 1815 
Julie Marcotte 

J -Prime Germain 
m: Écureliils, 3 Wviier 1845 m. Cap-Sante, 2 2  janvier 1856 
Camille Pagé + 
Alfred Germain Edmond Germain 
m: Saint-Basile. 18 févner 1878 rn: Saint-Basile, 24 janvier 1888 
Céline Jobin Josephine Marcotte + + 
Théophile Gemain Roch Germain 
m: Porineui, 31 aoüt 1909 m: Saint-Basile, t5 juin 1919 

1 Rosianna Lefebvre Rebecea Blais + + 
Emest Geirnsin Jean-Claude Germain 
m(1) Donnacona. 18 août 1962 m: Saint-Basile, 6 aoCiI 1971 

l ~ a c h e l  Fiché 1 /lotande Carpentier 
C A I 1 Agnés Lefebvre 

m12): union de fail I 1 M.-P~UI Jackson 1 

Anne-Sophie et  arc-Éiienne 

. , 
Daniel Germain Louise Côté Enfant. Céline 

rn Oonnamna. 16 août 1975 m Neuville, 25 mai 1979 

Jean-Chr~stophe. Kathia- MaFe 



Robert Garemain (Germain), et Marie Coignart 
m: Québec. Notre-Dame, le 28 octobre 1669 

1 Antoine Germain et clisabeth Trottier 
rn: Babscan. le I l  février 171 0 

I Antoine Germain 
m: ~cureuils, le 27 novembre 1742 
M.-Anaéliaue P a ~ é  

Jean Germain dit Magny 
m: Baiiscam, le 9 septembre 1698 
Catherine Baribeau + 
Jean-Baptiste Germain 
m: Capdela-Madeleine, le 20 oclobre 1727 
f hérhe Laperle + 
Louis GermainlMagny 
m: Batiscan, Ste-Geneviéve, le 8 juillet 1776 
Joseohte Mathieu 

f 
Eustache Gernain 
m: Deschambault, 23 janvier 1775 
M.-Marguerite Marcot + 
François Germain 
m: Deschambault, le 28 janvier 1806 
M -Anne Brunet 

+ - - 

1 François Germain 

m: Batsican. Ste-Geneviève. le 25 juillet A808 
Marquerite Ayotte + 
F rançois-Charies Germain 
m: Batiscan, Ste-GeneviQve, le 4 juin 1833 
M.-Desanaes Massicotte 

Onesime Germain 
m: Saint-Basile. le 8 février 1 859 
Philomène Alywin 

.t 
Joseph Germain 
m: Sainte-Thécle, le 3 mai 1897 
Dérnéfise Ricard I + . 
Jefkey Germain 
m: Saint-Lkonard, le 191uillet 1944 
Irhne Béland 

t 
Harold Germain 
m: union de fait 
Marie-Andrée Paquet 

+ 
Trefflé Germain 
m: Les Becquets, St-Pierre. le 4 août 1863 
Georgianna Tousig nant + 

I Adélard Germain 
m: Les Becquets, St-Pierre, le 10 juillet 1905 

7 

Alexandre Germain 
m: Levrard, Ste-Cbcile, le 28 juin 1931 
Annette Germain + 
Jean-Guy Germain 
m: Ste-Brigitte-de-Laval, 17 septembre 1966 
Francine Sa nschagrin + 
r ri^ Germain 
m: union de fail 
Annick Donneley 

f 
Enfant: Mathieu 





Nous ne connaissons de son mariage qu'une date 
approximative, soit 1 688. I l  se marie a Cap-Santé 
avec Anne Duclos, fille de François Duclos et de 
Jeanne Cerisier. Anne est inhumée le 3 1 janvier 1709 
a l'âge de 40 ans. En ce qui concerne François, i l  se 
remarie le 30 juillet 1 7 10, à Cap-Santé, avec Anne 
Brière, veuve de Jean Cliaillk. Cette dernière est la 
fille de Jean Brière et d'Anne Grandiri. De son 

premier mariage, il a I l  enfants et de son second, 4, 
peut-etre meime 5.  Si l'on compte en plus les 7 
enfan t s  de sa femme, issus de son premier mariage, 
nous arrivons à un total de 22 ; l'ouvrage ne manque 
pas. Les 2 garçons qui assurent la lignée de Neuville 
sont Jacques, marie à Cap-Santé le 7 novembre 17 13 
avec Marie-Anne Richard, et Pierre, marié à Cap- 
Santé Ic 24 janvier 17 18 avec Brigitte Petit. 

En 1724, François Gignac fait donation à son fils 
François de sa terre de 3 arpents, avec tous les 
bâtinients, devant le notaire Diibreiiil. François 
décède le 22 juillet 1737 et est inhumé le lendemain 
à Cap-Santd. 

Les Gigiiac q u i  noils concernent ont to~ijours 
demeuré à Cap-Santé, à Descharnbaiilt et à Portneuf 
même si quelquefois ils sont allés vivre ailleurs, car 
ils revenaient toujours dans le comté. Nous trouvons 
donc chez nous Georges, Claude et François. 

Georges Gignac et Claire Doucet 



1 François Gignac, in. Cap-Santé, vers 1688, Anne Duclos 1 
I + 

Jacques Gignac et M .-Anne Richard 
m: CapSanté, le 7 novembre 17 13 rn: CapSanté, le 24  janvier 1738 

Joseph-Marie G ignac 
m: Ste-Foy, le 1 octobre 1764 m: Ca p-Sante, le 1 1 janvier 1 745 

Ma deleine Galarneau 

Jacques (Jacobé) Gignac Joseph Gignac 
m: Oeschambault, le 8 février 1 768 m: CapSanté, le 8 août 1791 m: Cap-Santé. le 27 septembre 1773 
M.-Modeste Robichaud Geneviève Giroux 

Augustin Gignac 
m: Yarnachiche, le 11 octobre 1807 
Madeleine Lamolhe 

Leandre Gignac 

m: Portneuf-St. le 4 aoUt 1951 

Georges Gignac 
rn(1): Qué. Si-Martyrs Canad. 20 oct. 1952 
Julienne Trudel 
m ( 2 )  Cap-Rouge, le 17 dkcembre 1971 
Marie Oelisle 

m(3): Ste-Foy, St-Denis, le 1 juin 1985 
Claire Doucet 

m: union de fait 

Enfanis: François et Isabelle. 

Gédéon Gignac 
m: Deschambaulc le 5 mai 1938 

François Gignac 
m: Deschambault, le 3 avril 1982 



Familles Giguère 
n seul ancêtre Giguère est arrivé au pays 
avant 1700. Il s'agit de Robert Giguère, qui 
a été baptisé le 9 mars 16 16 i Saint-Aubin 

de Tourouvre, arrondissement de Mortagne, évêché 
de, Chartres, ancienne pi+ovince du Perche, au- 
jourd'hui département de l'Orne. II est le fils de Jean 
Giguère dit le jeune (pour le distinguer de son frère 
qui porte le même nom) et de Michelle Joumel. il 
arrive en Nouvelle-France a bord d'une flotte de 5 
navires à l'été 1644, et on lui donne alors 28 ans. 

Le 21 février 165 1 ,  le seigneur de Beaupré lui 
concède une terre de 5 arpents de front sur 126 de 
profondeur. Elle est située à Sainte-Anne-dii-Petit- 
Cap, aujourd'hui Cap-Tourmente. Le 2 juillet 1652, 
i l  se marie a Québec avec Aimée Miville, fille de 
Pieme Miville dit le Suisse et de Charlotte Maugis, 
baptisée le 12 août 1634 à Notre-Dame de Brouage 
en France et alors âgée de 18 ans. Le couple vit a 
Sainte-Anne pendant plusieurs années et Robert y 
reçoit le sacrement de la confirmation le 2 février 
1660.11 occupe le poste de marguillier de la fabrique 
de Sainte-Anrie-du-Petit-Cap de 1665 a 1667. CBlina Fiiion et son petit fils Richard Giguére, 

fils d'Henri Giguere et de Gilbefte Castonguay 

Au recensement de 1667, i l  a déjà 20 arpents de 
sa terre mis en valeur et possède 10 bêtes a conies. 
Lors de celui de 168 1 ,  on constate cpie sa situation 
est restée relativement stable, piiisqu'on dit qu'il a 
encore 20 arpents de terre mis en valeur. Le 18 aoùt 

- - 
1704, il donne, avec le consentement de sa femme, 
2 arpents de  sa terte a son fils Joseph, qui devient 
I'ancEire de  tous les Giguère de Neuville. Robert 
demeure sur sa teix jusqu'à sa mort, soit pendant 
une période de prks de 60 ans. Lui ct sa femme ont 
13 enfants dont 6 garçons, et tous sont nés a Saintc- 
An.ne, quoique l'enregistrement de leur baptême ai t  

Alvine GlguBre, Celina Filion, Georges LaRue etArmand LaRue 
eu lieu à Québec et à Château-Richer. II faut com- 



prendre que les registres de Sainte-Anne ne sont 
ouverts qu'à compter de 1669 et ceux de Chàteau- 
Ric.her, qu'à compter de 1661. Robert décède en 
août 1709, à Sainte-Anne, a l'âge de 93 ans et 5 
mois, et sa feinme AimCe décède à Beaupré le 
9 décembre 17 13 et est inhumée le lendemain a u  
mème endroit. 

Leur fils Joseph se marie le 1 I novembre 1698 
avec Angélique Mercier, fille de Julien et de  Marie 
Poulin de Beaupré, née le 1" février 1677. Trois de 
leurs fils forment autant de lignées actuelleinent 
préseiltes à Neuville. 

La deiixième est celle de l'ancêtre de la troisième 
génération nommé également joseph, mar ié  A 
Marguerite Racine le 9 février 1722 à Sainte-Anne- 
de-Beaupré. Cette lignée est rcpcésentée a Neuville 
par Alain et Dany, fils de Gérard Giguère et de 
Marthe Gilbert. 

Mario Giguére, Mariette Guay, Donald Glguére, Manon Glguere i 
et Dany Gigudre 

-I  

La troisiéme est celle ceprésentCe par Donald, 
marié à Mariette Guay, dont les enfants sont Dany, 
marié à France Bouillon, Mario et Manon. Les 
Giguere des deux premières lignées ont passé la 
majorité de leur existence sur la rive nord du Saint- 
Laurentl plus particulièrement sur l'île d'Orléans, à 
Château-Richer et à Beaupré, avant de se laisser 
tenter par Neilville. 

Les Giguère, quoique parmi nous depuis peu de 
temps, orit fait leur marque à Neuville. André a inis 
sur pied un commerce d'horticulture, les Serres 
Giguère, Alain est directeur de la Caisse populaire 
de Neuville et enfin, Donald et sa femtne, Mariette 
Guay, exploitent une résidence pour personnes àgées 
autotlomes au centre de la ville. 

La première est celle de l'ancetre dc la troisième 
génkration, Charles, marié à Anne Guyo~dDion à 
Sainte-Famil le  le  29 octobre 1726. Elle est  
représentée par les Neuvillois André, marié i 
Madeleine Jobin, Donald, conjoint de Lyne Réland, 
Aline, mariée à Réjean East et finalement, par le Çère 
Georges Lanie. l 

Henri Giguére 
époux de 

1 ;  Gilberte Caslonguay, 
frére dAlvine Giguére 
et fils d'Alfred 
Giguère et de 
Célina Filion 
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Neuville 

Familles Gilbert 
our décrire les familles Gilbert qui nous 
intéressent, il faut parcourix les registres de 7 
ancêtres Gilbert depuis le début de la coloi~ie 

jusque vers les années 1760. Voyons I'dnumération 
simple de ceux qui sont arrivés ail Canada avarit 
1700. 

Nous trouvons en premier lieu Étienne Gilbert/ 
Gillebert, fils d'Henri Gilbert et de Renée Mayée, 
d'Aulnay, arrondissement de Chatelleraiilt, évêché 
de Poitiers, province du Poitou en Vienne, qui se 
marie avec Marguerite Tllibault a Neuville. Nous 
reviendrons plus loin su. l'histoire de ce couple, qui 
nous intéresse particulièrement. 

Un deuxième, Pierre Gilbert dit Lachasse, est 
originaire de LaRochelle, province fiançaise d'Aunis. 
II se marie a Trois-Rivières le 29 septembre 1685 
avec Michelle Lesdiller. 

Un t-roisième, nomné Louis Gilbert, vient aussi 
du  Poitoii et se marie à Marie-Thérèse Galien à 
Champlain le 7 janvier 1687 et n'a pas de  des- 
cendance. 

Un quatrième vient de la province d'AngoulCrne. 
T l  s'agit de Simon Gilbert ou Gelibert, dit Sanspeur 
et Salicrainte, qui se marie avec Marguerite Lepage 
à Montréal le 28 février 17 13. 

Un cinquième, Louis Gilbert dit Comtois, vient 
de la province Fraiiche-Cointé. II se marie avec Aime 
Jacques le 22 avril 1722 à Charlesbourg. 

Un sixième, qui va également nous intéresser, 
vient du Saintonge et se marie avec Angdlique 
Dufour le 26 janvier 1756 à Petite-Rivière. 

Finalement, le septième est Gilbert Gilbert, 
originaire de Berry en France, marie avec Marie- 
Angélique Brunet à Sainte-Foy le 1 3 novembre 1 74 1 . 

Revenons a Étienne Gilbert ou Gillebert, scieur 
de long de son métier. C'est le le'mars 1683 qu'il 
épouse a Neuville Marguerite Thibault, Glle de 
Michel Thibault et de Jeanne Soyer, liée à Sillery le 
25 novembre 1668. Étienne achète une terre, une 
maison et un hangar au trait-carré de Bourg-Royal 
(Charlesbourg) de Jean Bergevin dit Lai~gevin. II ne 
garde pas la terre longtemps puisqu'il la vend le 
27 mai 1676 a Claude Philippeau et quitte Char- 
lesbourg pour aller demeurer a Neuville où i l  loue, 
le 30 janvier 1679, pour un an, une terre de 2 arpents 
de front sur 40 de profondeur appartenant à 
Alexandre Turpin. Puis il achète, le 18 février 1679, 
une terre de 2 arpents de front sur 40 de profondeur 
appartenant a Michel Duvault dit Desconniers à 
Saint-Cliarles-des-Roches (Grondines). Un  peu plus 
tard, soit le 12 juillet 1683, il achète une terre de 3 
arpents de front sur 60 de profondeur dans  la 
seigneurie de Maure (Saint-Augustin) au cofit de 
400 £. II va y rester vraisemblablement à compter 

Normand Gilberl, Germaine Fortin, Guy Gilben ef Denis GObert 



de 1696, puisque c'est à partir de cette année-là que 
ses enfants sont baptisés A Saint-Augustin et non 
plus a Neuville. 

Étienne et Marguerite ont 13 enfants dont les 9 
premiers sont nés et baptises à Neuville et les 4 
derniers, à Saint-Augustin. Une citoyenne de 
Neuvillc, Françoise Gilbert, directrice de la Société 
d'histoire de Neuville, peut s'enorgueillir d'ap- 
partenir a la plus ancienne de ces lignées. 

Le deuxième ancêtre dont nous parlerons est 
Pierre Gilbert, capitaine de navire, baptisé en 1724, 
et 61s de Louis Gilbert et dlAdrienne Petit; originaire 
de Saint-Sévérin, diocèse de Saintes, province de 
Saintonge. Il se marie avec Angélique Dufour, fille 
de Joseph Dufour et de Marie-Anne Tremblay, le 26 
janvier 1756 à Petite-Rivière, dans le comte de 
Charlevoix, et est inhumé à l'fie-aux-~oudres le 
1 1 décembre 1771. Cette lignée s'établira dans ce 
comté, et c'est Jean-Pielre Gilbert qui la représente 
à Neuville. 

Charles Dupuis dit Gilbert et qu'il a changé son nom 
en cours de route. Il est originaire de Rosay, diocèse 
de Bourque, en Berry, et est le fils de Gilbert Dupuis 
et de Françoise Petitjean. Il se marie le 13 novembre 
1 74 1 avec Marie-Angklique Brunet à Sainte-Foy 
après avoir passé un contrat de mariage la veille chez 
le notaire Pinguet. Elle a 22 ans lors de son mariage, 
puisqu'elle est née le 7 féviier 17 19, et est la fille de 
Jean Brunet et d '  Angelique Sédillot dit Montreuil. 

Gilbert-Charles a changé son nom de famille 
Dupuis en Gilbert car, en fait, i l  utilise son prénom 
comme nom de famille et sa descendance emprunte 
donc le nom Gilbert ai1 lieu de Dupuis. C'est sans 
doute parce que sa mère, Françoise Petitjean, avait 
épousC en premières noces un monsieur Dupuis. En 
réalité, les descendants de cette lignée sont tous des 
Dupuis, mais ils conserveront le nom de Gilbert. 
Gilbert-Charles est inhumé à Saint-Josepl-i de Beauce 
le 1" décembre 1667. C'est l'ancètre de Normand 
Gilbert, qui a enseigné au primaire a Neuville pendant 
un très grand nombre d'années et qui  est maintenant 
à la  retraite. II a deux fils, Guy et Denis. 

Un autre ancêtre Gilbert qui nous intéresse ne 
fait pas partie des sept qui sont arrivés au Canada au 
début de la colonie, car i l  s'appelait au départ Gilbert- 

Au centre de la photo prise en 
1999, Françoise Gilbefi, 
conceptrice de I'animarlon lors de 
I'ouverture de l'lglise de Neuville 
au public 4 l'occasion du 
programme u Nos clochers vous 
accueillent n. 
Elle est entourée de soeur 
MargueriteSourgeoys, Anfoine 
Ptamondon, ~ a r i e É v e  LaRue 
guide touristique, elle-mgme 
Françoise Gilbert, Christine 
Chabot gulde touristique, de 
l'évêque François-de-Sales et du 
seigneur Eugéne LaRue. 



m: SainteFoy. le 13 novembre 1741 m: Neuville, le 1 mars 1683 m: Petite-Riviére. le 26 janvier 1756 

Jean-Franpis Gilbert David Gilbert 
m: Charlesbourg. le 7 février 1763 m: Charlesbourg. le 29 août 1718 m: Baie-St-Paul. le 2 1 janvier 1788 

MarieCatherine Bedard Luce Simard + 
Elienne Gilberl François Gilbert 

rn: Si-Joseph, le 31 janvier 1785 m. Neuviile. le 20 janvier 1755 m: Malbaie, le 8 février 1831 
Louise Trudel Adélaïde Rochette 

Olivier Gilbert 
m: St-François, le 13 janvier 1824 

Charles Gilbert François Gilbert 
m: %-Georges, le 13 novembre 1847 m. Saint-Augustin, le 8 février 1820 

Edouard Gilbert Laurent Gilbert 
m: St-François, le 6 octobre 1874 m: Saint-Augustin, le 30 juin 1873 
Aurelie Fecteau 

Joseph Gilbert 
m: Logouri(La Baie), le 21 août 1935 
Ann et te Bouchard 

f 
Jean-Pierre Gilbert 
m: Jonquiére. le 30 août 1974 
Rita Bélanger 

Enfants: Pascal et PierreLuc 

Georges Gilbert 
rn: St-Benoit, le 19 aoQt 1901 
Georgiana Roy + 
Oram Gilbert 
m: SI-François, le 30 août 1926 
Antoinette Rodrigue * 
Normand Gilbert 
m: St-Alfred. le 30 juin 1962 
Germaine Fortin 

Jos.-Laurent Gilbert 
rn: Château-Richer, le 7 mai 1901 
Henriette-Carmeline Gravel + 
Jules Gilbert 
m: 1927 
Adrienne Desjardins * 
Française Gilbert 
rn: Mtl. N.-D. Grâce, le 23 oct. 1954 
Jacques Lapointe + 

Gu y Gilbert 
m: Ancienne-Lorette, 3 sept.1988 
Maryçe Laberge 

+ 
Enfanîs: France, André-Anne, Sophie et 

Simon. 

Frère: Denis 



Familles Gingras 

eiix ance'tres Gingreau sont verius en  
Nouvelle-France au début de la colonie. 
Vous avez bien lu Gingreau, nom d'origine 

des Gingras. Aux États-unis, il a subi plusieurs 
variantes dont Gjngraw, qui est tris populaire. De 
nos jours au Québec, c'est le patronyme Gingras 
qu i  prédotnine. 

I , Les familles Gingras 
Tic 

ont donc pris souche à 
Saint-Augustin quoi- 

' qu'elles aient dime- 
j nage très tôt à Neu- 

1 ville. En effet, il scm- 

I 
. , 

, ble qu'elles s'y soient 
, installées dès 1705. 

Le premier ancêtre, Sébastien, s'installe à Sillery 
et se n-iarie avec Marie-Geneviève Cruillebourg erl 
1665. Ils ont 5 enfants dont 2 garçons. L'un d'eux, 
Joseph, n 'a  aucun garçon pour continuer la lignée 
et l'autre, Sébastien fils, a un garçon qui n'aura pas 
de descendance. auteur du recueil inti- 

tule Le Terrier de ~Yeiiviiie. noiis parle des lots 239 
Le second, Charles, frère du pren~ier, est I 'ancètre et 249 du cadastre officiel. On peut donc penser quc 

des Gingras de Neuville et de partout ailleurs au le premier endroit où est localisé Jean est la terre 
Québcc. Il s'installe Saint-Augustin aprés son occupée par Roland Gingras, marié à Bernadetle 
rnaiiage avec Fratiçoise Ainyot le 5 novembre 1675. Brousseau, et aujoiird'hui, propriété de son f i ls, 

q f e  rangée : 

Fernando Çingras, 

Thérèse Gingras, 

Damien Gingras, 
Marie-Ange Dussauli ei 

Jeanneiie Gingras 
2e rangée : 
Géraid Gingras, 

Paul-~rnlle Gingras, 

Léo Gingras, 
Gaston Gingras, 

Alexandre Gingras et 
André Gingras 
En médaillon :Yvene Gingras 



Devant ('hotel de ville en 1966 : l'abbé Henri Gingras. 

Ulric Gingras entre de ses 2 filles religieuses : Charlotte 

et Anita 

Moulln 9 scie de Pierre-Ulric Gingraç en 1950, au 
2ième Rang de Neuville 

Ouvrard dit Laperrière. Plusieurs membres de cette 
Marcel, marié a Huguette Drolet. Un des des- famille ont fait leur marque. Il y a tout d'abord le 
cendants les plus kininents de cette fainille, le fière docteur Rosaire Gingras, professeur de médecine a 
Achille, membre des Frères de l 'instruction l'université Laval, qui a été doyen de cette faculté 
civetienne, mieux connu sous le pseudonyme de Guy durant les années 40. Un autre, ~ran~ojs-Édouard 
Laviolette, a été un liistorien reconnu gràce à son Gingras, s'est également illustré conime carrossier 
livre intimlé Histoire du Canada, qui a été écrit pour de réputation internationale dans les années 1825 à 
les élèves des écoles du Québec. Il a aussi écrit le 1850. Les Gingras ont été actifs dans la paroisse i 
livre La Petite Histoire de In seignez~rie de Neuville titre de marguilliers de 1760 jusqu'à nos jours. De 
mais, à notre connaissance, il ne l'a jamais publié. Il plus, une dizaine de leurs représentants ont occupé 
a fait paraître plusieurs autres volumes, notamment des postes de conseillers municipaux. 

w+ 
A, : : : ; j  L i -  

. .. 

celui relatant l'histoire de la 
paroisse de Saint-Ubalde. De 1890 à 1904, le gou- 

vernement Mercier a octroyé ;b .4 
b I Nous devons également si- aux familles de 1 2 enfants et plus 

l r \ ' y ,  .'\',;[-r-&!,;l1 .. ' 
gnaler le nom dYUbald Gingras soit une terre de 100 acres, soit 
qui, avec un groupe de valeureux un montant de 50 $. Or, 2 
habitants de Neuville,, a fondé fa~nilles Gingras de Neuville ont 
Saint-Ubalde en octobre 1858. La obtenu ce privilège : celle de 
Société d'histoire de Neuville a François-Xavier et de  Rose- 
relaté cet événement dans une . . 

-* . i  Anna Delisle, qui ont eu 12 
chronique de son bulletin de ' + .  . , enfants, et celle de Nérée et de 
l'hiver 1997. Ubald s'est marié , , , ! Mélida Naud, qui en ont eu 19. . _ I  

avec Rosalie Matte le 27 juillet A noter également que les fa- 
1847 à Neuville et est le fils de !/ milles Gingrus ont ktk décuries 
Jean-Baptiste Gingras et de Marie en 1908 lors des fêtes du 



Cinquantième 
anniversaire 
de mariage, le 
13 septembre 1991, 
de Roland Gingras 
et de 
Bernade* 
Brousseau 

tricentenaire de la fondation de Québec, et leur non1 
a été inscrit au livre d'or de la noblesse rurale 
canadienne-française. De plus, en 1959, elles ont été 
les récipiendaires de la plaque de bronze décernée 
aux fainilles terriennes et pionnières qiii se sont 
succédé de pere en fils sur la même terre depuis plus 
dc 700 ans. Aujourd'hui, il y a plus d'iine quinzaine 
de fiimilles Gingras qui ont 6l.u dornici le à Ncuville 
el? plus des femmes qui ont épousé des Neuvillois. 
Une association des familles Gingras existe d'ailleurs 
depuis 1958. 

On ne pourrait terminer ce court historique siir 

ces familles sans mentionnerun fait important : l'abbé 
Joseph-Nérée Gingras (1825- 1893) a fondé la 
paroisse de Saint-Nérée-de-Bellechasse. Il était le 
fils de Louis Gingras, cultivateur, et de Française 
Hardy de Neuville. 

Par ailleurs, un autre membre de cette famille, 
Lamy Gingras, s'est fait remarquer comme l'un des 
pliis grands nuinisrnates canadiens. II a revu une 
médaille afin de souligner les 35 années qu'il a vouées 
à la numismatique. Il est décédé a Richmond, en 
Colombie-Britannique, i l  y a quelques années. 

Noces d'ordrEugéne 
Gingras et d'Anne-Marie 
Boisjoli en janvier 7990 



1 Charles Gingras, rn: Québec, N-D , 5 iiovembre 1675, Françoise Amyot + I 
I Jean-Baptiste Gingras, m: Neuville, 17 février 1705, Madeleine Lefebvre dit Angers. 

4 

1 Jean-Baptiste Gingras, m: Neuville, 4 septembre 1741. Françoise Grenier 1 

I Augustin Gingras. m: Ancienne-Lorette, 16 août 'i 780, Angélique Parent I 
1 Augustin Gingras, rn: Neuville. 25 septembre 1815, Gertrude Fiset 

A 
? 

I Céleslin Gringras. m: Ecureuils, 5 avril 1842. M-Anne LéIourneau 
A J, 

I 
Pierre Gingras Siméon Gingras et Marie Ba yard 
m: Neuville, 14 février 1882 m: Montreal, N.-D., 9 octobre 1871 

Lauréat Gingras et Sara Noreau 
m: Neuville, 10 janvier 1926 m: Neuville, 26 novembre 1906 

Aimé Gingras et Jeannetle Martel 
m, Qué., 3-Chrls, 1 sept. 'i930 m: Neuville, 25  novembre 1942 

I cric Gingras 
rn: conjoint de fait I I Denis Gingras 

m: conjoint de fait 
Julie Villeneuve 1 I ~ n d r é e  Durand 

Frère: Luc Enfant Jonathan 

Rayinonde Gingras 
rn: Neuville, 12 sept. 1959 
Claude Nadea u 

Enfants: 

Audrey, Christine et Katheline 
m: Écureuils, 4 juillet 1992 

Enfant Patrick 



1 Charles Gingras, m: Québec, N-D , ,5 novembre 1675, Française Amyot 1 
f 

1 ~ e a n - ~ a s s t e  ~ i n ~ r é k ,  m: ~ e u v i 6  17 fév r ie r705 ,  ~ a d i e i n e  Lefebvre dit Anqers. 1 + f 

m: Neuville, 4 septembre 1741 
Louis Gingras et Marguerite Rainville 

m. Québec, 9 octobre 1747 

Jean-Baptiste Ging ras 
m: Neuville, 9 novembre 1778 
Madeleine Robitaille + 
Jean8aptiste Gingras 
m St-Augustin, 26 juillet 181 4 
Ma rie- Anne O uvrard dit Laperrière + - 
François Gingras 
m: Neuville, 28 octobre 1851 

Délina Maret + 
François-Xa vie r Gingras 
m. Neuville, 21 novembre 1882 
Rose-Anna Delisle + 

Louis-Joseph Gingras et M.-Angélique Carpentier 
m: CapSanté, 26 septembre 1774 

Louis Gingras et Franpise Hardy 
rn: Neuville, 11 novembre 1802 

Narcisse Gingras et Adélaïde Félicité Angers 
m: Neuville, 14 janvier 1839 

Nére  Gingras et Marie-Mélina Naud 
m Saint-Alban, 30 juin 1874 

Damien Gingras Gédkon Gingras et Sara Hardy 
m. Neuville, 3 septembre 191 2 m. Neuville, 4 octobre 1909 
M.-Ange Oussault + 
Paul-Émile (dit Paulo) Gingras Roland Gingras 
m: St-Cyrille de Wendover, 14/7/1945 m: Pont-Rouge, 13 septembre 1941 m Neuville, 20 janvier 1940 
Antoinette Beaulieu Bernadette Brousseau 

in. Écureuils, 19 juin 9971 m: SI-Augustin, 26 juillet 1969 m: union de fait 

Enfants : Sophie, Ctiristine, Sébastien et Enfaiit Audrey 
Nancy: unioii de fait à Marco Larue 



Neuville 

Familles Girard 
u moins 8 ancêtres Girard sont arrivés au 
pays avant l 'année 1700 et ont eu des 
descendants. Sept sont de France : Joachm, 

Pierre et Jacques (dit Vimont) venus de la 
Nomandie, Marc, du Maine, Pierre, du Poitou, 
Urbain (dit Langevin), d'Anjou et Léon, du 
Saintonge ; un de la Hollande, Jean. 

C'est ce dernier qui est l'ancêtre de Denis et de 
Roméo Girard de Neuville. C'est plutôt inusité que 
des émigrants autres que des Français soient venus 
en Nouvelle-France pour peupler un nouveau pays. 
Inusité, mais pas exceptionnel, comme nous l'avons 
vu avec la présence des Siiisses et des Belges. Jean 
Girard est le fils de Jean Girard, cordonnier, et 
d'Élisabeth Plansorne ou Planteson, de la ville de 
Haarlem, prés d'Amsterdam en Hollande. On le dit 
matelot et on en sait peu de choses avant son mariage. 
Il aurait habité Québec et a probablement exercé son 
métier de matelot, ce qui ne lui donne pas de pied-à- 
terre et nous empêche de suivre sa trace. 

En 1997 : 
Marianne Lemieux et 

Roméo dit Méo Girard. 
En avant : F&lx Gjrard: et 

dans le sac B dos, Eli Girard 

Le 12 novembre 1693, i l  passe un contrat de 
mariage devant le notaire Louis Chamballon avec 
Marie-Madeleine Brassard, mais i l  sera annulé pour 
une raison inconnue le 1 8 janvier 1 694. Peu de temps 
après, il épouse à Québec Dorotliée Rancin, fille de 
Charles et de Françoise Conflans, née le 2 avri 1 1673. 
11 achète une terre à la rivière Saint-Charles le 
10 septembre 1694 de Marie Varin, femme d'Anicet 
Boyer, au coût de 400 £ et s'y installe. Elle a 2 
arpents de front sur 50 de profondeur. De plus, les 
Jésuites lui concèdent une autre terre de 5 arpents 
de fiont au même endroit, sur la route Saint-Pierre, 
en partie dans la seigneurie de Saint-Gabriel et en 
partie dans celle de Sillery. Cette acquisition est 
officialisée par contrat le 6 mars 1699 devant le 
notaire François Geiiaple. 

De son mariage avec Dorothée Rancin, Jean a 
6 enfants. Sa femme décède à Québec et y est 
inhumée le 24 décembre 1702. Il passe un second 
contrat de inariage, cette fois devant le notaire Noël 
Duprac, l e  1 5 janvier 1703. II se marie le lendemain 
a l'église de Charlesbourg avec Marie-Catherine 



Girard 4 75 

Bourreï, fillc de Gilles Bourret et de Marie ansau Séminaire de Québec. Le 11 avril 1678, alors 
Bellehache, iiCe le 28 mars 1686 à Charlesbourg et qu'il travaille 5i Cap-Tourmente et au terme de son 
hgee de 17 ans. Neuf enEants naissent de ce mariage, contrat, François accepte un emploi qui lui est offert 
dont Jean-Baptiste qui est celui qiii nous conduit à par Denis Roberge, bourgeois de Québec, et reçoit 
Neuville. Avant d'arriver ici, 180 £ par année en 
les descendants de ce der- - plus d'être nourri et 
nier ont passé une bonne ?!) f=$ -. logé. Le l l ju i l le t  
partie de leur existence à 1679, i l  se marie a 
Saint-Lkonard, à Saint- Girard Sainte-Famille, île 
Raymond et à Saint-Basile . , et d'Orléans, avec Jean- 
après avoir vécu à L'An- k Franclne ne-Françoise Milloir, 
cienne-Lorette. Jean Girard veuve de Jacques Pa- 
décède à ce dernier endroit radis, fille de Jean 
et est inhume a Québec ie Milloir et de Jeanne 
24 novembre 1725. Sa se- Roy de Québec et née 
conde femme se remarie avec Pierre Germain en le 19 janvier 1653 A Beauport. Le 26 aoLit suivant, 
1728. Denis Roberge lui loue pour une durée de 5 ans une 

habitation sur une terre de 7 arpents de front a Saint- 
Dans les prochaines années, les généalogistes Pierre, ile d'Orléans. En fait, i l  était plutôt métayer 

devront s'habituer a travailler avec des noms sur cette terre. 
composés ou avec le nom de la mère plut& qu'avec 
celui du père. 1 I faut dire que cette coutume arbitraire 
de nommer les enfants du nom du père relève du 
sexisme. NOUS avons justement devant nous un 
exemple de cette i~ouvelle coutume oii les enfants 
peuvent porter le nom de famille du père ou  de la 
mère. 11 s'agit du Neuvillois Pierre Girardqui a hérité 
du nom de famille de sa mère. Ainsi, pour faire sa 
génkalogie, iious aurions dû chercher son ascendance 
sous ce nom, mais nous avons choisi I'unifoimité 
dans le travail et nous sommes revenus à celui de 
son père, Euclide Ferland. C'est pourquoi nous 
ferons la généalogie de la famille Ferland, que nous 
trouverons également dans les no tes biographiques. 

C'est davantage sous les noms de Frellan, Freland 
et Frelland que ce nom était utilisé au début de la 
colonie. Par ailleurs, les descendants adoptent le nom 
de Ferland. François Frellan est le fils d'André Frellan 
et de Marguerite Bariteau, originaire de Saint- 
Vincent, évêché de Maillezais, province du Poitou, 
aujourd'hui département de la Vendée. II serait né 
vers 1641, mais aucun historien n'a encore trouvé 
son acte de naissance. 11 est nrobablement arrivé au 

I - 

pays vers 1674 ou 1675 et, comme c'est la coutume ire rangée : Guylaine Houle 

2@ rangBe :Alexandre Girard (10 ans) etJonathan pour les premiers arrivants, i l  est engagé comme 
Girard (9 ans) 

domestique par Mgr de Laval pour une période de 3 3@ rangbe : Pierre Girard 



Au recensement de 168 1, i l  a 7 bètes a cornes et 
15 arpents de terre mis en valeur. Le 5 mars 1684, i l  
achète de Jean Badeau et de Marguerite Chalifou 
une concession, à Saint-Pierre, de 4 arpents de front 
avec une masure et une étable au coût de 1 100 &. 
Le 6 mars 1708, il fait don de sa terre, avec le 
consentement de sa femme, à ses fils Jean, Anloine 
et François. Sa conjointe décède le 25 novembre 
1708 et est inhumée à Saint-Pierre. La famille, si 
l'on inclut les enfants du premier mariage de Jeanne- 
Françoise, compte 13 enfants dont 8 sont issus de 
son second mariage avec François Frellan. Après 
Saint-Pierre, île d'Orléans, les descendants de 
François s'établissent sur la rive siid du Saint- 
Laurent, plus précisément à Sainte-Marie de Beauce, 
et se retrouvent dans le comté de Migantic et a 
Neuville avec Pierre Girard. 

La quatrième lignée de la famille Girard est 
représentée aujourd'hui par Georges Girard, marié 
avec Parricia Rarnzay. L'ancêtre de cette limée arrive 
au pays un peu avant la Conqiiête et se marie à 
Beaumont le 7 septembre 1760 avec Angéline 
Morency, fille de Joseph Morency et de Geneviève 
Huot de L'Ange-Gardien. Ils demeurent dans le 
comté de Bellechasse jusque vers l'an 1875. C'est 
du  côté d'Angélique que nous avotis davantage de 
docurneiitation, puisqu'el le appartient à une lignée 
bien connue dont fait partie l'ancêtre Guillaume 
Beaucliet dit Beaucher, dit Morency, originaire de 
Saint-Martin, en France, qui s'est marié avec Marie 
Paradis le 1 6 octobre 1656 à Québec. 



Jean Girard et Marie-Catherine Bourré 
m' Charîesbourg, le 16 avril 1703 

Jean-Bapbste Girard et Geneviève Delagellarivière 
m Anaenne-Lorette, le 26 novembre 1742 

Pierre Girard et Louise Robitaille Ignace Ferland Jos -Alexis MiotlGirard 
m Ancienne-Lorette, 25 mal 1789 m Ste-Marie. le 14 oct 1765 rn Beaumont, 7 sept 1760 

Vétoniq ue Ma rcoux An éline Baucherhiorenc LI, 
I Jean-Baptiste Girard 

m: Ancienne-LoreUe 

1 
1 Pierre Girard et H 

I m Sainte-Catherin 

m St-Raymond, le 8 fév 1892 

m. St-Léonard, le 15 juin 1920 

m: St-Léonard, le 1 1 sept 1948 

m. Neuville, le 24 octobre 1981 

t Angélique Moiçaii Joseph M iotlGirard 
le 14 janvier 1822 m Ste-Marie, le 3 février 1795 m. Beaumont, 26 sepl 1785 

M-Fran oise Bisson Charlotle A Ro Nincennes 

,mette Duperron 1 I ~ o u i s  Ferland 1 1 ~ e a n ~ a b r i e l  MiotGirard 1 
?,  27 ,anvi& 184 i  2 1 m Ste-Marie, le + 18 oct 1831 ( 1 rn' Beaumont. 14 + juil 1823 1 

Geneviève Delisle Mar uerite Fcdeau 

Obéline Bolduc 

Alphonse Girard Euclide Feria nd 
m 3-Basile, le 10 août 1938 m. Thetford, 7 juin 1976 m. Qué ,St-Sauveur,l2 juil 1941 
Germaine Ouellet Claudette Girard Jeanne D'Arc Leliévre 

lm: NeuviHe, 4 octobre 1969 
Suzanne Côté 
rn(2): union de fait 
iMarianne Lemieux Enfants Alexandre et Jonathan 



Neuville 

Familles Godin 
vant 1.700,3 ancktres Godin sont venus au 
Canada : Élie GodinlGaudin, onginaire du 
Saintonge, Charles GodinlGaudin, origi- 

naire de la Normandie, et Pierre Godin dit Châtillon, 
originaire de la Bourgogne. Le pl.us prolifique et aussi 
celui qui nous intkresse est Charles GaudjdGodin, 
fils de  Jacques Gaudin et de Marguerite Nieule, 
d'  Aubermesnil-B eaumais,  arrondissement de 
Dieppe, archevêché de Rouen en Normandie, 
département de la Seine-Maritine. II se marie à 
Beaupré (Sainte-Anne-dii-Petit-Cap) le 6 novembre 
1656 avec Marie Boucher, fille de Martin Boucher 
et de Perrine Mallet, et le mariage est enregistré à 
Québec par le missionnaire citébrant. Leu.r contrat 
de mariage est passé le 1 octobre et est rédigé par 
le notaire royal Guillaume Audouart. Le couple a 
17 enfants dont 11 filles. Chacun des enfants atteint 
l'âge adulte et se marie. Cette farnille a donc de 

nombreux descen- 
dants. Charles Gaudin 
arrive en Nouvelle- 
France à bord d'une 
flotte de 5 ou 6 navi- 
res en juin 1656. On 
lui donne alors 26 ans, 
et l'on dit qu'il ne sait 
pas signer. Une con- 
cession de 3 arpents 
de front sur 1.e fleuve 

! sur 126 de profondeur 
lui est octroyée par 

Jean de Lauson, le 30 juillet 1656, donc à peine un 
mois après son arrivée au pays. Comme on peut voir, 
les choses ne traînent pas dans ce pays nouveau. 
Ccite conccssjon est située sur la côte de Beaupré, 
dans la seigneurie du même nom, entre la rivière 
Montn~orency et la rivière du Petit-Prk. Plus 
précisé,ment, elle est entre la concession de Nicolas 
Roussin et celle de Michel Esnault. Aujourd'hui, 

cette terre se trouverait a L'Ange-Gardien. Le 28 mai 
1661, i l  cède un demi-arpent de cette terre i 
Guillaume Marescot. En 1667, il possède déjà 7 
arpents de terre mis en valeur et 5 bêtes à cornes. 
En 1 68 1, sa condition s'est sensiblement amkliorée, 
car il a 6 bêtes a cornes et 20 arpents labourés. Mais 
sa condition se détériore par la suite. En effet, ses 
biens sont saisis et i l  est contraint de payer certaines 
dettes. Il est débouté à plusieurs reprises par le 
Consei 1 souverain de la Nouvel le-France. C'est peut- 
are la le début de ses déboires financiers. Un autre 
incident pour lequel i l  n'a pas gain de cause concerne 
sa fille Madeleime. II se présente au Conseil souverain 
le 26 février 1692 pour la défendre car elle aurait  
été abusée par Joseph Goulet et qu'elle est enceinte 
alors qu'elle n'a que 16 ans. Il exige que Goulet soit 
arrèté, mais il n'a pas gain de cause et est renvoyé 
hors cour le t 4 juillet. 11 est aussi condamné à 
rembourser les vêtements qu'il a promis de remettre 
à Joseph Savaria, qui a travaillé pour lui pendant 15  
mois. Pour payer ses dettes, sans doute à la suite de 
tous ses procès perdus, i l  vend les droits de  
successio~i de sa femme à son beau-fike Guillaume 
Boucher pour la somme de 300 2. II déc&de à 
L'hge-Gardien entre 1706 et 17 12, et son épouse 
Marie, après 1 7 1 2. 

Déjà, avant la Conquête, les familles Godin étaient 
arrivées à Neuville. Entre autres, il y a Jean, qui 
possède une terre dans la seigneurie de Neuville, à 
I'extrème ouest, dans la partie qu'on appelait Les 
Écureuils et qui a été annexée à Donnacona en 1965. 
Cette terre n'est cependant occupée que par les kères 
de la lignée des gens de Neuville.Tous les Godin de 
Neuville sont redevables à Jean de leur existence. 
Parmi ceux-ci, i l  y a le pharmacien Jacques, le 
propriétaire de la compagnie Usital Canada, Henri, 
le garagiste hçhard  et d'autres tels que Wel lie, Marc, 
Roland et Alain. 





1 Charles Godin, m: Beaupré, le 6 novembre 1656 (enregisbement a Québec). Marie Boucher 1 
t 

1 Charles Godin, m: Ange-Gardien, le 17 octobre 1689, M .-Madeleine SuirelPerron + I 
1 Jacaues Godin. rn: Neuville. le 20 avril I 722. M.-Charlotte Auoer 1 

1 Eustache Godin, rn: Neuville, le 19 février 1759, Angélique Dubuc I 

I Charles Godin. m: Ecureuils, le 7 janvier 1788, Suzanne Beaulustre/Bolus I 
3 

1 
* 

Jean-Baptiste Godin et Julienne Papillon 1 llsaïe Godin 1 
1 rn: kureuils, le 'i7 janvier 1820 

1 Louis-David Godin et Rosa lie Papillon 1 (cléophas Godin 1 
I m. ~cureuils, le 3 février 1 846 

Louis Godin et Joséphine Papillon 
rn: Ecureuils. le 22 février 1876 

F rançoiç-Xavier Godin et M.-Blanche Bédard 
m: Saint-Basile, le 2 fëvrier 1903 

Arthur Godin 
m: Écureuils, le Il nov 1944 
Rita Godin 

m: union de fait 

André ~ o d i  
m:Québec,St-Joseph ,21911 950 
Madeleine 8erthiaume 

f 
Marc Godin 
m: Donnacona, 15 juin 1973 
Carole Getmain - 
Patrice 

Joseph Godin 
m: Neuville. le 13 janv. 1880 m: Sillery, St-Col. 23 juin 1891 

Philomène Emond Flore Demers 0 
4 

David Godin Jean-Baptiste Godin 
rn: Neuville. le 24 nov. 1924 rn: Qué.,St-Frs.Ass. 'l5 juil 1935 

5' - 1 ~ucienne Gingras 1 (M -Blanche Ferland 1 
f + hs L 

m: Neuville, le 23 juin 1956 m: union de fait 

l~at r ick  Godin Aurélie 



Famille Goguen 
oseph GuCguen, né en 1741 et fils de Jacques 
Guéguen et d'Anne Hamonez, est originaire de 
la paroisse Pleugenvec, de l a  province de 

Bretagne en France. En arrivant au Canada, i l  se 
rend en Acadie. Par la suite, i l  apprend à maîtriser le 
dialecte indien et on dit qu'i l  aiirait fait des études 
classiclues au Petit Séminaire de Québec eii plus 
d'approfondir !es ~nathenîatiques et la navigation. 

En septembre 1760, i l  est aux îles Saint-Pierre et 
Miquelon où il épouse Anne Arceneaux, fille de 
François Arceneaux et d'Anne Bourgcois. Joscph 
Guéguen, sa fcmme et leurs deux eiifants, Jean et 
Marie, sont faits prisonniers au fort Beausejour et le 
sont encore le 24 août 1 763, ce qui est con finné par 
la liste des prisonniers. En 1765, i l  est a Halifax, en 
~ouvel le-Écosse ,  et en 1767, i l  s'établit à Cocagne 
au Nouveau-Brunswick. Quelques années plus tard, 
Joseph Guéguen perd son épouse mais, a peine un 
mois plus tard, il se marie avec Marie Quessy. Ce 
second mariage, fait à la hâte par Joseph, a été 
passablement niall~eureux, car sa nouvelle feinme est 
très ingrate et exerce menle une violence in-  
compréiiensible a son égard allant même jusqu'à le 

menacer de mort. Cette vie, i l  l 'a  vécue pendant 18 
ans avant de décider de  se séparer de sa femme. 
Celle-ci a d'ailleurs mené une vie de ddbaucl~e ci de 
scandales, ce qui a amené sa propre famille à la 
désavouer. Joseph cherche alors à se faire délier, mais 
en  vain, de ce mariage par les autorités religieuses 
di] temps, soit l'évêque de Qutibec, Mgr Hubert. 

Le 2 1 octobre 1772, Joseph Guéguen reçoit le 
titre de sa terre en rnême temps que 6 aiitres 
Acadiens. Le lot qui lui est accordé est décrit comme 
suit : 

Au Havre Cocagne, lot iiuméro 1 situé au nord de la 
propriété de Thomas Allen (lieutenant de la marine 
anglaise) comprenant 450 arpents de halites terres et 22 
arpents de marais dans la Baie de Restigouche. 

Mais devenu veuf de nouveau, i l  peut donc se 
remarier, et c'est ce qu'il fait en épousant Anne 
Surette: veuve de Casimir Mélanson, de Cocagne, 
en 1 808. C'est sur celte terre de Cocagne qu'il réussit 
à devenir un habitarit très prospère. [l fait alors le 
commerce de la pèche et de la fourrure. II a été l'un 

Jean-Marc Goguen, 

Marie-Josée Goguen, 
André Goguen, 
Jeannine Goguen, 
Robefi Goguen, 
Sylvie Goguen, 

Michelle Goguen, 
Yvon Goguen et 

France Goguen. 

Assis à I'avan f : 
Rayrnonde Morneau et 
Adklyre Goguen 



des premiers Acadiens à étre nommés juges de paix, 
magistrats et arpen tews par un des gouverneurs des 
Maritimes. Son influence s'étendait de Cocagne et 
de Ricliibouctou-Village jusqu'h Barachois. Étant 
passablement instruit, on avait recours à lui pour 
toutes sortes de services : il baptisait, prksidait aux 
sépultures et officiait aux messes, lors des fëtes 
d'obligation. Il parlait et écrivait 4 langues : le 
français, l'anglais, le latin et le micmac. 

En 1984, lors des Etes du deuxième centenaire 
du Nouveau-Brunswick, à Cocagne, on a honoré la 
mémoire de Joseph Guéguen, le patriarche de la 
communautk et l'ancêtre des familles Guégued 
Goguen. Dans notre corninunauté actuelle à 
Neuville, la famille Goguen a été et est par- 
ticulièrement active à plusieurs niveaux dont les 
loisirs. Le couple formé dYAdélyre Gogiien et de 
Raymonde Morneaii a eu 1 1 enfants dont plusieurs 
demeurent encore parmi nous. L'un d'eux, Jean- 
Marc, est propriétaire d'un dépanneur. 

Raymonde Morneau etAd6lyre Goguen en 1993 
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484 Histoire de Neuville 

Familles Gosselin 

T ous les Gosselin sont du même ancêtre, d 'un c6té à l 'autre d e  I'île. Aujourd'hui, cet 
Gabriel, qui est le fils de Nicolas Gosselin et emplacement correspond à l'adresse suivante : 57, 
de Marguerite Dubréal, et originaire de chemin Royal, Sainte-Pétronille. 

Conbray, canton Thury-Harcourt, arrondissement 
Bayeux en Normandie, dans le département du TI se marie à Sillery (enregistrement aux registres 
Calvados. de Québec) le 18 août 1653 avec Françoise Lelièvre 

après avoir fait un contrat de mariage devant le 
notaire Godet le 22 juin précédent. Françoise est la 
fille de Christophe Lelièvre et de Georgette Clément. 
Elle est originaire de Nancy, province de Lorraine, 
département Meurthe-et-Moselle. - 

Gabriel devient un des plus riches propriétaires 
Michel Gosselin terriens de l'île d'Or1Cans et un des bourgeois d e  la 

fq- ville de Québec. 11 possède aussi un emplacement 
de 40 pieds de Front su r  20 de profondeur dans la 
rue qui mène au cul-de-sac près de l'intersection 
Notre-Dame et Sous-le-Fort dans la basse-ville de 
Québec. Cet endroit lui est concédé le 15 juillet 1 65 7. 
En 1667, à sa ferme située sur I'île d'Orléans, il a 3 
domestiques, 20 bêtes a cornes, 55 arpents labourés 
et une remise qui sert de chapelle. Bref, c'est tout 
lin domaine. 

Gabriel anive au pays en 1650 à bord d'une flotte . - =  

d'au moins 3 navires : le Saint-Jean, le Chassetir et 
' 

le Coudinal. Le premier arrive le 10 juillet, le 
deuxième, le 14 juillet et le troisième, le 8 septembre. 
On dit que Gabriel a 24 ans, qu'i l  ne sait pas signer 
et qu'il est originaire de Normandie. II est engag6 
cornine domestique par Éléonore de Grandmaison 
le 13 février 165 1. Le 30 novembre 1652, dans 1 4 1  

l'arrière-Fief Beaulieu de la seigneurie de Beaupré, 
sur l'île d'Orléans, une concession de 4 arpents de 
front sur le fleuve et de la largeur de l'île lui est 
remise par Jacques Beaulieu, ce qui représente 
approximativement 25 arpents, puisqu'elle s'étend 

Louis Gosselin, Vincent Gosselin et Monique Lachance 



Françoise décede avant le 28 septembre 1677 sur 
l'île d'Orléans, et Gabiiel se marie donc en secondes 
noces avec Louise Guillot le 4 octobre 1677 à Saince- 
Famille, île dYOrléaris. Louise n'atnènera pas 
d'enfants de son premier mariage avec Mathurin 
Renaud. 

Gabriel a le sens des affaires, et i l  s'en sert. Pour 
donner une idée de sa progression vertigineuse, 
ajoutons qu'en 1681, en plus de posséder encore 
son emplacement dans la basse-ville de Québec, i l  a 
auginenté son avoir sur I'ile d'Orléans, piiisquç sa 
concession a maintenant 60 arpents mis en valeur, 
45 bêtes a cornes, 2 fusils, 1 ânesse, 80 brebis et 3 
domestiques pour en faire l'entretien. Mais i l  a 
d'autres terres qu'i l  métaye et afferme. Au total, i l  a 
136 arpents de terre mis en valeur. 

De son premier mariage, i l  a 9 enfants, et 2 d u  
deuxième. Deux des enfants de son premier mariage 
sont décédés en bas âge. Ignace et Michel, enfants 
issus du premier mariage, sont tributaires des deux 
lignées qui nous ont donne des Gosseiin à Neuville. 
Louis et Guy ont comme ancêtre Ignace; Yvon et 
Alphé, Michel. Notons que Guy est propriétaire de 
la compagnie Covex. 

Les faniilles Gosselin ont passé la majeure partie 
de leur existence sur I'ile d'Orléans. Les descendants 
d'Ignace étaient siir la rive nord et ceus de Michel, 
sur la rive sud. 

Gabriel Gosselin décède 8 Québec à l'âge de 84 
ans et est inhumé au même endroit le 7 juillet 1697. 
Après son décès, sa dernière épouse, Louise Guillot, 
se remarie avec Pierre Émard le luoctobre 1698. 
Elle décédera après septembre 1724. 

Guy Gosselln, François Gosselin el Nicole Lachance 





Familles Goulet 
outes les familles Goulet sont issues du même 
ancetre, Jacqiies, fils de Thomas Goulet et 
d'Antoinette Feillard, baptise le 17 avril 161 5 

à Normandel, canton de Tourouvre, arroiidissernent 
de Mortagne, évêché de Chartres dans l'anciei~ne 
province du Perche, aujourd'hui dans le département 
de l'Orne. I I  se marie avec Marguerite Mulier, fille 
de Jehan Mulier et de Marguerite Chauvin, originaire 
de Saint-Pierre-de-la-Poterie, même arrondissement, 
év6ché de Sées, dans la province du Perche, le 
2 1 novembre 1 645 à Saint-Pierre-de-la Poterie en 
France.. I l  est meunier de métier et débute ail service 
de Noël Juchereau-Deschàtelets. 

Claude Auber. Située entre la rivière Montmorency 
et la rivière du Petit-Pré, cette concession de 3 
arpents de front sur le fleuve sur 126 de profondeur 
se trouve près du ruisseau des Orignaux. (Au- 
joilrd'hui, cette terre serait dans la municipalité de 
L'Ange-Gardien.) Ses voisins sont René Maheu et 
Olivier Le Tardif. En 1667, sa terre a 15 arpents mis 
en valeur, et i l  possède 5 bêtes A cornes. En 1668, i l  
vend sa terre de Château-Richer. Mg  de Laval lui 
loile les deux ~noulins de Château-Ricl-ier pour une 
pkriode de 3 ans a compter du 8 juillet 1673. Au 
recensement de 168 1 ,  sa terre est labourée sur 30 
arpents, et i l  possède 5 betes à cornes et 1 cheval. 

. a  

et Guy Goi 

Il arrive à bord d'une flotte Jacques et Marguerite ont 12 
de navires qui accostent à Qué- enfants dont 10 garçons. I l  dkcède 
bec en septembre et en octobre en novembre 1688 et est inhumé A 
1646. Il est âgé de 3 1 ans et est L'Ange-Gardien le 26 novembre. 
originaire du Perche. C'est ce Au inornent de I'iriventaire des 
que nous indiquent les infor- biens de son mari, le 26 janvier 
mations sur cet anivage. 11 y est 1694, son épouse vit encore, inais 
également inscrit que sa femme on ignore la date de son décès. 
a 17 ans, qu'elle est originaire C'est Joseph Goulet, le onzième 
aussi du Perche et qu'elle est Sylvl*Gagnon , 

/" 
"let enfant du couple, qui devient 

enceinte. Le 4 décembre 165 1 ,  l'ancêtre des Goulet de Neuville. 
Charles Legardeur lui octroie Il marie Anne Julien le 20 juillet 
une terre de 1 '/z arpent de front et jusqu'à la Grande 1692 a L' Ange-Gardien. 
Allée en profondeur. 11 la revend le 28 décembre 
1655 à Simon Legendre. Il  demeure ensuite à Sillery Les Goulet demeurent dans la région de Beaupré 
sur une terre qu'il achète, mais i l  la quitte quelques pendant plusieurs générations, et ce n'est qu'au cours 
ani~écs plus tard pour aller vivre à L' Ange-Gardien. des dernières années que nous avons le privilége de 
11 achète aussi une terre a Chàteau-Richex, près de voir des familles Goulet venir s'établir à Neuville. 
la rivière aux Chiens, qu'il revend le 30 novembre Les deux lignées de Goulet de Neuville se cons- 
1 656, devarit le iiotaire Guillaume Audouart, a truisent à partir de la cinquième génération, avec les 
Jacques Dodier et à Pierre Pointel, qui la lui remettent deux fils de Louis Goulet et de Marie Quentin qui se 
le 4 mars 1657. Finalement, il la cède à son tour à sont mariés le 12 février 1 759 a L' Ange-Gardien. 
Louis de Lauson. Le 30 mai 1658, Olivier Le Tardif D'une part, Gabriel est l'ancêtre de la lignée de Jean- 
lui accorde une concession dans la seigneurie de Charles, marié à M.-Laure Bernier, et de leurs etifants 
Beaupré sur la côte de Beaupré, devant le notaire Rock, Pierre, France et Jocelyne, et, d'autre part, 
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Familles Gravel 
n seul ancêtre Grave1 arrive en Nouvelle- 
France au début de la colonie. C'est Joseplî- 
blacé ou Joseph-Massé Gravel dit Brin- 

delière, originaire de la paroisse de Saint-Sauveiir 
de Dinan, dans l'ancienne province de la Bretagne, 
alors que  ses parents viennent d'Illiers, dans 
I 'ancienne province de la Beauce. Il airive au pays A 
l'été 164 1 à bord d'une flotte d'au tnoins 4 navires. 
11 vient de la Bretagne, est âgé de 26 ans et ne. sait 
pas signer. Puisqu'il est le seul Gravcl qui habite au 
pays au début de la colonie, i l  est l'ancêtre des 
familles Gravel actuellement à Neuville, autant de 
celle de Jean-Robert, marié à Madeleine Robitaille, 
que de celle de Françoise, mariée a Jacques A1ai11. 

Château-Richer. C'est là qu'il passe sa vie entière 
avec sa famille. II se marie le l u  mai 1644 à la 
chapelle Notre-Dame-des- Anges (Charlesbourg), 
mais son mariage est inscrit dans les registres de 
Québec. II épouse Marguerite Tavernier, fille d'Éloi 
Tavernier et de Marguerite Gagnon, née en France 
vers 1627 et résidente de la cote de Beaupré. 

Le 13 novembre 1657, il obtient un emplacement 
a Château-Richer, de 30 pieds sur 20, près du moulin. 
11 l'achète de Jean Cloutier, le père de sa future bm. 
11 est confinné à Château-Richer le 2 février 1660 et 
devient marguillier de cette paroisse en 1662. Au 
recensement de 1667, i l  possède u n  troupeau 
imposant de 36 bêtes à cornes et i l  a 52 arpents de 
terre mis en valeur. C'est énorrne pour le temps et, a 
ce titre, il est l'un des plus prospères propriétaires 
terriens de l'endroit. Le 20 janvier 1668, i l  achète 
pour ses fils, Pierre et Alexis, la terre appartenant a 
sa belle-soeur Marie Tavernier, pour la somme de 
1000 & et vend son emplacement de Château-Kicher 
le 8 février 1669 pour 700 £ à David Létourneau. I I  
achète aussi, a ce même endroit, le 30 octobre 1673, 

Jean-Robert Grave/, de l'abbé Dudouyt, une terre de 6 arpents et 8 
ex-directeur des écoles 
de Neuvltle de la com- perches de front sur le fleuve sur 126 de profondeur, 
mission çco~a/re au cout de 2000 &. Le 30 janvier 1675, devant le 
de Portneuf 
el diacre de Neuville. Conseil souverain, i l  tente de régler un problème de 
photo prise le 25 avril bornage de sa terre avec son voisin. Le Conseil lui 
7998 donne raison en lui disant de s'en tenir au bornage 

déjà existant fait par le sieur Guyon. Au recensement 
Des 164 1, Joseph-Macé obtient une concession de 1681, il a 60 arpents de sa terre mis en valeur et 

dans la seigiieurie de Beaupré, mais elle ne lui est possède 13 bêtes à cornes et 3 fusils. 
octroyée officiellement que le 19 mai 1650. 11 est 
voisiri de Zacharie Cloutier, marié à Madeleine Joseph-Macé et Marguerite ont 12 enfants dont 
Émard, çt de François Bélanger ; aujourd'hui, cette I décède en bas âge et 3 filles deviennent religieuses. 
terre est située à Cliàteau-Richer. La coilcession, Ce sont les 2 fils, Pierre et Claude, qui constituent le 
obtenue de la Compagnie de Beaupré, a 6 arpents début des 2 lignées menant aux Neuvillois Jean- 
de front sur le fleuve, sur une profondeur de 126 ; Robei~  ct Françoise. La première est celle de Pierre, 
elle est située entre la rivière Ferrée et le village de qui se marie avec Madeleine Cloutier, fille de 
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Zacharie Cloutier et de Madeleine É~nard ,  le 
14 février 1676 à Chfiteau-Richer et la seconde est 
celle de Claude, qui se marie avec Jeanne Cloutier, 
fille de Charles Cloutier et de Louise Morin, cousine 
germaine de Madeleine Cloutier, sa belle-soeur. 
Zacharie et Cliarles Cloutier sont doxic 2 fières donr 
chaque lignée prend une direction diffkrente. L'une 
va s'établir à Cap-Saint-Ignace pour une longue 
période et revient ensuite dans la région d e  
Charlevoix ; l'autre est plus stable et demeure dans 
la région de Château-Richer. 

Joseph-Macé Gravel dit Brindelière décède à 
Château-Richer le 26 avril 1686 et y est inliumé le 
28. Sa femme Marguerite décède 1 1 ans plus tard, 
soit le 12 janvier 1697, a Château-Richer et y est 
inhumée le lendemain. 

Plus près de nous, i l  est important de mentionner 
que Jean-Robert a été ordonné diacre à Neuville. I l  
assiste actuellement notre bon curé Paul Tremblay 
dans ses tâches pastorales. Par ailleurs, Françoise 
habite depuis peu Neuville, oii elle pratique sa 
profession de psychologue. 

Marianne Gravel. Pascal Gravel, Céilne Gravel, Jean 
Gravel, Madeleine Gravel el Jean-Roberi Gravel 



Augustin Gravel Pierre-Paul Gravel, m Château-Richer, m: le 19 janvier 1721, Marquerite Prieur 1 
m. Cap St-Ignace, 7 janv 1702 

1 JO$.-Macé Gravel dit Brindeliere, m: Chapelle N .-D. des Anges, enregistré a Québec, le 1 mai 1644, Marguerite Travernier 1 + + 

1 Elisabeth Caron I 

Pierre Gravel 

m' Chàteau-Richer,l4 fév. 1676 
Madeleine Cloutier 

1 Claude Gravel, m: Château-Richer, le 4 février 1687. Jeanne Cloutier 1 

l m: Cap Si-Ignace, 3 oct 1746 
Elisabeth Rondeau 

-Placide Gravel 

T 

Joseph Grave l 1 Joseph Gravel, m: Beauprk, Sie-Anne. te 15 février 1779. M -Angélique Simard 1 

Charies Gravel, m. Beaupré, $te-Anne, le 16 juillet 1752. Monique Racine 1 

1 LOUIS ~ r a v e l  Olivier Gravel, m. ChAteau-Richer, le 10 janv~er 1865, Marie-Zoé Poulin 1 

m: Cap St-lgnace.23 sept. 1777 
Geneviève Cayouette + 
Joseph Gravel 
m La Malbaie 27 avril 1807 
Luce McNicoll 

in La Malbaie, 18 oct. 1836 

Joseph-Olivier Gravel, m. Châieau-Richer. le 24 février 1895. Aurore Duchesne I 
m. Ste-Agnès. 27 sept 1 869 
Marie Boudreault 

v 

1 Julien Gravel, m. Château-Richer. le 25 juillet 1820. M -Madeleine Cauchon 1 

4 v 

Alfred Gravel, m: Château-Richer, le 14 juillet 1924, Joséphine Marcotte 1 
m: St-Irénée, 1 .I fév 1907 

t 
Gérard Gravel Jean-Robett Gravel, m. Quebec, Leç Saules, le 24 juin 1961. Madeleine Robitaille I 
m. Pointe-au-Pic, 17 oct. 1954 
Clémence Dallaire + 1 

7 v t 
Françoise Gravel 
in Qu& bec,N -O Vid 8 oct. 1988 
Jacques Alain 

C&)ine Grave1 Mane-Anne Gravel 
m. Neuville. 11 juillet 1992 m: Neuville, 2 aobl 1988 

Mélanie Côté 

Enfants Hubert. Gabriel et 
William 
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Familles Grenier 
e nom d'origine de plusieurs familles Grenier 
est Garnier, cequi est le cas pour les Grenier 
de Neuville. II y a six familles de Grenier ou 

Garnier qui sont arrivées avant 1700 au Canada. 
Deux d'entre elles portent le nom de Grenier ; quatre, 
le nom de Garnier. Les deux ancêtres qui sont a 
l'origine des familles Grenier de Neuville sont Jean 

Jean-Paul 
el Maurice 
Grenier; 
etudiants B 

l 

l 
-- I'Acaddrn~e de 

Québec 

i 

de noter que Charles se verra adjuger la terre voisine 
qui appartenait a Jacques Nourry, car elle a été 
confisquée à ce dernier étant donné qu'il  avait été 
condamné à mort par le. Conseil souverain. Cette 
sentence avait été prononcée contre Jacques Nourry 
parce qu'il avait violé une fillette de 4% ans: Marie 
LeRoy, fi l le de Nicolas LeRoy et de Jeanne Liepure. 
Eh oui! même dans ces temps éloignés, ceflaines 
personnes avaient des déviations impardonnables. 

Charles se marie avec Louise Vézina, à Château- 
Riclier, par contrat de mariage daté du 2 1 décembre 
1664 et rédigé par le notaire Aubert. Louise est la 
fille de Jacques Vézina et de Marie Boisdon, 
originaire de Puyravaul t ,  arrondissement de 
Rocliefort, évêché de LaRochelle, province d'Aunis 
en Charente-Maritime. De ce mariage naissent 1 I 
enfants dont 6 filles. Au recensement de 1666, on 
accorde 30 ans à Charles et 14 a son 6pou.se. Elle 
avait donc 12 ans lors de son mariage en 1664 ! Au 
recensement de 1667, i l  a déjà 7 arpents de labourés 

et Charles. Ce dernier est le fils de Guillaume Garnier à sa ferme. 
et de Françoise Deschaillais, de Tournebu, ar- 
rondissement de Caen, évêché de Bayeux e n  
Normaiidie (Calvados). 

Charles reçoit de Gertrude Couillart  une 
concession de 2 arpents de front sur le fleuve sur 
126 de profondeur le 1 "'janvier 1664. Elle est tout 
près de la rivière Montmorency et se trouve 
aujourd'hui à Boischatel. Rappelons que la  
seigneurie voisine de la seigneurie de Beaupri: est 
celle de Beaupart. Cette terre avait été concédée a 
Mm' Couillart, fille de Guillaume Couillart et de 
Guillemette Hébert, par Jean de Lauson, le 20 février 
1654. Ce sont 1Q des noms que nous avons vus a 
l'école pendant les cours sur l'histoire du Canada. 
Les voisins de Charles sont Jacques Nourry au nord- 
est et Jean Grignon au nord-ouest. II est intéressant 

Maurice Grenier. 
fondateur et 
président de 
Primes de Luxe 



En 168 1, il a 16 arpents en valeur et 1 O bktes à 
cornes. Le 2 1 octobre 1686, Charles achète de 
GuiIlaunie Paget, son voisin a l'est de sa concession, 
2 arpents de hont sur le fleuve sur 126 de profondeur. 
C'est ainsi qu'il réussit, en un court laps de temps, à 
ciimuler 3 terres adjacerites et à constituer G arpents 
de front sur le fleuve. 

Cliarles GamierlrJrenier décède le 5 février et est 
inhumé le 6 février 17 17 a Beauport à l'âge de 88 
ans. Sa descendance a presque  ouj jours demeuré sur 
la cote de Beaupré oii dans les environs. On ne 
connaît pas exactement la date du décès de Louise 
Vézina, mais l 'on sait qu'dle se trouve entre 1705 
et 1714. 

Charles est l'ancètre de Madeleine Grenier et de 
sa soeur Cécile. Rappelons ici que Madeleine a été 
la fondatrice de ,Vet~vi/le se souvient, organisme voue 
au bicn-étre des personnes malades. De plus, elle a 
été décorée en 1992 de  la  médaille du 125' 
anniversaire de la confédiration du Catiada pour sa 
contribiition à la communauté de Neuville. 

Le deuxième ancètre, Jean, est le fils de Jean 
Garnier et de Marie Culerikre, et est originaire de 
Saint-André, év6ché de Chartres, province d'Or- 
léans. Au recensement de 1667, i l  travaille comme 
doinestique fermier du sieur Pinguet et demeure à 
Sillery. I I  se marie a Québec le 6 novembre 1668 
avec. Madeleine Legiiay, baptisée le 7 décembre 1636 
et fille de Rolin Leguay et dc Marie-Anne De 
Lamarre de Saint-Jean de Rouen en Noimandie. Le 
couple a 6 enfants, 3 filles et 3 garçons. 

Le 27 octobre 1669, i l  achète de Ruette D'Auteuil 
une terre de 2 arpents de front sur le fleuve sur 40 
de profondeur a Neuville, dans la seigneurie de 
Dombourg, mais i l  ne vient  pas  y demeurçr  
i miiiediatement. En 1 67 1 , il est encore à Sillery. Ccne 
annke-la, il loue l'habitation de Noël Pinguet à Saint- 
Michel (Sillery). En ce qui concerne sa terre de 
Neuville, il en est propriétaire depuis le 20 mars 1 647, 
tnais le titre o f i c i e l  ne lui est remis que le 30 mai 
1 672. Au recensement de 168 1, il Iiabite Neuvillc, a 
20 arpents de terre labourés et 4 bêtes à cornes. Le 
6 septembre 1692, i l  loue la terre de Pierre 
Constantin dans la seigneurie de Maure pour une 

Cerllficat décerné 
à Madeleine Grenier, 

THE COMMEMORATIVE MEDAL FOR THE LA M~DAILLE'COMM~MORATIVE honorée en 1992 par 
I25TH ANNIVERSARY OF THE DU 126k ANNIVERSAIRE DE LA 

CONF EDERATION OF CANADA le gouvernement 
C O N F ~ D ~ ~ A T I O N  DU CANADA 

IS CONFERRED UPON EST CONFÉREE À du Canada 
en reconnaissance 

Maddme Mdeleine Grenier de sa contribution 
sionifka tive 

au bien-être 
in reoognrrion ol signifimni molribufion Io en mmnoaimnce de sa contnbuijbn signifimIiv8 au ban- de s i s  compatriotes, 

compatriots. conrnunity aod Io Canada btm cl8 ses wmpattiaies, sa nrmmunavltl el au Canada de sa tomm~narit6 
et du Canada, 
à 1'8gard de sa 
participation 

Gouverneur gdndral du Canada 

à la fondation de 
a Neuville se souvient u 
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d'administration de la Société d'histoire de Neuville. 
Rappelons que Maurice a été président fondateur et 
propriétaire de la compagnie Primes de Luxe, 

l laquelle a été un employeur important à NeuvilIe 
entre 1950 et 1990. Jean-Paul aussi a eu une en- 
treprise à Neuville. 

- - 
rp .- 

Cette lignée a pris racine à Ncuville dès le début 
et les descendants se sont presque tous mariés à cet 

Camion fourgonnetie datant des années 1940: le Sys- 
tème Dodd, protecflon contre la foudre! L.P. Grenier 
gerantpour QuBbec, 147, Côte de la Montagne, Que- 
bec 

période de 3 ans. Il achète une autre terre dans la 
même seigneurie de Pierre Péluchon, qui a 4 arpents 
de fiont et en 1696, il lo-ue pour 2 ans celle d'Honoré 
Martel à Neuville. 

C'est Claude, le troisième enfant de Jean, qui est 
le lien entre le premier ancêtre et les familles Grenier 
actuellement a Neuville. Claude GrenierlGamier 
marie Madeleine Coquin dit Latoiirnelle, une fille 
de Neuville, le 9 janvier 1708 à Neuville. Madeleine 
Leguay, femme de Jean, décède à Neuville le 
21 décembre 1708. Quant à lui, il rne~irt le 16 juin 
17 13 Egalement à Neuville. Cette lignbe de Grenier 
est celle de  nos concitoyens Maurice, Jean-Paul et 
André, qu i  est d'ailleurs membre du conseil 

endroit. La terre ancestrale des Grenier de Neuville 
est celle où demeure actuellement Maurice et OU il a 
construit les bâtiments de son entreprise, lesquels 
ont &té occupés par le Potager Côté puis aujourd'hui 
par Passion Kraft. Cette terre et son habitation sont 
situées au numéro 270, rue des Érables. 

Les familles Grenier ont aussi donné un maire à 
la municipalité de la Pointe-aux-Trembles en la 
personne de Joseph Grenier, qui a joué ce r6le à 
compter de 191 1 jusqu'en 1918. 

Louis- Philippe 

Grenlerdit Philippe, 
rnaitre de poste 
pendant 30 ans 
à Neuville. 
entre 7930 et 7 960 



1 Jean Garnier, m: N.-D. Québec, 6 novembre 1668, Madeleine Leguay 
m: Chàt.-Richer, c: 21 déc. 1664 

7 

I Claude Garnier, m: Neuville, 9 janvier 1708, Madeleine Coquin/Latournelie 
m: Ange-Gardien, 4 5 janv. 1691 

v 
I Louis-Joseph Garnier, rn: Neuville. 9 janvier 7 740, Catherine ToupinlDussault 

Beauport, 15 janvier 1714 

v 
1 Hyacinthe Garnier, m: Neuville, 2 mars 1778, Joçelte Delisle ] 

v 
Joseph Grenier. Neuville, 8 février 1819, Marie-Anne Matîe 1 

+ 

Ange(Lange)Grenier 
m: Beauport, 14 nov. 1740 
Marguerite Vachon + 
Gabriel Grenier 
m: Beauport 9 novembre 1790 
M-Marguerite Bitner(Binet) 

m: L&vis, 23 janvier 1866 
7 Joseph Grenier et Annette Trudel 

m: St-Prosper, 5 février 1918 

f + 

7 v It 

Louis-Philippe Grenier 
m: Neuville, 28 mai 1927 célibataire 
Alice Larue Président fondateur de 

Noël (Noé) Grenier et Desanges Gauvin 
m: Neuville, 2 1 octobre 1861 m. Neuville, 8 février 1869 

Jean-Paul Grenier 
m: Que., SI-M.Can, 26 juin 1954 
Madeleine Bilodeau 
Enfant: Michelle Enfants. Cécile et Madeleine. 

Jacques Grenier et 4 

François Grenier 
m: N.-D. Québec, i aoùt 1 815 
Geneviève Trudel 1 

Madeleine Grenier fut décorée de la médaille du 125ième de la 

confédération du Canada pour sa contribution A la comm unaute 
de Neuvilie, en 1 992. a tike de présidente fondatrice de tcNeuville 

se Souvient)): cornite des malades de Neuvitle 

m: Neuville, 24 mai 1958 Frères d'André Grenier: 
Michèie Collette -Philippe Grenier et France Lesage 

h Enfant: Thomas, né 1 996 

l ~ n d  re Grenier / -Patrick Grenier et Pascale Chté 
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Familles Grenon 
n seul ancêtre Grenon a donné son nom a 
toutes les familles Grenon existantes. C'est 
Pierre, fils de Pierre Grenon et de Marie 

Soseaiix, originaire de Marsais, arrondissemetit de 
Rocliefort, évêché de LaRochelle, province de 
Saintonge, dans la Cliaren te-Mari time. 

Pierre est au  pays des 1670. Le 7 avril 1671, i l  
loue une terre, a la côte de Beaupré, a Bertrand 
Cliesnay de la Garenne et ratifie la transaction devant 
le notaire Auber. Le 13 juin 1673, il achète de Simon 
Duverger une terre de 3 arpents de hont sur l'île 
d'Orléans. Puis, le 13 octobre 1675, le 
seigneur de Doinbourg, Jean-François Bour- 
don, lui loue une terre pour 5 ans dans sa 
seigneurie, et i l  en devient le meunier. Le 

la terre de la seigneurie de Neuville, Jean Taupin/ 
Dussault, seigneur des Écureiiils, lui concède le 
17 mars 1678 une terre de 2 arpents de front sur 40 
de profondeur a la pointe aux Écureuils. Parti de 
Neiiville, il regrette probablement son geste car, le 
24 mars 1683, il échange une terre de 2 arpents de 
Ci-ont sur 40 de  profondeur qu'il possède aiix 
Écureuils a Pierre Jallet de Neuville contre une terre 
de même dimension que Jallet possède à Neuville. 
Le seigneur Dupont lui en concède iine autre dans 
la seigneririe de Neuville le 26 juillet suivant. 

- %. 

20 octobre 1675, il vend à Jacques Brin une r - 
S .  

terre qu'il avait acquise verbalement de Jean : 
- lq 

.4 -- 3 
Prou à Neuville. 

Pierre épouse a Québec, a l'église Notre- 
Dame, Marie Lavoie, fille de Pierre Lavoie et 
de Jacquette Grignon de saint-Ét ienne 
d'Aymé, évêché de LaRochelle, province 
d'Aunis en Charente-Maritime, le 16 février 
1676. Le couple a 12 enfants dont 3 décèdent 
en bas àge ; ils oni 3 garçons. 

Pour exploiter le moulin a vent de la 
seigneurie de Dombourg, il engage le meunier 
Pierre Lafayc. Ce contrat est ensuite annulé 
le 18 mars 1676. Le lendemain, il le loue à 
Jean Thivierge en incluant un quart d'arpent de terre 
pour faire un jardin. Jean était alors meunier de la 
rivière Saint-Charles. Le 12 avril 1676, il vend la 
terre qu'il avait sur l'île d'Orléans Pierre Petit. Le 
12 octobre suivarit, i l  transporte son bail a u  meunier 
Paul Cartier qui travaille pour ie sieur Bazire à la 
cote Saint-Jean A Québec. A la fin de la location de 

Ire rangBe : William Simefin-Grenon et Josée Slmetin 
2' rangBe : Jean-Sébastien Grenon, Jean-Fmnçois Grenon 
et Alexandra Grenon 

De ces 3 garçons, c'est Joseph qui continuera la 
lignée qui rejoindra les Grenon de Neuville. Joseph 
se marie en premières noces avec Marie-Françoise 
Tinon, fille de Charles Tinori et de Marie-A.nne 
Bonnedeau, le 17 novembre 1 72 1 à Saint-Augustin 



et, en secondes noces, le 17 septembre 1736 à 
Neuville avec Marie Hébert, fille de Guillaume 
Hébert et de Marie-Madeleine Laberge. 

II y a deux lignées de  Grenon à Neuville, 
évidemment parentes, ayant comme ancCrre commun 
Pierre Grenon. C'est à compter de la cinquième 
génération que ces deus lignies se distinguent avec 
en tete Damasse, marié à Louise Léveillee le 10 mai 
1830 à Neilville, et Antoine, marié à Émérence 
Dubuc, Neuville, le 6 aoiAit 1832. Étonnamment, 
ces dciix lignées sont a Neuville dans les premiers 
temps de la colonie, mais se divisent en deux groupes 
parla suite. L'un va a Québec; l'autre, à Saint-Ubalde 

et à Cap-Santé. Puis deux de ses membres sont 
revenus à Neuville ces dernières anndes. En effet, 
après plusieurs années d'absence, nous voyons le 
retour des Grenon à NeuvilIe. 11 y a eu tout d'abord 
l'arrivée du docteur Jean-François Grenon puis celle 
de Célyne Grenon, marlée a Claude Jobin. À noter 
que la terre ancestrale des Grenon est celle qui est 
occupée par Charles-Auguste Auger depuis 1 967, 
dans le lmut de la paroisse. 

Pierre Grenon sera inhumé a Neuville le 1 0 avril 
1712, Quant à Marie Lavoie, elle décédera près de 
15 ans plus tard, soit le 7 avril 1737. 





Hardy 499 

Familles Hardy 
vant l'année 1 700, un seul ancêtre Hardy 
arrive en Nouvelle-France et c'est Jean, fils 
de Pierre Hardy et d'Tsabclle Nihou, de 

Saint-François, arrondissement Le Havre, ar- 
chevêché de Rouen, province de Normandie, dans 
le département de la Seine-Maritime. D'aprés Mer 
Cyprien Tangiiay, il est né en 1642. 11 arrive au 
Canada en 166 1 à bord d'une flotte qui comprend 4 

du roi au Conseil souverain. C'est probablement la 
qu'il a appris a administrer et à établir des liens avec 
la bourgeoisie, qui lui serviront certainement plus 
tard. Donc, au recensement de 1666, nous le 
trouvons à Sillery, au service de Ruette D'Auteuil, 
toujours célibataire et àgé de 20 ans, d'après les 
registres, mais nous pouvons en douter. I l  est 
compagnon de 2 autres domestiques de Ruette 
DYAiiteuil : Guillaume Bertrand et Charles Denis. 

Cécile Hardy et Praxede Jobin, en 1940, 
en face de la maison de Jules Jobin 

Le 20 mars 1667, n'étant plus au service de Ruette 
D'Auteuil, il reçoit une concession dans la seigneurie 
de Dombourg. Certainement intéressé à se fixer sur 
ça concession, i l  est incité à vendre sa terre de Sillery 
à Hubert Simon le 6 novembre 1 668, son habitation 
de la côte Saint-Ignace. Le 29 septembre 1669, Jean 
Hardy se fait construire à Dombourg une grnnge 
close de pieux debozir en cortlisse, de 30 pieds pur 
20 pieds, avec corrverrzire eJ7 paille. C'est le 
charpentier Laurent Castos qui est chargé des 
travaux de  construction. Son titre officiel de 

navires dont 3 arrivent fin août et le quatrième au 
début de septembre. Il a signé un contrat d'en- 
gagement de 3 ans le ]. 3 juin 1 661 avec les Sulpiciens, 

i 

a 165 £ par année. 11 est àgé de 19 ans a cette 
occasion et on confime qu'il ne sait pas signer. R 

Jean Hardy est arrivé, comme nous l'avons vu, à 
titre d'engagé après avoir signé un contrat de 3 ans. 
11 semble s'être libéré de ce contrat d'engagement 
puisque, le 12 décembre 1 663, i l  loue pour une année 
une terre de 2% arpents d'Hubert Simon dit 
Lapointe. Presque en même temps, soit le 10 
décembre, il achète de Ructte D'Auteuil une terre 
de 2 arpents de front sur 15 de profondeur à la côte 
Saint-Ignace (Sillery). Par la suite, il est au service 
de Denis Ruette D'Auteuil ; ce dernier est conseiller 

Sara Gingras 
(n8e Sara Hardy) 
en 1942 ou 1943, 
épouse de 
GBdbon Gingas ,  
devant la croix 
taillée en 1901 
parles frères de 
Gédéon Gingras, 
en hommage A 
Saint-Christophe 



concession lui est remis le 3 1 mai 1672. Cette terre 
est voisine de celles de Jean Dubuc et d'Étienne 
Léveillée. 

Il avait passé un contrat de mariage devant le 
notaire royal Becquet le 2 l décembre 1665 dans 
lequel i l  promettait d'épouser Catheri tie Rivet, fille 
de Pierre Rivet et de Marie Sergent, mais i l  n'honore 
pas ce contrat, qui est annulé et remplace par un 
autre, devant le notaire Duquet, le 14 octobre 1 669, 
où il  accepte d'épouser Marie Poiré, fille de Toussaint 
Pojri. et de Catherine Cllatou de la paroisse de la 
comnune de Saint-Laurent de Pans, evsché de Paris, 
ce qu'il fait à la cathédrale Notre-Dame de Québec 
le 21 octobre 1669. Marie est une Fille du roi qui 
a m é m  a soti funir conjoint des biens évaluCs à 950 & 
et un don du roi de 50 5, cc qui est considérable et 
même inusité dans les annales de la Nouvelle-France 
pour une femme roturière. 

Au presb yt&m de hieuville, en 1956 

ire rangée : Roméo Hardy, Rosaire Pouliot, curé, et Wellie Naud 

ze rangée : AurBlien Dorval et Ernest Côté 

Maison Roméo Hardy et Germaine Fraser. en 1935, 
aujourd'hui le 811, rue des grables 

ne lui a pas nui. Il a été chanceux que Marie n'ait 
pas donné suite à son premier contrat de mariage, 
lui aussi passé devant le notaire Duquet, en date du 
27 septembre 1669, et qu i  devait en faire la femme 
de Jean de Lalonde. C'est ainsi dans les premiers 
temps de la colonie. Les choses se font très 
rapidement, [nais elles se défont tout aussi vite. En 
réalité, les 6équentations n'existent tout simplement 
pas. Marie semble aussi avoir hérité de capacités 
administratives, car elle est trés bonne pour gérer 
les biens du couple. 

On voit régiilierement Jean Hardy a la prévôté 
de QuCbcc oii i l  se fait représenter par son épouse.. 
Le 26 aoat 1678, le laboureur Pierre Lefebvre 
s'engage à son service pour 3 ans. Au recensement 
d e  168 1 ,  Jean, avec sa petite famille, a 25 arpents de 
terre labourés et 1 O bêtes à cornes. C'est un cheptel 
important poiir le temps, et c'est beaucoup de terre 
mise en valeur. 1 I prête des petits montants d'argent 
à beaucoup de gens dont 100 £ à Jean Dubuc le 22 
juin 1685.11 achète des terres a Ncuville et loue aussi 
d'autres terres pour les faire fmctifier. 11 \la même 
jusqu'à louer la terre du domaine seigneurial de 
Nicolas Dupont, un immense domaine de 7 arpents 
d e  front sur 40 de  profondeur. Pierre Cartier, 
marchand de LaRochelle, lui vend sa tene  de 
Neuville, qui mesure 3 arpents de fi-ont siIr 40 de 

Cette iinmense dot a-t-elle été le point de départ profondeur pour la somme colossale de 1 100 £, qu'il 
qui a pennis à Jean Hardy d'accumuler une petite paie comptant. Jean Hardy aura 6 enfants, 3 garçons 
fortune ?Nous pouvons tout au moins penser qu'elle et 3 filles. 



L'un d'eux, Piei-re, prendra le nom de Chàtillon. 
C'est le fils Jean-Baptiste qui est le lien entre I'aricêtre 
et les Hardy de Neiiville et c'est principalement à 
Neuville, à Cap-Santé et a Saint-Basile que les 
descendants Hardy ont essaimd. Marie, la feinme de 
Jean, décède a Neuville et est inhumée le 6 janvier 
1715. Son époux la suit peu de temps après, car i l  
est inhume le 28 juin 17 15, aussi à Neuville, alors 
qu'on lui donne 70 ans. Dès le 5 juillet suivant, les 
héritiers procedent au partage et à la 

Amable Hardy !1 y dit la messe le dimanche, et les habi- 
tants des autres villages viennent l'entendre, passant par 
des sentiers au travers des bois, pour éviter les rencon- 
ires de I'ennemi qu'ils craignent. et dont la vue quelque- 
fois cause beaucoup de frayeur aux différents petits grou- 
pes qui vont assister au service divin ou qui en reve- 
naient 

Cet épisode, qui s'est passe à Cap-Sanié, montre 
quelque peu la hardiesse de ces ancêtres Hardy. Nous 

trouvons aiiourd'hui a Neuville la 
valeureuse descendance Hardy 

vente des biens de la successioii. Xprks G représent,Le par NoriIlande, Andrée, 
toutes Içs dettes payées, les héritiers 
peuvent se partager la rondelette 
somme de 2 280 £. 

11 y aurait beaucoup a dire au sujet 
des familles Hardy. Men~ionnons 
principalement que plusieurs d'entre 
eus  ont été capitaines de  rnilice, 
lieutenants de milice et majors. Les 
postes dans les milices de paroisse sont 
les postes les plus inîportants et 
revêtent aussi une ilotoriété pour ceux 
q u i  les occupent. L'histoire de Cap- 
Santé nous rCvèle que, lors de l'été qui 

~ G s e ,  ~ a é t a i i e ,  Noël et Benoît. 

a suivi la Conquete et probablement vers le  temps 
où le fort Jacques-Cartier est obligé de se rendre, 
les Anglais étant maîtres du tlcuve et le parcourant 
librement, plusieurs habitants de la  grande côte, qui 
craignent leurs visites, se retirent dans les con- 

au-dessus du bord de l'eau Le curé Filion craignant pa- 
reillement, peut-être plus pour les choses saintes dont i l  
était le gardien que pour lui-meme, se retira pendants 
quelques temps au village de St-Joseph, chez le nommé 

En 1999, les Hardy ont dicidé 
de se donner un organisme ras- 
sembleur. Ils fondent leur asso- 
ciation de famille Les Hordy d'il- 
~.iériqi.te. C'est une concitoyenne de 
Neuville qu i  en est la  présidente, 
Gaétane. Voilà un moyen de con- 
server le contact entre les Hardy, de 
rendre hommage a u s  ancêtres et de 
propager sa fierté d'appartenir à un 
ancêtre aussi valeureux. 

Nous ne pouvons passer sous silence non plus 
que le gouvernement provincial a gratifié ei horioré 
l'une des familles Hardy pour avoir donnÈ au Québec 
une grosse famille. En effet, en 1905, le pou- 
vernement provincial a honore toutes les familles qui 
ont  eu 12 enfants ou plus et à cette occasion, la 
famille de Damase Hardy et d3Émilie Béland, qui se 
sont niariks le 13 janvier 1863, a remporté la palme 
à Neuville avec ses 19 enfants. 

1 * Rassemblement de /'association des - "iC I familles Hardy d'Amérique B Neuville 

, en 1999 a une &pluchette de blé 

d'Inde 

Au premier plan, l'homme au fabl~er : 

Michel Hardy ; 

et de dos, avec un chandail B l'effigie 

de I'Associallon des produc feurs de 
maïs sucré de Neuville : Lyse Hardy 





Jean-Hardy, m: Notre-Dame de Québec, 21 octobre 1669, Marie Poiré I 
A 

1 Pierre Hardy dit Châtillon, m: Neuville, 26 ianvier 1699, Marie-Charlotte LefebvrelAnqers 1 

1 Jean-Franpois Hardy, m: La Pérade, Ste-Anne, 22 octobre 1 725. Marie-Anne Gariépy 1 

Lyse Hardy 
m:Qué.St-A.Gr. laoùtl96 

François-Amable Hardy, m: Cap-Santé, 22 février 1762, Genev~éve Richard 1 
It + 4 

François-Amable Hardy et Maquerile Dubuc 
m: Cap-Santé. 24 octobre 1808 

+ 
Charles Hardy et Marie-Rose Galameau 

m: CapSanté, 19 aoüt 1834 

+ + 

Joseph Hardy 
m: CSanté, 19 aout 1793 
Clisabeth Morissette + 
Julien Hardy 
m: C-Santé, 22 jan 1828 

Julien Hardy 
m: C-Sante, 24 fév. 1868 

Ludger Hardy 1 
m:Ste-Fam.l.O..l Ijuil.l864 

François-Amable Hardy 
rn: C.-Santé, 6 nov. 1786 
Ma rieRosalie Gignac + 
David Hardy 
m: C.-Santé, 7 nov. 1826 
Ang élique-Louise F renel + 
LBon Hardy 
m:St-Augustin,-19juil 1853 

Isa'ie et Georgiana Dion 
m: St-Basile, 14 janvier 1868 

,Ad@ laïde Dore M-Adèle Hardy i M-Aglae Lamolhe + + 
Jos-Cha ries Ha rd y 
m: St-Ubalde, 4 juil 1898 
M-Amanda Fugère + 
Arnabie Hardy 
m:St-U balde,24 avr.1936 
Françotse Proulx + 
Gaétane Hardy 
m:St-Ubalde,ZlaoÛt 1965 
Rémi Morissette 

Georges Hardy Charles Hardy Eugène Hardy Léon(0vide) Ha rd y 
m: Roberval, 29 od.1907 m: SI-6asile.l lsept.1905 m: Montréal.24 sept. 1894 m:St-Jean ,l.0.21 juin 188 1 

Josephine Poitraç Éveline Richard Léocadie Meunier Virginie Blouin 

Irénée Hardy Alexandre Hardy Maurice Hardy Alphonse Hardy 
m: La Tuque, 26 oct.1939 m:St-Basile, 12 août 1940 m: GSanté, 26 juin 1937 rn:St-Palrick, 4 juin 1907 

Thérèse Champagne Lucienne Paquet Êva Germain Esther-Ann Dmlet + + + + 
Andrée Hardy Normande Hardy Roger Hard y Howard Hardy 

m:Boucherv ,26août1972 m. St-Basile, 26 juin 1965 m: Neuville, 26 déc. 1981 m:SLJn-Ble.Q.21 mai1941 
Robert Hu rteau Grnilien Chabot Michelle Belleau Ma rie-Anna Fortin 
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Familles Jacques 
ri setil ancêtre portant le noin de famille 
Jacques arrive au Canada avant 1700. Ce 
nom porte évidemment A confusion, car il 

est beaucoup plus souvent utilisé co rn l e  prénom. 
Nous verrons d'ailleurs l'imbroglio qu'un descçndant 
a causé en l'utilisant également comme prénom. 
L'ancêtre de ces fan-iilles est Louis, né le 23 avril 
1664 et fils de Nicolas Jacques, menuisier, et de 
Marie Soyer, de Saint-Micliel, évêché d'Amiens en 
Picardie, département de la Somme. 

Marlage de 

Lucille Jacques 
et de 

Roger Béland 

le 3 septembre 1955, 

dans I'gglise 
SaintJean-Baptiste 

de Québec 

originaire de la ville d'Amiens et il y retourne souvent 
pour faire des affaires puisqu'il est marchand. Il est 
donc plausible qu'il ait retenu ses services. 

Le 17 m.ai 1688, i l  se marie dans la paroisse Notre- 
Dame de Québec après avoir passé la veille un 
contrat de mariage avec A.ntoinette Leroux dcvant 
le notaire royal Gilles Rageot. Antoinette est née à 
Beauport le 27 juillet 1669 et est la fille de François 
Leroux dit Cardinal et de Marie Renaud. Le couple 
a 10 enfants dont 4 décèdent en bas âge. Des 
6 survivants, les 3 garçons, Nicolas, Louis et Pierre, 
foiident des familles et assurent ainsi leur des- 
cendance. Nous vous parlerons d'eux un peu plus 
loin. 

Nous pouvons croire, sans en Ctre certains, que 
Louis travaille la construction de l'église de Notre- 
Dame des Victoires qui  est érigée en 1688, année de 
son mariage. Nous ne savoris pas non plus où il habite 
les premières années après son amvée au Canada. 
Nous savons seulement qu'il va habiter à Bourg- 
Royal (Charlesbourg) peu de temps après son 
mariage. Il semble bien qu'a ses débuts i l  ne puisse 
pas vivre de son métier d'ébEnisce puisqu'il achète 
une terre le 2 1 septembre 1692 de Germain Langlois. 
Cette terre de 40 arpents est située dans le Bourg- 
Royal et a 18 arpents labourables. Elle mesure % 
arpent de front sur le trait-carré, 17 de profondeur 
et 4 aux limites de la terre, et est voisine de celle de 
sori beau-fi-ère, Ignace Leroux, et de Jean Sigouin. 
Comme elle entoure le trait-carré, elle est de 

Louis Jacques apprend le métier auprks de son dimensions irrégulières et ressemble a un triangle 
père et est reçu à la maltrise en menuiserje le 23 étiré comme d'ailleurs toutes les autres terres des 
décembre 1680. On prétend qu'il est arrivé à Québec traits-carrés. Elle est très visible et orientée est-ouest 
en 1685 à l'instigation de François Hazeur, qui est à dans le deuxième trait-carre. La terre porte le numéro 
la recl~erclie d'un meiiuisier. François est aussi 706surlacartegéographiquedresséeeii 1709par 

Catalogne. 



La famille Jacques a I'éte 7948 

ffe rangée : 
Yolande Jacques, Jeannine Jacques el 

Cibmence Jacques 

ze rangée : 

1 Robert Jacques, Lucille Jacques, 
M.-Louise-Lucienne Rochette, 

J.-Alben- Léonce Jacques et 

Coletîe Jacques 
3e rangée : 

1 Raymond Jacques, Léonce Jacques, Paul 

Jacques et Marcel Jacques 

L'existence de Louis et d'antoinette au Uo~irg- Bédard à Cliarlesbourg et i l  aura 6 enfants. En 
Koyal semble heureuse et sans histoire. Son travail deuxiemes noces, i l  se inarie avec Catherine Allard. 
comme ébéniste est enfin reconnu et il est recl-ierché également à Charlesbourg, le 5 novembre 17 19 et 
par plusieurs fabriques dont celles de Sainte-Anne- aura 6 autres enfants. Finalement, en troisièmes 
de-Beaupré, de L'Ange-Gardien et de Saint-Pieire, noces, i l  se marie avec Marie-Josephte Tessier le 15 
île d'0rleai-is, ainsi que par le collège des Jésiiites juillet 1737, toujours i Charlesbourg, et aura 8 
où i l  exécute des travaux. À l'église de Charlesbourg, enfants. Un peu plus tard, i l  déménage toute sa 

famille à Contrecoeur. Louis, le deuxième fils, se 
inarie avec Marguerite Sigouin en 17 19 et s'établit 
sur la terre de ses beaux-parents. Finalement, Pien-e 

lre rangée r Anrhony 

Jacques 
2e raogée : 

Alexandre Jacques et 
Gabrielle Jacques 

3e rangée : 
 rik ka Jacques 
4e rangée : 
~ r i c  Jacques et 
Johanne Martin 

se  mar ie  avec Marie-Ambroise Chalifour, à 
Charlesboiirg, le 12 février 1720. C'est lui qui établit 
la descendance jusqu'à Éric et Denis Jacques de 
Neuvi lle. 

Nicolas est I'ancktre de Gaston, d'Albert et de 
Lucille Jacques. Cette dernière était la femme de feu 
Roger Béland. C'est dans la lignée de Nicolas que 
la confusion s'installe. En effet, le petit-fils de 
Nicolas, dont le prénom est Jacques, utilise le surnom 
de Pierre pour faire en soi-te de n'ètre pas nommé 
Jacques Jacques. Mais l'idée n'est pas géniale 
puisque, dans la confusion, le surnom Pierre est 
devenu le  nom de famille et ainsi i l  s'est appelé 
Jacques Pierre, ce qui a donné naissance a une 

il esi l'auteur de plusieurs décorations intérieures, nouvelle famille Pierre. Les généalogistes ont eu 
donc notamment le retable de l'autel central sculpté beaucoup de dificultés à clarifier les registres et, 
entre 1 7 13 et 1720. encore de nos jours, les registres de mariage 

perpétuent cette anomalie. 
Comme nous I'avons mentionné précédemment, 

voici le cheminement de ses 3 garçons. Nicolas se 
marie 3 fois et a ainsi 20 enfants de ses unions. Le 
1 7 octobre 1 7 12, i l  se marie avec Marie-Josephte 



Louis Jacques, m: Québec, Notre-~ame, le 17 mai 1688, Antoinette Leroux 1 
7 

Nicolas Jacques et M.-Josette Bédard - Nicolas Jacques 
rn(?): Charlesbourg, le 17 octobre 1712 m(2):Chrslbg 5 nov.1719 

Catherine Allard 

m: Saint-Joseph, le 4 octobre 1762 m: 7749, Contrecoeur? 

m: Sie-Marie. le 13 févier 1787 

Jean Jacques C harles Jacques Ambroise JacquedPierre 
m:Ste-Marie,l3 nov.1832 m: Ste-Marie.24 oct. 1809 

+ 
m: Montréal. 26 lui1.1819 

Rosalie VacfionlPomerleau Judith Fecteau Louise Garon + 
Narcisse Jacques Charles Jacques Joseph Jacques 
m: 3-Elzear,20 fév. 1882 m: Chlsbg. 1 1 oct. 1836 

+ + 
m:Qué.N.-D.2laoût 1854 

Delvine Lehoux Marie Ampleman Seraphine Fleury + 
Léon Jacques Richard Jacques Joseph JacquesQuhaut et Victoria Piché Napoléon-Félix Jacques 
m:Ste-Marie,l 1 janv. 1921 m: Que.N.-D. 20 mai 1872 rn: P-Rouge, 10 oct. 1871 m: St-Jn.Bte.l8/1?11890 
Anna Champagne Leontine l'Heureux Sédélise Langhan + * t 
Clément Jacques 1 Jean-Thomas Jacques Osias Jacques Jos.-ClodémireJacques JAlbertLéonceJacques 
m:Hébertv.St-W.121811952 m: Ste-Marie,l 1 fév. 1 907 rn:St-Basile, 1 1 oct 192 1 St-Basile, 7 janv. 1904 m:Qué.St-Jn .Bte.91611920 
Rose-Ange Maltais 1 M.-Corinne Poirier M.-Rose Piché Ma rie-Obéline Leclerc M-Lse-Lucien ne Rochette 

$. $. + 
Éric Jacques Hervé Jacques Albert Jacques Léonce Jacques 
m: Neuville, 25 juin 1994 m: Donna., 2511011947 m: Chrlsbg. 1 août 1939 rn:Qué.St-C.M. 5/9/1953 
Johanne Martin 

f 
Madeleine Daiveau Cécile Cam n 

+ ,  + 
Enfanîs: Enfants: 

Erika, Alexandre, Claude, Lisette. Jocelyne. 
Anlhony et Gabrielle lçabsielle Naud Serge et Da niel M.-France Ro 

m(2): Union de fait 
Enfant: Christophe 

Enfant. (m2): Mathieu 



Jobir 

Familles Jobin 
u début de la colonie, deux ancêtres portant 
le patronyme Jobin arrivent au Canada. Mais 
l'un d'eux, Jean, malgré deux mariages, 

n'aura pas de descendance masculine, n'ayant aucun 
enfant du premier mariage et qu'une fille de son 
second. Cet ancêtre est le fils de Charles, marchand 
et laboureur, et de Marie Duval, ci' Amfreville-sous- 
les-Monts, arrondissement d'Andelys, province de 
Normandie. Il se marie en France avec Marie Girard 
en 1639 et au Québec, plus pricistment Sillery, 
avec Jeanne-Angélique Simon en 1680. 

Hospitalières lui concèdent une terre de 4 arpents 
de front à la rivière Saint-Charles. Le 8 avril 1668, i l  
achète d'André Peuplat une autre terre de 2 arpents 
de front sur 30 de profondeur a la côte Sainte- 
Geneviève, aujourd'hui rues de l'Église et NIaguire 
à Sillery. Le 25 juin 1668, i l  vend la terre située près 
de la rivière Saint-Charles A Jean Lemelin et le 4 
février 1669, i l  achète de Barbe Boulogne un 
emplacement a la haute-ville de Québec de 30 pieds 
de front et c'est le notaire Gilles Rageot qu i  rédige 
le contrat d'achat. 

Le deuxième, Charles, est le seul i avoir une Un peu  plus tard, soit le 4 août 1670, les 
descendance.  II  est le fils de Jacques Jobin,  religieiises Hospitalières lui concèdent de nouveau 

manoeuvre à Paris, et une terre de 6 arpents de front à !a côte Saint-Ignace, 
de Marguerite Roy, 
d '  Amfreville-sous- 
les-Monts, arrondis- 
sement d'Andelys,  
province de Norn~an- 
die, département de 
l'Eure. En comparant 
le lieu de naissance 
des deux ancêtres, on 
découvre qu'ils sont 
probablement parents. 
En fait, Jean est son 
oncle. 

Charles Jobin se 
IL marie a Paris en 1657 

avec Madeleine Gi- 
Annefte Turmela t'âge de 22 ans 
en 1934 rard, fille de Michel 

Girard et de Française 
Ancéaume, de Saint- 

Cyr-du-Vaudreuil, arrondissement Les Andelys, 
archevéché de Rouen, province de Normandie. 11 
est maître tailleur d'habits et part pour le Canada 
vers 1665-1 666. À son arrivée, les religieuses 

aujourd'hui Sillery. Son oncle Jean lui vend une terre 
de 2 arpents de îront sur 50 de profondeur également 
à la cote Saint-Ignace. Il vend sa terre de la côte 
Sainte-Geneviève en 1672 à 1-Ionoré Martel en retour 
de quoi ledit Martel doit défricher 3 arpents sur la 
tene de la côte Saint-Ignace. Comme Martel ne tient 
pas sa parole, Charles doit aller en justice pour faire 
exécuter l'engagement pris par ce dernier sans quoi 
i l  reprend sa terre. 11 obtient gain de caiise et Martel 
doit défriclier 3% arpents a u  lieu de 3. 

e t  
Ailne Côte, 
B leur 

f mariage le 
8 mai 1935. 



508 Neuville 

A cause de son métier de tailleur d'habits, de 
marchand pourpointier et de fabricant de costumes 
pour femmes, Charles n'a pas le temps de défricher 
ses terres. Le 25 mai 1674, le gouveimeur Frontenac 
lui concède aussi un emplacement de 50 pieds de 
front à la Haute-Ville de Québec. De plus, i l  loue 
une partie de son habitation de la côte Saint-1, "nace 
pour 3 ans à Pierre Ledoux. Le 1" septembre 1.675, 
i l  vend sa terre de la côte Saint-Ignace a Charles 
Requeville. Il vend également a Claude Philippeau 
son emplacement de la haute-ville. 

Bernard où i l  possède une terre de 15 arpents 
défricliés et 2 bétes a cornes. 11 aura 14 enfants et 
sera I'anc6tre des familles Jobin de Neuville. 

La femme de Charles, Madeleine, décède le 1 I 
avril 1675 et est inhumée le leiidemain à Québec. 
Moins de 2 ans plus tard, Charles convolera en 
secondes noces avec Marie Rousseau à Québec, dans 
la cathédrale N0t.r~-Dame, le 1 6 février 1677. Cette 
dernière est la fille de François Rousseau, huissier 
et sergent, et de Catherine Escotiè,re ou Escoline, 
de Notre-Dame, arrondissement de Fontenay-le- 
Cointe, évêché de LaRochelle, province du Poitou, 
en Vendée. De ce second mariage, Charles a 12 
enfants dont 6 décèdent en bas àge. Trois garçons 
continueront la lignée. Charles est inhumé à 
Cliarlesbourg le 26 novembre 1705 et son épouse 
decède vers 17 18 également à Charlesbourg. 

Les descendants de Jacques Jobin apparaissent à 
Neuville vers 1850 après être passes par Char- 
lesbourg, L'hcienne-Lorette et Saint-Augustin. Une 
première branche regroupe Jean-Paul, Jules, Claude, 
Louis, Michel, Gaétan, Patrice et Nelson. Soulignons 
que Jean-Paul est coiffeur pour hommes et qu'il a 
pignon sur rue à Neuville. 

Fêie des 80 ans d'Annette Turmel, 

épouse de feu Gaston Jobin, en 1992 
Gerlfude Turmel, Annette Tumiel, Louise Turmel ef lréne 
Turmel. 
Assise :Alberte Jobin dit Bertha, g8 ans r-7'"'""'""" l 1 

\ ,  l ,  i - 
:* 1' - ,..i' 

v;ï.,: 
Charles se brouilleavec son onclequi, voyant ' 1 - 

que son neveu réussit bien en affaires, pense obtenir 1 
de  lui certaines compensat ioi~s.  Ils font  des 
arrangements pour éviter d'aller en justice, mais le 1 < 

neveu lui  en tiendra rigueur. 1 

Charles et Madeleine ont 7 enfants, dont 4 filles. r ..,a1. 1 

Un des garçons, Jean, décède à l'iige de 19 ans, et 
un autre, Cliarles, sera coureur des bois et habitera "r;;? - IL, 

- 
probablement chez les Indiens outaouais. C'est pour 
cette raison qu'après 1695 nous perdons sa trace. Fam,,,eLauréat Jobin en ,954 
Le dernier fils de Charles, Jacques, se rnarie à frerangée:   osée ~ o b i n ,  Martin ~ o b i n  et JaseRe Jobin 

Charlesbourg le 23 novembre 1 694 avec Adrieme ze rangée : Lauréat Jobin, Ginene Jobin, Louise Jobin et 

Bourbeau, fille de Simon et de Françoise Letard. BemeDeiis'ej 

ALI recensement de 168 1, i l  habite au village de 



Neusille en 1953 ei en 1972.11 est aussi intéressant 
de signaler que Mn" h i e t t e  Twniel, mariée à Gaston 
Jobin le 15 octobre 1935, est l'une des 4 soeurs 
Turrnel venant de. Saint-Maxime-de-Scoît qui se sont 
mariees a 4 garçons de Neuville, les autres soeurs 
étant Louise, mariée i Robert Bouffard le 1 1  
septembre 1 944, Gertrude, tnariee à Odiloi~ Drolet 

I le 1 1 septembre J 947, et Irene, mariée à Gilles Delisle 

Kiosque de blb d'Inde - Ic I l  aofit 1949. 
Jules Jobin en 1999 - 

, , - - -  

Lrie secoride branche regroupe Jacques, René, 
D a n i ~ l  et Martin. I l  est important ici de signaler que 
Laurkat Jobin, père de Martin, a été élii maire de 

Maison Laureal Jobin en 1954 aujourd'hui située au 461 rue des Érables et occupée par Martin Jobin 
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1 Charles Jobin,(m2) Québec. 16 février 1677, Marie Rousseau: m(1): Paris. 1657, Madeleine Girard 1 
1 Jacques Jobin, m: Charlesbourg. 23 novembre 1694, Adrienne Bourbeau + + I 
1 Pierre Jobin, Ancienne-Lorette, 6 octobre 1749, Madeleine frudel 1 

(charlotte Laberge * I 

Jean-Charles Jobin 
m: Charlbg., 3 novembre 1735 

1 Pierre Jobin, Saint-Auguslin, 6 gvrier 1 792, Madeleine Rocheron/Rochon 1 

m: St-Raymond, 23 juin 1979 

Jean-Baptiste Jobin 
m: Chrlsbg.. 26 juin 1772 

I 

1 Louis Jobin. m: Saint-Augustin, 11 février 1840, Thècle Marois 
m: hc.-Lorette. 10 février 1800 
Josette Bédard 

7 7 
Odina Jobin, m: Saint-Augustin. 11 février 1890. Odile Lamontagne Louis Jobin Jacques Jobin 

m: Saint-Augustin. 4 février 1868 m: St-Henri. 31 aoûi 1 840 
Sophie Cantin Angéle Goulet + + 
Joseph Jobin Cyrille Jobin 
rn: Saint-Augustin. 11 juillet 1893 m: CapSante, 4 février 1868 
Caroline Bussiére Luce Lavallée 

f $. 
Napoléon Jobin Hermenégilde Jobin 1 

in: Neuville, 30 juin 1948 
Marie-Paule Soulard Clara 8ourqet 

Enfant Virginie 

Diane Paradis 

m: Donnacona. 5 juin 1954 

Enfants: Annick et Kevin 

m Neuville, 23 aoat 1986 
Denise Leclerc 
Enfants: Dominique et Claudie 



Familles Julien 
1 y a deux ancêtres Julien qui amivent en 
Nouvelle-France avant 1700. Un seul nous 
intéresse pour la lignée de Neuville. Mais 

attention, car une autre famille, celle-ci pofinnt le 
nom de famille Hellot, nous intéresse aussi en ce 
sens que c'est aussi 1 'a.ncêtre d'une famille Jul ieo de  
Neuville. 11 y en a eu d'autres après 1700, mais ceux- 
ci ne correspondent pas aux Julien habitant ici. 

To.iit d'abord, nous parlerons du premier aricttre; 
Jean Julien, fils de Michel Julien et de Perrine 
Contant, originaire de Sain te-Verge, arrondissement 
de Bressuire, eveché de Poitiers, ancienne province 
du Poitou, aujourd' llui département des Deux-Sèves. 
Jean, alors âgé de 19 ans, arrive à l'été 1659 à bord 
d'une flotte de 3 navires : le Scri/.it-André, le Prince- 
GvilJuzaine et le Sncrfice-d'Abraham. II est confirmé 
à Québec le 24 février 1 660 en même temps que 64 

autres par Mgr de Laval. II passe un contrat de 
mariage le 20 octobre 1665 devant le notaire Pierre 
Duquel avec Madeleine Guérin, fille de Simon 
Guérin et de Nicole Leduc et Fille du roi. Le mariage 
est célébré le 1 O novembre 1665, A Québec, dans la 
cathéd.rale Notre-Dame. Madeleine est originaire de 
Vauxaillon, arrondissement de Laon, évêché de 
Soissons, ancienne province de Picardie, aujourd'hui 
département d'Aisne. Elle apporte a son mariage des 
biens estimés à 100 & et, comme Fille du roi, un 
montant en argent de 50 â. Le couple a peu d'enfants 
comparativement aux familles d-ii temps puisqu'il 
n'en a que 3 : Marie, Nicolas et Anne. 

Nous perdons la trace de Jean durant quelques 
années, mais i l  exerce cependant des activités 
lucratives puisqu'il peut prêter a Pierre Contant, 
probablement son oncle, la somme de 75 & le 4 août 
1665.11 achkte une terre de Pierre Cartel a L'Ange- 
Gardien, de 2 arpents de front sur 1 '/z lieue de 
profondeur. Au recensement de 1667, Jean n'a que 
2 arpents de terre en labour. Le 7 juillet 1667, i l  doit 
comparaltre a la prévôté de Québecsous l'accusation 
d'avoir mis le feu ail bois de charpente de son voisin, 
Nicolas Quentin. i l  est condamné, puis en appel, i l  
accepte une entente hors cour ou i l  doit lu i  verser 
une compensation. Après son décès, dont on ne 
connaît nj la date ni les circonstances, le notaire Paul 
Vaclion rédige le 23 juin 1673 l'inventaire du peu de 
biens qu ' i l  possede : une petite cabane et une terre 
qui n'a que 2% arpents labourés. 

I Le 25 août 1673, Madeleine Guérin, sa veuve, se 
marie avec Pierre Boivin. Le nouveau couple vit 

En 1993, famille André Julien et Thérése Cantin : d'abord à L'Ange-Gardien puis à Neuville. C'est le 
l re rangée : Dany Julien, Thér&ss Cantin, André Julien et 8 juin 1681 que Pierre achè.te a Neuville une terre 
Guyfaine Jutien de Pierre La Fuye. 11 la revend à Michel Arbour le 
2" rangée : Janie Côté, Dernzy Côte et Keven Côté 26 février 1683, puis à Sebastien Liénard dit Diirbois 
3e rangée : Marie-Lou Paquet, Yvan Julien, Jean-Claude Côfe, 
Sylvain Julien et Nancy Hovingfon 

dit Boisjoli le 10 mars 1685. Madeleine décède après 



1699 et encore là, l'acte de décès n'a pas été 
retrouvé. Décidément, le sort s'acharne sur les 
documents de cette famille. 

C'est Nicolas, fils de Jean et de Madeleine, qiii 
assure la pérennité du patronyme Julien jusqu'à 
Neu\!ille. I l  épouse Marie Brisson, fille de René 
Brisson et d'Anne Vézina. Le couple imite les parents 
de Nicolas et n'a à son tour qiie 3 enfants. À partir 
des annees 1.800, nous voyons cette lignée apparaître 
dans Ic comte de Portneuf. Elle est présente Saint- 
Augustin, à Pont-Rouge, à Saint-Basile, et  se 
retrouver fiilalement a Neuville. Cette lignée nous a 
donne André, Sylvain, Yvan, Charles, Marcel, 
François, Robert, Jean-Marc et Claude. Andri. a été 
garagiste et Robei-t tient un comrnerce de gaz et 
soudure à Neuvi l le. 

marie à Marie-Josephte Deguise à Qiiébec le 2 1 avril 
172 1 apres avoir passé, la veille de son mariage, un 
contrat devant le notaire Dubreuil. Marie-Joseplite 
est la fille de Guillaume Deguise et de Marie-Anne 
Morin. 

II est rare de voir un premier ancêtre arriver au 
Canada après 1700 poiir finalement venir emménager 
ici. C'est un plndnomène assez iriusite en qui 
coiicerne Neuville. Des la deusièrne génération, le 
patronyme Julien est utilise par François Hellot qui 
devient François Hellot, dit Julien. C'est le seul fils 
de Julien Hellot, et son véritable nom est Denis- 
François Hellot. En utilisant le prénom de son pere 
pour se différencier, il a pris le nom de Julien comme 
alias ou  sobriqiiet. Mais ce noin prédomine à un  tel 
point que celui de Hellot disparaît. 

'1 - 1  Cc n'est vrarment qu'à compter des années 1900 

mi que cette lignée est présente a Neuville piiisque 

4-4 l 
Charles Julien y a acquis une teire située dans le 

t-4 
haut de la paroisse, qui portc les numéros 241 et 

-f i 242 du cadastre officiel. Depuis ce temps, cet  

. F- ' /  î' emplacement est demeuré dans la famille Julien et 
.',. / . "  . ./ est passe, de père en fils, d'A1fied à Georges, pour 

F?. l!+k - -& finaleinent appartenir a André. 
r" Q-r .- . 

,I * 

** 
-- - =---dl  

En 7992, 25e anniversaire de mariage de Marcel Julien et Nicole 
Augec ~ r i c  Julien, Marcel Julien, NicoleAugerei François 
Julien 

L'autre lignée de Julien établie ici n'est pas une Charles Julien et Lorraine Thornassin 

famillc Jiilien a l'origine mais Hellot ou Élot. Encore 
une fois, le prinoni d'lin ancêtre deviendra le nom 
de famille d'une lignée. C'était assez fréquent dans 
ce temps-li. T l  n'est plils possible d'agir ainsi 
aujourd'hui, mais au début de la colonie, les gens 
pouvaient changer de nom sans trop de problèmes. 
Ainsi, Julien ~el lot lÉlot ,  fils de Mathurin Hellot et 
de Guillemette Durant, est l'ancêtre d'André Julien 
de Neuville. Ii est originaire de Saint-Jean, évéché 
de  Saint-Malo, ancienne province de Bretagne, 
aujourd'hui départernent d'Ille-et-Vilaine et il se 



I Jean Julien, m: Notre-Dame de QuBbec, 10 novembre 1665, Madeleine Guerin 
t 

I 
1 Nicolas Julien, m: Ange-Gardien, 14 février 1695, Marie Brisson 

& 
1 

r Jean Julien. m: Anoe-Gardien. 8 février 1717. Louise Trudel 1 * 
Michel Julien et Marie Rhéaume 
m: (CL notaire Huot) 17/7/1768 

& 
Jean-Baptiste Julien et Françoise Masson 

m: St-Augustin, 3 mai 1802 + 
Jean-Baptiste Julien et Luce Masson 

m: Ste-Catherine. qO avril 1837 

t 
Thomas Julien et Joséphine Dorval 

m: St-Augustin, 1 3 février 1882 
t 

1 Jacques Julien G a r i e  Riopel 
1 m: Ange-Gardien, , 22 novembre 1762 

Jean Julien et Marie M oisan 
m: Ancienne-Lorette, 24 janvier 1803 + 

Edouard Julien et Henriette Fiset 
m: St-Basile, 25 octobre 1 853 

Eugène Julien et Célina Gauthier 
m: St-Basile. 25 aoùt 1890 

1 J.-Auréle Julien et Elrnire Doré 1 
1 m: Pont-Rouge, 26 octobre 191 5 1 

f 
1 André Julien et Thérése Cantin 1 
1 m: St-Augustin, 28 iuin 1958 1 

Sylvain Julien Yvan Julien 
m: union de fait m: union de fait 
Sophie de Merlis MarieLou Paquet 11 Enfant: Lou-Anne 

Frère de Sylvain et d'\(van: Dany 

Lorenzo Julien 
m: St-Basile, 29 a o a  1929 

m: Québec, 26 juillet 1986 

Arthur Julien 
m: Donnacona. 26 sept. 1928 

m: Newille, 14 octobre 1967 



- 

1 Jeait Julien, m: Notre-Dame de Québec, 10 novembre 1665, Madeleine Guerjn 1 

1 Nicolas Julien, rn: Ange-Gardien, 14 février 1695, Marie Brisson 1 
it 

Ihançois J;ien 1 1~0ber t  Julien 1 I~e;-~air Julien 1 l ~ l a u d e  Julien 1 
m: SI-Basile, 6 juillet 1985 m: Neuville, 9 juin 1966 rn: Neuville, 14 juillet 1973 m: Portneuf, 6 novembre 1971 
Martine Pé in Madeleine Naud Hu uette Jobin Christiane Frenette 

Enfants: Gabriel et Jean-Rémi Enfant François 

1 Jean Julien, rn: Ange-Gardien, 8 février 1717, Louise Trudel 1 + 
1 Jacques Julien. m: Ange-Gardien, 22 novem bre 1 762 Maie Riopel 1 + * 
1 Jean Julien, m: Ancienne-Lorette. 24 janvier 1803, Marie Moisan 1 Jacques Julien 

m: St-Augustin, 1 9 sept. 1796 
Brigitte Ratté - 

t 7 + 
Ferdinand Julien 
m: CapSanté, 11 janvier 1842 
Cécile Desroches 

Henri Julien et Marcelline Perron 
m. Deçchambault, 26 novembre 1839 m. St-Augustin, 26 nov. 181 6 

+ 
rn: Pont-Rouge, 5 avril 1875 

Ludger Julien et Georg iana F renette 
m: Deçchambaulî, 23 juillet 1882 rn: St-Augustin, 22 janvier 1861 

Armand Julien et Agnès Plante 
m: St-Basile, 20 aoùt 1907 m: Anc.-Lorette, 6 juillet q908 

m: Cap-Santé. 24 juin 1950 
Marc Julien et Aldéa Blanchette 
m: CapSanté, 14 juillet 1931 m: Saint-Augustin, 27 sept 1947 
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Famil les Labrecque 
eux ancètrcs Labrecque sont arrivés au 
Canada avant 1 700 : les fières Pierre et Jean 
Labiecqiie. Pour ce qui est de Pierre, il se 

marie avec Jeanne Chotard i Château-Ricliet le 2 
janvizr 1663. Quant a Jean, celui qui nous intéresse 
davantage, il est le fils de Jacques Labrecque et de 
Jeanne Baron, originaire de Saint-Jacques, ar- 
rondissement de Dieppe, archevêclié de Roiien, 
ancienne province de Normandie, a~~ jou rd 'hu i  
départernent de la Seine-Maritime, ou il est baptisé 
le 30 août 1634. I l  se tnarie le 28 novembre 1664 à 
Chiteau-Richer avec Jeanne Baillargeon, fille de Jean 
Baiilargeon et de Marguerite Guillebourdeau de 
Marcay, canton de Vivonne, évêchS de Poitiers, 
ancienne province du  Poitou, aujourd'hui dépar- 
tement dc la Vienne. 

Jean Labrecquc, alors âgé de 20 ans, a m v e  en 
Nouvelle-France bord d'une flotte de 3 navires a 
i'éré 1659 et il est confirmé à l'île d'Orléans le 2 
février 1660. Au recensement de 1666, Jean est 
matelot, habite sur l'île d'Orléans, est âgé de 28 ans 
et sa femme en a 15. C'est peut-Cire la raison pour 
laquelle on ne le trouve pas en possession d ' m e  

concession. On ne le trouve pas non plus a i l  

recensement de 1667 et par ailleurs, nous savons 
qu'i l  décède accidentellement par noyade à 
Chicoutimi et qu'il est inhumé le 3 1 juillet 1673 à 
Tadoussac. il a quand même eu le temps d'avoir 3 
enfants, Jean dit Jacques, Marguerite et Françoise. 
C'est son fils qui perpétue la lignée des Labrecque a 
Neuville. La veuve de Jean se marie à Pieire Bnilon 
le l novembre 1674 à Sainte-Famille, île d'Orlians, 
après avoir passé un coi-itrat de mariage devant le 
notaire Gilles Rageot le 17 octobre. 

C'est le 16 novembre 1693 1 Saint-Laureilt, île 
d'Orleans, que Jean dit Jacques Labrecque se tnarie 
avec Marguerite Paquet, fille d'Isaac Paquet et 
d'klisabeth Meunier. Ils ont 14 enfants, cequi permet 
1 Jean d'assurer la lignée. Nous ne savons finalement 
pas grand-chose de cet ancêtre dont la vie a été plut6t 
tranquille. 

À Neuville, les fils d'André Labrecque et de 
Pauline Martel, Gaétan et Mario, sont ses des- 
cendants. 

lfe rangée : Francine Labrecque, Pauline Madel, 

André Labrecque et Mario Labrecque 
ze rangée : Gaelan Labrecque 





Familles Labrie 
ignault et Nault sont les premiers noms 
des ancêtres des familles Labrie de 
Neuville. Plusieurs Mignault ont changé 

leur nom en Châtillon, Lagerbaudière; Labrie, 
Lafresnaye et Aubin. 

Jean Mignault est le premier ancêtre des résidents 
de Neuville. Né vers 1685, il est le fils de Louis et 
de Jeanne Chazou, de  Saint-Germain-Lazis, 
arrondissement Melun, archevêché de Sens, ancienne 
province de Brie, aujourd'hui département de Seine- 
et-Mame. Le surnom de Labrie lui vient justement 
de cettc province d'origine, la province de Brie. Jean 
Mignault dit Labne est devenu très jeune orphelin 
et il n'est donc pas surprenant qu'il ait Ic goùt de 
l'aventure. Nous savons peu de choses de Jean. Sans 
en avoir la preuve, i l  semble qu'il anive en Nouvelte- 
France et se retrouve comme domestique et fermier 
à l'emploi du seigneur de Rivière-Ouelle, François 
Deschamps. 

Jean se marie le 7 ~lovembre 1689 a Château- 
Richer avec Marie Boucher, fille de Pierre Boucher 
et de Marie-Anne Saint-Denis. Le jour de leur 
mariage, ils ont scelle leur vie commune par contrat 
devant le notaire ktieme Jacob oc Marie amène une 
dot de 30 1, en plus d'une vache mere. II semble 
possible que le couple se soit installé à Rivière- 
Ouelle, sur la concession octroyée avant son mariage 
par le seigneur de la Bouteillerie. Cette terre de 2 
arpents de front sur le fleuve sur 42 de profondeur 
est siruée entre celle de Jean Lebel et celle dc 
Mathurin Dubé, à la Pointe-aux-Iroquois. Ils ont eu 
10 enfants et l'un d'eux, Nicolas, est décédé en bas 
âge. Un de leurs fils, Michel, est celui qui conduit 
les Labrie jusqu'à Neuville par son mariage avec 
Ursiile Soucy, fille de Pierre et d'Élisabeth-~rsule 
Fouquereau, à La Pocatière, le 26 octobre 1724. À 
la suite du décès de Marie Boucher, le 15 juillet 17 17, 

Jean épouse. en secondes noces Marie-Anne Dubé, 
veuve de Jean-Baptiste Grondin, le 4 mars 1726 à 
La Pocatière. 

Le deuxième ancêtre qui donne naissance à une 
fainille Labrie de Neuville est l'ancêtre Pierre Nault 
dit Labrie, fils de Jean,  marchand, et de Marie 
Martine de Bois-sous-Matha, arrondissement de 
Saint-Jean-d'hgély, évêché de Saintes, province du 
Saintonge, aujourd'hui département de la Cliarente- 
Maritime. Piene se marie le 6 octobre 1692 à Saint- 
Laurent, ile d'Orléans, avec Marie-Thérèse Garand, 
fille de Pierre et de Renée Chanfiain. C'est un contrat 
passi. devant le notaire Chamballon en date du 26 
juillet 1692 qu i  dktermine les conditions de ce 
mariage. Après son installation a Saint-Laurent, 
Pierre déménagera sur une terre de La Durantaye 
vers 1703. Tout semble démontrer que cette terre 
est la troisikme concession de La htrantaye et qu'elle 
rejoint la rivière d u  mÊme nom. S u r  la carte 
géographique, terre poi-le le numéro 1149 ; s j  

toutefois c'est la bonne terre. . . 

Le 13 mai 17 15, sa femme Marie-Thérèse décède 
et est inhurnée à La Durantaye. Pierre se remarie au 
rnème endroit le 20 avril 17 16 avec Marie Gaboury, 
veuve d'Antoine Goupil et fille de Louis et de Nicole 
Souillard. Ce deuxième mariage n ' a  pas duré  
longtemps puisque Pierre Nault dit Labrie décède 
entre 17 17 et 1720 à La Durantaye. Cette lignée est 
assurée par Pierre, fils de Pierre, qui se marie le 23 
novembre 17 16 à Lauzon avec Marguerite Huard, 
veuve de Jean-Baptiste Grenet et fille de Jean et 
d'Anne-Marie Amiot. 

Les Nault dit Labrie sont les ancêtres de Mario 
Labrie de Neuville et les Mignault dit Labrie sont 
les ancêlres de Nelson et d'Eddy Labrie. 
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Lachance 52 1 

Familles Lachance 
u début de la colonie, on note la présence Antoine Drapeau, 2gé de 19 ans. Au recensement 
d'au moiils 3 Pépin, mais un seul d'entre de 1681, il est inscrit soiis son nom 30 arpents mis 
eux sera à l'origine, quelques années plus en valeur et 8 bêtes à cornes dans sa ferme. 

tard, du patronyme Lachance ; il  s'agit d'Antoine 
Pépin, fils d'André Pipin, marchand, et de Jeanne 
Cl~evaiier. Antoine est baptisé le 10 avril 1636 à 

' 

Notre-Dame, ville et arrondissement le Havre, 
archeveché de Rouen, dans l'ancienne province de 
la Normandie, aujourd'hui dans l e  département de 
la Seine-Maritime. 

Antoine arrive au Canada en 1652, à l'âge de 
16 ans, a bord d'une flotte de 4 navires. Il obtient 
une concession de 2% arpents de front sur le fleuve 
sur approximativement 72 arpents de profondeur 
dans la seigneurie de  Beaupré, à l'île d'Orléans. Le 
4 janvier 1653, le seigneur de Lauson lui concède 
une superficie de 5 arperits sur 40 à la seigneurie de 
Lauson, mais Antoine renonce par la suite à l'octroi 
de cette concession. Le 24 juin 1659, i l  acquiert de 
Denis Guion, avec Jacques Asseline, cette concession 
de 5 arpents qu'ils se partagent en 2 parties égales. 

Antoine contracte mariage avec Marie Testu 
devarit le notaire Guitlaume Audouart le 1 1  no- 
vembre 1659 et la cérémonie religieuse se déroule 
dans l'église Notre-Dame de Québec le 24 novembre 
suivant. Marie Testu est origiriaire de Salles- 
de-Villefagnan, évêché d'Angoulême, ancienne 
province d'Angoumois,  aujourd'hui dans  le 
département de la Charente. 

Le 17 juillet 1661, puis le 22 juin 1662, il obtient 
les titres officiels de la concession de 2% arpents 
reçue en 1659. Lors du  recensement de  1667, 
Antoine Pépin demeure encore a I'ile d'Orléans, 
14 arpents de sa terre sont mis en valeur et il. posséde 
5 bêtes a cornes ; i l  a également un domestique, 

Richard Lachance et  
Claudine Brochu 

Antoine Pépin et Marie Testu ont 12 enfants dont 
2 décèdent en bas âge et un troisième à l'âge adulte. 
Parmi les survivants, c'est Jean Pépin dit Lachance, 
qui constitue le lien direct avec les 3 lignées de 
Lachance résidant actiiellernent i Neuville. En effet, 
ce Jean Pépin dit Lachance s'est marié a 2 reprises : 

une première fois, le 25 octobre 1688 à Sain- 
te-Famille, île d'Orléans, avec Renée Guyon, fille 
de Claude Guyon et de Catherine Colin ; puis une 
seconde fois, le 30 octobre 1703 à Saint-Jean, île 
d'Orléans, avec Madeleine Fontaine, a la suite du 
décès de Renée Guyon. II a eu au total 18 enfants 
dont 11 de son second mariage. 

L'une des lignées, celle de Richard, se dirige vers 
la rive sud, notamment dans la Beauce. Les deux 
autres demeurent sur la rive nord, principalement 
dans la seigneurie de Beaupré ; c'est du moins le 
cas des ancêtres de Sylvie, Line, André et Michel. 



Antoine Pepin dit Lachance, m QuBbec, Notre-Dame. le 24 novembre 1659, Marie TesielTestu + 
Jean PépinlLachance Jean P&prnlLachance et Madeleine Fontaine 
m(l).Ste-Fam 2511 011688 
Renée Guyon + 
Antoine Pépin Lachance 
rn: 3-Jn.I.ûri.22/6/1?22 
Madeleine Blouin + 
Antoine Lacha nce 
m .  3-Vallier, 20 avr. 1749 
M. -Frse. HélielBreton 

F 
m(2):St-Jean.lle Orl&ans.le 30 octobre 1703 

It + 
Jacques Lachance 

m: Beaupré,Ste-Anne. 9 février 1 739 
Therhse Lessard - 

f 
Gervais Lachance 

m: Beaupré. Sk-Anne, 15 féwter 1773 
Geneviève Caron 

f + 

Pierre-Noël Pkpin 
m: St-Jean, Ile d'Orléans. le 16 septembre 1748 

Charlotte Rondeau + 
Gabriel Pepin 

m: Saint-Jean. Ile d'Orléans. le 23 novembre 1785 
Ma rie Chatigny + + 

François Pépin Joseph Pépin 
m. Beaupré. Ste-Anne. 8 novembre 1802 m. St-Jn.l.Orl 6 fév.1821 m,St-Jn.i.Ot125 aoGt 1812 

Cécile Pouliot M.-Lse Angélique Fortier 

m:St-Joseph, 27 juil 1829 m. St-Ferreol, 21 février 1832 
Hélene PomerleaulVachon 

Leandre Lachance Ls-Norberi Lacha nce Joseph Lachance 
m:St-Frs.Beau 18/1/1848 m. 
Sophie Thibodeau h i l i e  Moisa n Clarisse Lachance 

Pierre Lachance Louis-Alphonse Lachance 
m: 3-Géo. 19 sept1881 
Desanges Q uirion * 
Pierre Lachance 
m. St-Géo. 5 juin 1917 
M.-Laure Roy + 
Gérard Lachance 
rn: Se-Lucie 8.201811941 
M -Blanche Lacroix 

m: Que., 3-Sauveur, 14 janvier 1889 
Rose-Delima Blouin + 
Rédempti Lacha nce 

m: Quebec, St-Roch, 1 septembre 1919 
Ma &-Anna Trem blay + 

Jean-Claude Lachance 
rn; Québec, St-Ger.Majella, 25 octobre 1958 

Pauline Chantal 

f 

m.Qu& St-Roch,20110/1919 
M- Ange Roussea u 1 * 
JacquesCachance 
m St-Jn -6te.30 juin1 945 
Georgette Joubert + 
André Lachance 
m: conjoint de faii 
Estelle Normand 

Enfants: Olympe, Clarik + $. 
et Janik Enfants: Kaven et Michaël Enfant. Clhoé 

m. Si-Ferréo1,23 fev.1903 
Ménlda Lessard + 
Henri Lachance 
m'Que Va nier. 15 juil 1944 
Thkrése Dom pierre + 
Michel Lachance 
m:Cap-Santé, 19 juin1976 
Lise Ouellet + + 

Sylvie Lachane 
m' Neuville, 3 juillet 1981 
Steve Baker 

Lrne Lachance 
rn:Lac St-ChrIs.27/711985 
Ma rio Langevin 



Familles Langlois 

P as moins de 10 ancêtres Langlois débarquent 
en Nouvelle-France avant 1700, et sans doute 
plusieurs aui.res par la suite. Nous allons 

retenir Nicolas Langlois, l 'ancêtre de toutes les 
familles Langlois qiie l'on trouve à Neuville 
aujourd'hui. Il est natif de Saint-Pieme d'Yvetot, 
arrondissement et archevèché de Rouen, dans 
l'ancienne province de la Normandie, aujourd'liui 
dans le département de la Seine-Maritime. II est le II Amed&e 
fils de Charles Langlois et de Marie Cordier. Lan~tois  

t 
+a; ' en 1978 

Nicolas anive ail pays en 1664 et travaille d'abord + . .' 

comme serviteur du chirurgien Armet Gornin, qu i  , 
décède avant le terme de son engagement de 3 ans 

- 4  qu'il tennine au service de Louis Rouer de Villeray. 
11 hérite cependant dYAnnet Gornin de tous <<ses 4 1 
habits servant a son usage ». Le 20 mars 1467, 
Jean-François Bourdon, seigneur de Dombourg, lui 
concede une terre de 2 arpents de front sur le fleuve 
sur 40 aipents de profondeur. Le 25 inai 1669, i l  est Léveillée et Anroine Bordeleau. En 167 1,  le seigneur 
con firiné à Neiiville, en compagnie de 7 autres Jean-François Bourdon lui renoiivelle son contrat 
personnes, dont G u i l l a u n ~ e  Bertrand, Étienne de concession aux mêmes conditions. 

Le 26 octobre siiivant, dans la cathédrale  
P 

. - 
Notre-Dame de Québec, Nicolas se marie avec une 

b --= ' ---- --. - , 
i. $&A! Fille dii roi, Élisabeth ~ re te l ,  fille de Giiillaume Cretel 

h!l L et de Jeanne Godfroy. Elle est native de la commune 
de  Sa in t -Mac lou  de  R o u e n ,  en Normandie ,  
département de la Seine-Maritime. A son mariage, 
Élisabeth apporte en dot des biens estimés a 300 £ 
et un don du roi de 50 1. Nicolas, quant à lui, exerce 
le métier de tisserand mais, en Nouvelle-France, i l  
n 'y a pas assez de travail dans ce doinaine pour faire 
vivre une famille. Comme on le verra, i l  devra donc 
devenir censitaire et obtenir une concession pour 
assurer sa survie. Le couple a 1 O enfants dont Nicolas 
fils et Etienne qui sont à l'origine des 5 lignées 

Plaque en hommage aux ancêtres Langlois, inaugurbe en neuvi!lo~ses de Langlois. 
1992, surle terrain de Fernand Langlois, 3087 route 138, 
hieuville 



Neuville 

Au recensement de 168 1, toutefois, la famille 
composée de Nicolas Langlois et d'klisabeth Cretel 
comprend 6 enfants, puisque l'un d'eux est déckdé 
en bas dge au début de cette inErne année. Le couple 
a réussi à mettre en labour 16 arpents et possède 
également 4 bêtes à cornes. Le 7 juillet 169 1, la 
famiile perd une fille devenue adulte en ce pays 

qui avait  déjà passé un contrat de mariage le 
28 décembre 1689 avec Madeleine Faucher de 
Neuville, mais ce contrat avait été annulé. 

Puis les autres enfants se marient l'un après 
l'autre : Étienne, avec Marie-Madeleine en 1698, et 
Nicolas fils, le 20 octobre 1704, avec Marie-An- 
gél ique Deserre. Mal heureusement, Élisabeth Cretel 
décède quelques mois seulement avant ce dernier 
mariage, plus précisément le 27 mai. Le jour mème 
de la ratification du contrat de mariage liant Nicolas 
fils et M.-Angélique, Nicolas pére fait don de tous 
ses biens par contrat devarit le même notaire de 
Québec, Louis Chamballon. Nicolas fils décède avant 
le père et est inhumé à Neuville le 18 février 17 1 3. 
Quant a Nicolas père, i l  est également inhumé a 
Neuville le 13 octobre 172 1. 

Par ailleurs, Nicolas fils est a l'origine de3  lignées 
que l'on trouve aujourd'hui à Neiiville. La terre qu'il 
possédait est passée sans interruption de père en fils 
jusqu'à nos jours. La première lignée de Langlois 
est représentée par les familles de Fernatid, Roger 
et Jean-Marie. 

Amédée. et, aujourd'hui, Femand Langlois et ses 
enfants vivent dans cette ferme, qu i  abrite des 
générations de Langlois depuis 1667, soit depuis 
333 ans ! C'est un I-ionneur qui a été reconnu 
officiellement car, en 1908, lors des Fêtes du 
30O" anniversaire de la fondation de Québec, cette 

Amédée Langlois et Marie-Anna Noreau famille a été décorée a titre de famille ayant demeuré 
sur la même terre pendant au moins 200 ans et a éte 

nouveau. En effet, les Langlois vivent lc deuil de invitée à signer le livre d'or de la noblesse rurale 
Françoise, leur troisième enfant, née le 6 mars 1675. 
Le I l  août de l'année suivante, l'aînée des filles, 

----- 
Claude dit Claudinc, se marie avec Alexis Richard. 
un Neuvillois. Le 22 juin 1693, Nicolas loue, pour 
une durée de  7 ans, la terre de son voisin René 
Mezeray, lequel décède le 16 mars 1695 ; cette terre 
passe alors aux mains des dames hospitaljères de 
Québec, qui maintiennent le bail de locatjon en y 
incluant de nouvelles conditions convenant aux 
2 parties. Le 4 février 1694, Isabelle, leur cinquième 1 
enfant, se marie avec Louis Mottard dit Lamothe, I a 

Robert Langlois, Roger Langlois, Martin Langlois, Imelda 
Gérard, Denis Langlois et André Langlois, en 1985 



canadienne-française. Puis, en  1959, on lui a remis 
iine plaque de bronze, en tant que membre des 
famil les pionnières et terriennes qui se sont succédé 
de père en fils sur la même ten-e. Finalement, lors dii 
3 0 0  anniversaire de l'érection canonique de Neuville 
en 1684, la Corporation du tricentenaire a inscrit le 
nom de Langlois sur le monument du  tricentenaire 
érige devant l'hôtel de villc, pour rendre hommage 
à cette famille soiiche de Neuville. 

I I  est i souligner également qu'en 1905 cette 
même famille s'es1 vu octroyer par le gouvernement 
une prime parce qu'elle faisait partie de celles qui 
avaient 12 enfants ou plus. Deux des familles 
Langlois ont eu le privilège de  l'obtenir : celle de 
Fidèle, marié avec Philomè.ne Béland, et celle de 
Joseph. mari6 avec Julie Boisjoli. La première en a 
eu 17, et la seconde, 16. Cette fenne Langlois est 

sise aujourd'hui au numéro 1087, route 138. Prés 
de la résidence, l'association Les Langlois d' Améri- 
que a fait  installer en 1992 une  plaque coin- 
tnémorative rendant hoinmage A Nicolas père et à 
sa femme lksabetli. 

EnfTn, une seconde lignée de Langlois s'est aussi 
installée A Neuv~lle au début de la colonie. Toutefois, 
cette lignée disparaît a un certain moment, puis 
revient. Elle est composée d'un autre fils de Nicolas 
père, Etienne, qui se marie à Neuville avec kiisabeth 
Faucher le 10 fCvrier 1698. klisabetl-i, née le 
1 5 novembre 1676, est la fille de Léonard Faucher 
et de Marie Darnois, de Neuville. Cette lignée se 
diplace a Cap-Santé pendant plusieurs décennies, 
puis quelques-uns de ses membres reviennent A 
Neuville. Parmi eux, nous trouvons Marius Lat~glois 
et ses enfants, de même que Kéjean Langlois. 

Moulin à graines de mil en f975 chez /es Langlois 

Arrière grand-mère Langlois 
(Celina Angers), en 1958 
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Familles Langlois (1) 
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1 Nicolas Langlois, m- N.-D. Québec, 26 octobre 1671, cliçabeth Cretel 1 
1 

1 ctienne Langlois, m. Neuville, 1 0 février 1698, Elisabeth Faucher 1 

1 Nicolas Langlois, m: Cap-Santé, 6 avril 1728. Angklique Cuillerier 1 

1 Joseph Langlois, m: Cap-Santé, 22 octobre 1 764, M-Josette Germain 1 ii 
91 

1 Alexis Langlois, m. Cap-Santé, 22 juillet 1 793, Françoise Marcotte 1 

1 Joseph Langlois, m: Cap-Santé, 1 3 aoilt 1822. Geneviève Marcotte 1 

1 Félix Langlois, m: CapSanté, 1 5 17 juillet 'i849, Élisabeth Piché 

cp 
I Almenzor Langlois. m: Portneuf, 25 février 1884, Amanda Thibodeau I O + + 
Praxède Langlois 1 Alfred Langlois et Marie-Rose Godin 1 G' - 
I m. Çte-Christine, 8 juin 1908 
Celina Godin 

rn: Ste-Christine, 15 juillet 1924 I s 
I I m 1 

ILéopoid Langlois 
+ + 

Marius Langlois et Céline Paquin 1 

Réjean Langlois 

m: Écureuils, 15 juillet 1972 
Louise Martel 

m: Ste-Christine, 11 juin 1942 
Germaine Bou te t 

m(1): Jean m(2)  Sylvain, Frédéric et Nicolas 

m ( l )  Ste-Christine, 28 juin 1949 . m(2) Québec, Notre-Dame, 23 février 1963 
Claire Soulard 

f + 
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Familles Laroche 
i vous cherchez d a n s  un dictionnaire 
généalogiqiie le nom Laroclie, vous trouverez 
au moins 4 ancêtres, mais aucun d'entre eux 

ne correspond à I'ancetre de la famille Laroclie vivant 
actuellement a Neuville. Cela s'explique par le fait 
qu'il faut chercher un ancétre dont le nom est Rognon 
pour le trouver. En effet, c'est Michel Rognon qui 
est le véritable ancêtre des Laroche de Neuville. Il 
est le fils de Charles Rognon et de Geneviève 
LeParmentier de Saint-Germai.n-l'Auxerrois, ville et 
archevêché de Paris. 

Michel Rognon est arrivé au pays le 30 juin 1665 
en tant que soldat de la compagnie de Monteil, du 
rkginlent de Carignan, aussi nommé occasion- 
nellement régiment du Poitou. Michel obtient du 
seigneur Jean-François Bourdon, une concession à 
Dombourg (Neuville) le 20 inars 1667, qui est 
confirmée par acte notarié quelques armées plus tard. 
Cette terre a 3 arpents de fi-ont sur le fleuve sur 40 
de profondeur. Elle est située dans la partie est de la 
municipalité de Neuville, tuut près des dernières 
terres avant Saint-Augustin, et correspond au 
numéro 7 du cadastre officiel. actuel. 

Michel se marie a I'egljse No~re-Dame de QuCbec 
le 14 septembre 1.670 avec Marguerite Lamain, fille 
de Jacques Lamain et de Marguerite Deshaies, née 
à Saint-Vivien, arrondissement et évêché de Rouen 
en Normandie, département de la Seine-Maritime. 
Marguerite est une Fille du roi, qui amène a son 
mariage des biens évalués à 300 E, de même qu'une 
sotnrne de 50 £ représentant le don du roi. Lc couple 
avait passé un contrat de mariage devant le notaire 
Romain Becquet quelques jours auparavant, soit le 
3 septembre. De cette union naissent 6 enfants. Au 

recensement de 1 68 1 ,  Michel Rognon possède 
12 arpents labourés et 3 bctes à cornes. 11 décède le 
8 octobre 1684 et est inhume 2 jours plus tard à 
Neuville ; il est alors âgé de 45 ans. Quan t  à 
Marguerite, elle épouse en secondes noces Pierre 
Mercier à Neuville le 8 janvier 1685, et meurt le 
10 octobre 17 14. 

C'est le plus je-une des enfants de Michel et de 
Marguerite, Louis, qui constitue le lien entre les 
Laroche actuellement àNeuville et Micliel, le premier 
ancSn-e. Louis est né le 22 juillet 1683 et a été baptisé 
le lendemain à Neuville. II se marie le 1 8 août 1707 
ave,c Pinne Grenon, fille de Pierre Grenon et de Marie 
Lavoie. Les descendants Rognon prennent le nom 
de Laroche à partir des deuxième et troisiemc 
générations. C'est également à partir de la troisième 
génération qu'i ls quittent Neuville pour aller 
s'installer sur la rive sud, plus précisément à 
Saint-Antoine et à Sainte-Croix, avant d'y revenir. 
Actuellement, les représentants des Laroche sont, 
d'une part, Jacques et Pierre, issus de  Fran- 
çois-Xavier Rognon dit Laroche et de Louise 
Vallera.nd, et, d'aiitre part, Denise Laroche, mariée 
avec Serge Gagnon, issue de David Laroche et de 
Marcelline Martineau, ces derniers étant également 
les descendants de François-Xavier Rognon et de 
Louise Vallerand, mais formant une lignée différente. 
Nous invitons les lecteurs de cette biographie à 
consulter aussi celle des familles Rochette, puisque 
les ancêtres sont les mêmes; nous constaterons que 
les familles Rognon, Laroche et Rocliette se 
confondent à un moment donné dans certaines 
lignées. 



1 Michel Rognon, rn: Québec. Notre-Dame, le 14 septeinbre 1670, Marguerite Lamain \ 
t 

1 Louis ~ o ~ n o n d i t  Laroche, in: Neuville. le 30 août 1707, Anne Grenon 1 

1 François ~ o ~ n o n l ~ a r o c h e ,  m: Neuville. le 24 novembre 1737, Marguerite GamierlGrenier 1 

1 Charles Rognonllaroche. m. Sainte-Croix. le 5 février 1 764. Marie-Josette Oenevers/Boisvert 1 

I 
- 

~ h a r ~ ~ o ~ n o n l ~ a r o c h e .  m: ~a in l -~n to in&d%~i l l~ ,  le 14 juil let794, Thérèse 8ergeron 1 
I 

Pierre Laroche 
m(1): Sainte-Foy, le 5 juin 197 1 
C hristiane Webster 

m(2): Palais just. 10 octobre 1994 

François-Xa vier La roche e l  Louise vallerand- 
m: Saint-Antoine-de-Tilly, le 8 février 1825 

David Laroche 
m: Saint-Antoine-de-Tilly, 1 février '183 1 

Enfants: Marie-Michelle et Jn.-Dominique 

Jacques La roche 
m: Saint-Raymond, 1 juillet 1971 
Carole Lefebvre 

Jean-Baptiste Laroche et Marie-Zoé Green 
m: Islet-sur-Mer, le 28 janvier 1874 

Denise La roche 
m. Terrebonne, le 6 avril 1968 
Serge Gag non 

Marcelline MaRineau * 
Guillaume Laroche 
m: Sainte-Croix, le 21 juillet 1 863 

7 

Jean-8apüste Laroche et Marie Blais Napoléon Laroche 
m: Saint-Antoine. le 16 janvier 1884 

Elmina Martineau 

It 
Louis Marie-Laroche et Desneiges Fortin 

m Sainte-Foy, le 20 juin 1946 m: Québec, Notre-Dame. 17 sept. 1936 



Q Jean 

Familles LaRue 
uatre ancêtres de Lame, dont deux n'ont pas 
de postérité. arrivent au Canada avant 1700. 
Les deux autres sont Guillaume de Lame et 

,aRue. Guillaume se marie avec Marie Pépin 
le 3 octobre 1663, à Trois-Rivie~es. Quant à Jean, 
qui nous intéresse plus particuljeremenr puisqu'i I est 
l'ancêtre de tous les LaRiie de Neuville, il est 
originaire de Bray, arrondissement d'Argentan, 
évêché de Sées en basse Nomandie, département 
de l'Orne. II. est le fils de Michel de LaRue et de 
Madeleine Gillain. 

Alberta Jobin dit 
Berifta Larue, 
centenaire en 
1993 

Jean de LaRue arrive en Nouvel le-France en 1 656 
sur une flotte de 5 à 6 navires qui se présentent 
devant Québec au  début de juin. Les registres 
indiquent que Jean est alors âgé de 22 ans, qu'il sait 
signer et qu'il est originaire de Normandie. Ce 
2 juillet 1656, il signe, en compagnie de Marin Pain, 
son futur beau-père, et de Simon Legendre, un bail 
de location d'une durée de 3 ans d'uiie ferme 
appartenant a Charles Legardeur. Cette ferme est 
sitiiée en un lieu nommé Puiseaux, entre Sillery et 
Cap-Rouge. Trois ans plus tard, le 23 mars 1659, il 

achète d e  Jean Dubord, a Cap-Rouge, une terre de 
2 arpents de front sur 40 de profondeur. Jean de 
LaRiie signe, le 28 octobre 1663, un contrat de 
mariage avec Jacqueline Pain devant le notaire 
Gloria. La cérémonie religieuse a lieu le 20 novembre 
suivant a l'église de Sillery, mais le célébrarit 
enregistre leur mariage a Québec. Jacqueline Pain 
est la fille de Marin Pain et d'Olive Morin de 
Thury-Harcourt, arrondissement de Caen, évêché de 
Bayeux dans l'ancienne province de Normandie, 
aujourd'hui département du Calvados. Le couple a 
6 enfants. 

'laque en hommage aux ancétres LaRue, sur la terre de Jean 

arue, au 306, rue des Érables. Neuvllle 



Roberi LaRue 
ef Diane 
Garrlhier 

Au recensement de 1667, Jean de LaRue habite 
à Cap-Rouge ei possède 12 arpents de terre labourés, 
de même que 3 bêtes à cornes. Six ans plus tard, Je 
3 janvier 1673, i l  achete  de François Garnier 
(Grenier) une terre de 2 arpents de front sur le fleuve 
sur JO de profondeur et c'est à partir de ce moment 
que les LaRue établissent leur présence à Neuville 
pour y demeurer jusqu'à nos jours. Fait tout à fait 

remarquable, cette terre est passée sans la moindre 
interruption de père en fils depuis plus de 325 ans ! 
Elle est située à l'extrémité du village et poi-te le 
numéro 33 du cadastre officiel. La maison a sa façade 
sur la rue des Érables, au numéro 306, et elle est 
aujourd'lîui la  propriété de la famille Jean Lame. 
Hélas, l'ancêtre Jean de LaRue ne vit pas longtemps 
à Neuville, puisque le 12 avril 1674, a peine une 
année après l'achat de cette terre, son canot chavire 
et il se noie. Sa femme, Jacqueline Pain, épouse alors 

en secondes noces Pierre Masse, le 15 février J 676, 
et s'établit à Sainte-Foy avec sa famille, car son 
second mari y possède 5 bêtes à et une terre 
dont 30 arpents s o n t  mis en valeur. Le recensement 
de 1681. confirme d'ailleurs leur présence et celle 
des enfants des 2 lits. La terre achetée par Jean de 
LaRueen 1673 devient ainsi la propiiété d u  nouveau 
couple et i l  faut attendre Jean-Baptiste, le fils ainé 
de Jean de LaRue et  de Jacqueline Pain, pour qu'elle 
soit exploitée de nouveau. Jean-Baptiste poursuit 
donc le travail sur cette terre et i l  se marie, devant le 
notaire Genaple, le 1" octobre 1692, avec Marie- 
Anne Brassard, fille de Giiillaume Brassard et de 
Catherine Louvet. Malheureusement, le décks de 
Marie-Anne Brassard survient à peine 15 mois plus 
ta1.d et e l l e  est inhumée  le l u j anv ie r  1691. 
Jean-Baptiste épouse. alors en secondes noces, le 
I O  janvier 1695, aNeuville, Catl~erine Grenier, fille 
de Jean Grenier et de Madeleine LeGuay de Neuville, 
mais née a Sillery. C'est par ce second mariage que 
Jean-Baptiste devient I'ancêtre de tous les de LaRue 
résidant actue)lement à Neuville. C'est à partir de 
ce moment également que surgissent les preinières 
lignées différentes de LaRue à Neuville. Ce sont en 

\ ' 
. l  

;., 
CL.. . : ,' 

L'année du 
tricentenaire 
en 1984, 
le curé Louis- 
Philippe Methot 
en compagnie de 
Berlha Larue, 
née Alberta Jobin 

effet 2 des fils de Jean-Baptiste, Augustin, mari6 avec 
Thérèse Delislc en 1749, et Jean-Baptiste fils, marié 
avec Geneviève Huguet en 174 1, qui sont à l'origine 
de 2 lignées qui, aujourd'hui; ne sont pour ainsi dire 
parentes que de nom. La lignée d'Augustin est celle 

Enfants de Robert LaRue et de Diane taufhier : Marie- 
~ v e  LaRue, Sonia LaRue et Karen LaRue qui a donné naissance aux seigneurs de Neuville 



fie rangee : Jean Larue et Manique Poulior. 

2e rang&@ : Nicole Larue, Suzanne Larue, Sylvie Larue elMarie 

Larue 
3e rangee : Oenls Lrrue, Michel Larue, Yves Larue, 

Jules Larue et André Larue 

jusqu'à l'abolition du régime seigneurial dans les 
annécs 1850-1860. C'est  notamment  le cas  
dybdou.::rd Lame, marié avec Adélaïde Li:li.iière/ 
Gamelin, de Joseph-Charles Larue, mari4 avec Julie 
Lame, et de Deschenaud LaRue, marié avec Laura 
Garneau. Aujourd'hui, les enfants de Liic, Roland, 
Richard et les filles Lou i c~ ,  Michelle, Francine et 
Carole sont les représentants de cette lignée. Par 
ailleurs, la lignée de Jea.n-Bapriste Larue et de 
Geneviève Huguet regroupe aujourd'hui non 
seulenient les enfants de Guy Lanie, Daniel, Claude 
et Nancy, mais également les enfants ds Jean Lame 

Marcelle Turgeon, 
Daniel La Rue, 
Nancy LaRue, 
Ctaude LaRue et 
Guy LaRue 

et de Monique Pouliot, Denis, Yves, Jules, Nicole, 
Marie, Suzanne, Michel, Sylvie et André. Les autres 
LaRue de cette lignée sont les enfants de J.-Antonio 
Larue et d '  Alexina Mayrand : Jacqueline, Mar- 
guerite, Antoinelte, Eugénie, Marcelle, Pierre, Jules, 
Cécile, Jacques, Pauline et Lucien. C'est ce dernier, 
Lucien; qui ht le médecin de l'ex-premier ministre 
d u  Québec, l 'honorable Maurice Duplessis. 
Soiilignons que Ml1' Pauline LaRue est encore parmi 
nous aujourd'hui. Enfin, on pourrait qualifier de 
troisième lignée les descendants de Barthélémie 
LaRue et de Marie-Reine Laroche, qui regroupent 
aujourd'l-iui, d'une part, les enfants de Neuville et 
d'Armand LaRue, Robert et Hélene, et, d'autre part, 
AimS, Fernand et Georges LaRue, ce dernier étant 
Frère des écoles c11,rétiennes. 

Du début de la colonie jusqu'à nos jours, les 
LaRue ont fourni des notaires au Régime hançais. 
Siir le  plan historique, le patronyme LaRue est 
d'ailleurs l'un de ceux qui comptent le plus de 

1 1" rangée : Roland Larue, 

Michelle LaRue, Louise 
LaRue ef Richard LaRue 

, 2e rangée : Carole LaRue, 

i Francine LaRue, Jeannine 
Guillof et Luc LaRue 



terre située a u  306 de la rue des 
Erableç. Cettc plaque reprisente les 
amloiries de l'associatioi~ des Larue 
d'Amérique ei on peut lire sur son listel 
la devise suivante, qui traduit bien 
l'enracinement des Lame à Neuville : 
<< travail - service - famille ». 

Par ai l leurs ,  en 1908, lors du 
300' anniversaire de Québec, deux 
membres de la fari~ille Lame, Antonio 
et Roger, ont étk honorés et décorés. 
Ils ont signe le livre d'or de la noblesse 
rurale canadienne-francaise en tant que 
représentants de I'iine des familles 
pionnières et terriennes qiii se sont 

lre rangée : Fefnand LaRue, Monlque LaRue et Aime LaRue 
2e rang& : Louis LaRue, ColaMe LaRue, Claude Larue, Georges LaRije, AIvine succédé la mêllle terre de père en 
Glguere, Murielle LaRue ef Armand LaRue fils depuis au moins 200 ans. De plus, 

notaires a u  Canada fiançais. Autre fait a noter, l'une 
des plus spacieuses et éIégantes maisons du village 
de Neuville, sise au numiro 57 1 de la rue des Éra- 
bles, a été construite en 19 1 2- 19 13 par l'entrepreneur 
Alhert Giroux de Saint-Casimir pour le T)' Antoine 
Larue. Quant A la famille de Chai.les-Xavier Lame, 
elle 3 souligné le 103' anniversaire de naissance de 
la doyenne Lame i Neuville, Mn" Aberta Lanie née 
Jobin. 

Les familles LaRue et Larue ont leur association 
depuis plusieurs années. C'est dans le cadre des 
acrivités de cette association, et en hommage aux 
ai-icetres Jean de LaRue et Jacqueline Pain, qii'une 
plaque a été inaugurée le 24 septembre 1989 sur la 

en 1959, la fainille Lalue a été rici- 
piendaire de la plaque de bronze offerte aux familles 
pioniiitres. Enfin, sur les plans politique et social, 
cette faniille a donné lin maire a la paroisse de 
Pointe-aux-Trembles, aujourd'lnui ville de Neui~ille, 
e n  la personne d'Ulric Lanie en 1895, lin autre a 
Neiiville, en la personne de Guy LaRue en 1969, 
sans cotnpter la  demi-douzaine de membres de cette 
farnille qui ont occiipé des postes de consciller rant 
à Neuville qu'à Pointe-aux-Trembles. 11 faut toutefois 
~nentionner qiie c'est Jean-Baptiste de LaRue, le fils 
aîné de l 'ancllre, qui a occupk le poste le plus 
important a l'époque dans une paroisse, soit celui 
de capitaine de la milice en 1717, puis de 1721 i 
1727 

Manoir LaRue, 
rue des  rabl les, 
en 1925 



I m: Neuville, 17 janvier 1825 m, Neuville. 4 février 1821 

I Jean Larue. m: Qubbec. 20 novembre 1663, Jacqueline Pain. 1 
1. 

1 Jean-Baptiste Larue, rn Neuwlle, 10 janvier 1695, Caiiierine Grenier. 1 + + 

Georges Larue 

m. Neuville, 5 février 1889 m: Monlrdal, 

I Auqustin Larue, m: Neuville, 17 février 7749, Thérèse Delisle. 1 
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1 François-Xavier Larue. m: Saint-Aiguslin, 4 octobre 1790, Madeleine-Luce Harns. 1 

Neuville Larue 

Robeit Larue 
m Cap-Santé, 25 mai 1947 

Diane Gauthier 

Jean-Baptiste Larue 

rn: Québec, 9 janvier 1741 
Geneviéve Huguet 

t 
François Larue 
m: Qubbec, 23 février 1784 
Ursule Deguise 

Jean Larue 

Monique Pouliot 

Andrb Lame I ~ é l é n e  Larue 
m. Neuville. 14 janvier 1978 

v 

Fréres et soeurs. Nicole, darie, 

Y + 

Suzanne, Michel. Yves, ~bles, 

1 Barthélémie Larue et Marie-Reine Laroche ] ledouard Larue 1 I~acobLarue 1 

m: Neuville, 4 avril 1 854 m, Québec. 22 janvier 1872 

Joseph-Antonio Larue 
m' Neuville. Il février 1879 m Deschambault 22 nov. 1897 

Alexina Mayrand + 
Lucien Larue Gaston Larue 
m Neuville, 29 janvier 1913 rn Neuville, 30 odobre 1923 
Emma Delisle Germaine Ërnond 

Luc Lanie 

Rolland Larue 

Colette JO bin 
Frére. 
Richard Larue Frère et soeur: Claude, Nancy 

Celine Turqeon 

Soeurs Louise, Mrchelle, 
Francine. Carole 

Sylvie et Denis d 
Enfant: François-Xavier 





1 Jean de LaRue. m: Québec. 20 novembre 1663. Jacaueline Pain 1 

- 

1 Jean8aptiste de LaRue, m. Neuville, 10 janvier 1695, Catherine GarnierlGrenier. 

f + 
Augustin LaRue et Thérèse Delisle 

m Neuville, 17 février 1749 + 
François-Xavier La Rue et 1 790. Madeleine-Luce Hains. 

m: Saint-Augustin, 4 octobre 1790 

Jean-Baptiste Larue et Genevieve Huguet 
m: Québec, 9 janvier 1741 + 
François et Ursule Deguise 
m.Québec, 23 février 1784 + 

Edoiiard Larue et Adélaïde Lau niérelGa melin 
m: Québec, 22 juillet 1817 

+ 
Jacob Lame et Anasthaçie Goulet 

m: Neuville, 4 février 1821 
4 + 

Joseph-C harles Larue et Julie Lame 
m Neuville, 4 avril 1854 * 

Deschsnaud Lame et haura Garneau 
m: Neuville, I 1 fév. 1879 

Georges-Antoine Lame et Céline Landry 
m: Québec, 22 janv. 1872 

I * 
Joseph-Antonio Larue et Alexina Mayrand 

m:Deschamb.22 nov.1897 * 
Lucien Larue et Emma Delisle 

rn: Neuville, 29 janv. 1913 

$ 
t Antoinette, Eugenie. Marcelle. 

Luc Larue et Jeannine Guillot Pierre, Jules, Cécile, Jacques, 
m Beaupott. 27 déc. 1948 m: Neuville. 10 juillet 1954 Pauline et Lucien. Lucien Larue 

fut avec Yves Rouleau, les me- 
decins du premier ministre 

Richard Larue Maurice Duplessis. 
m:St-Martyrs Ca1117 fév1973 m: union de fait 

Soeurs: Louise, Michelle. Francine e l  Carole. Frére et soeur: Claude et Nancy 

+ 
Gaston Larue 
m: Neuville, 30 oct. 1923 
Germaine Émond 

Autres enfants de J-Anturiio 
Larue et Alexina Mayrand: 
Jacqueline, Marguerite, 



Familles LavalloSe 
u début de la Nouvelle-France, 7 ancktrcs 
d u  Iiom de Paquet vietinent tenter leur 
chance a u  pays. Trois autres portent le non1 

de Lavsllée, mais 2 d'cntrc eux n'ont pas de postérité 
Le troisii.me, Jean Lavallke dit Peiit-Jean, sera le 
seul i assurer la lignée. Nos fa~nilles Lavallée de 
Neuvi lle n'ont toute fois pas comme aricêtre un 
Lavallée, mais bien uil Pasquier ou Paquet. En ef'fet, 
l'un de ces Pasquier/Paquet a pris par la suite le nom 
de Lavallée ; i l  s'agit d'Isaac Pasquier/Paquet dit 
Lavallée, fils de Mathurin PasquicrlPaquet et de 
Marie Frémillon, de Saint-Jean-de-Montaigu, 

Corne Lavallée et Fédéra Brousseau, mariés le 8 

janvier 7918, parents de Maurice Lavallée 

arrondisser-iient La Roche-sur-Yon, é\,CcIié de 
L u ç o n ,  dans  l'ancienne province d u  P o i t o i ~ ,  
aujourd'hui départeri~erit de la VendGe. 

I Maurice Lavallée, Côme Lavallée e f  Yveite Lavallee en 1936 

Isaac Pasquirr est un  soldat du réginient de 
Carignan, coltipapriie de LaMotte. C'est à ce titre 

, qu'i l  arrive le 17 aoct 1665 en Nouvelle-France et 
qil'il dCcide d'y demeurer par la suite. Isaac Pasqiiier 
fait son sewice dans la région de {a rivière Richelieu 
en 1665, puis au lac Champlain en 1666. Dans les 

. deux cas, sa compagnie a pour mission de constrilire 
des forts. Le régiment est dimantelé h la fin de 1667 
et au début de 1665, et 011 présume qu'isaac se 
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retrouve parmi les 4 compagnies qui  ont été Isaac Pasquier dit Lavallée se marie à l'église de 
reconstituées avec les survivants des expéditions de Château-Richer le 30 juin 1 670 avec Élisabeth 
1665 et de 1666. Le 23 avril 1669, i l  loue une terre Meunier, fille de Mathurin Meunier et de Française 
a L'Ange-Gardien par contrat notarié devant le Fafard de Québec. II travaille a sa fenne et déjà en 
notaire Aubert. Cette concession de 2 arpents de 1681, le recensement nous apprend qii'il possède 
front est celle sur  laquelle l 'église est bâtie. 7 arpents mis en valeur de même qiie 7 bêtes à 
Cependant, comme la terre ne donne pas les fniits cornes. Tl meurt en 1702 et est inhumé le l S  juin à 
escomptés, Isaac songe à s'établir à l'île d'Orléans l'église de Saint-Laurent. Son épouse suivra quelques 
et le 10 mars 1670 il reçoit, devant le notaire Vachon, années plus tard, soit vers la fin de 1 7 14. Le couple 
une concession de 3 arpent. de front dans la paroisse Isaac Pasquier dit Lavallée et Élisabeth Meunier a 
Saint-Paul, aujourd'hui Saint-Laurent. Sur la carte eu 14 enfants dont 10 ont survécu. Sur la carte de 
géographique du sieur Villeneuve de 1689, nous 1709, !a terre d'Isaac Pasquier dit Lavallée est encore 
trouvons Isaac Pasqujer dit Lavalléeà l'einplacemer~ à Saint-Laurent, au même emplacement, et elle est 
no 45 de la paroisse Saint-Paul. détenue par son iils Charles. 

Parmi les I O  survivants, c'est I'aînk des garçons, 
Charles, qui assure la descendance menant aux 
Lavallée de Neuville. Le 1" févrjer 1694, i l  se marie 

Maurice Lavattée en 1963 à l'île d'Orléans avec Jeanne Coulornbe, née le 
14 avril 1677 à Sainte-Famille, île d'Orléans, fille 
de Louis Coulombe et de Jeanne Bocault. L'un des 
13 enfants de Charles, Jacques, traverse le fleuve et 
s'installe à Beaumont. Ses descendants arrivent 
finalement dans le comté d e  Portneuf,  plus 
précisément à Cap-Santé, pour ensuite établir des 
lignées a Neuville avec Femande Lavallée, mariée 
avec h u i s  Jobin, Maryse Lavallée, mariée avec Jean- 
Marc Goguen, et Eddy Lavallée, marié avec Odette 
Rochefort. 

C'est à cette lignée qu'appartient Calixa Lavallée, 
de son vrai nom CalLuta Paquet dit Lavallée, musicien 
de notoriété internationale, auteur des paroles de 
l'hymne national Ô Canada. Avant de s'expatrier 
aux  États-unis, i l  demeurait dans la nie Couillard, à 
Québec. 11 fait  partie de la huitième génération et 
es.t le fils du forgeron Augustin Paquet dit Lavallée 
et de Caroline Velentine, mariés a Verchères le 5 avril 
1842. 



I Isaac PaqueVLavallée. m: Château-Richer, le 30 juin 1670. Isabelle Meunier I 
I 

1 Charles PaqueULavallée. m: St-Laurent, Ile d'Orleans, le 1 février 1694, Jeanne Coulornbe 1 
+ 

I Jacques Paquet/Lavall&e, m: Beaumont, le 4 aout 1735, Geneviève Lacasse 1 

I Chartes PaquellLava Il&, m: Beaumont, le 10 janvier 1763, Françoiçe Bouffard 1 

I Joseph PaquellLavallr2e. m: Cap-Santé, le 15 janvier 1799, Angklique Chayer 1 

1 Ferdinand PaqueYLavallée, m: Cap-Sanlé, le 25 octobre 1831. Gertrude Matte 1 
+ 

J.-Ludger Paquetllavall&e et Philornéne Gignac 
rn: Ca pSa  nt&. le 19 janvier 1 858 m: CapSanté, 8 mai 1877 

m: Cap-Santé, le 22 aoDt 1892 m: Saint-Basile, 20 juin 1887 m: Pont-Rouge, 8 janvier 191 8 
Adda Vadeboncoeur Fédora Brousseau 

m: Cap-Santé, 7 mai 1917 m: Neuville, 23 juin 1930 m: Cap-Santé. 5 juillet 1909 m: Cap-Santé, 2 janvier 1943 
Élisabeth Galarneau 

m: CapSanté, le 3 odobre 1987 



540 Histoire de Neuville 

Familles Leclerc 

1 1 y a 10 ancêtres Leclerc qui arrivent au pays sardière. En 1667, Jean possède 13 arpents mis en 
avant 1720, dont 7 avant 1700. Le premier, qui labour et 6 têtes de bitail. Sur la carte de 1689 du 
est d'ailleurs responsable de la lignée des sieur Villeneuve, l'emplacement porte le numéro 5. 

Leclerc de Neuville, est Jean, originaire de Dieppe, Aujoiud'hui, cette terre est sihiée à Saint-Pierre, mais 
archevêché de Ruuen, dans l'ancienne province de dans la partie ouest de l'île d'Orléans. 
la Nomandie, aujourd'hui dans l e  département de 
la Seine-Maritilne. Jean se marie vers 1657 à Dieppe 
avec Marie Blanquet, fille d'Adrien Blanquet. Il est 
âgé de 22 ans lorsque, 3 ans plus tard, il arrive eri 
Nouvelle-France avec les siens à bord d 'une flotte 
de 4 navires. Sa famille se compose alors de son 
épouse, enceinte de sa fiihire f i l l e  Marguerite qui 
naîtra le 26 décembre à Québec, er de leur fils Pierre, 
alors 2gé de 2 ans. 

Le 10 août 1662, Jean obtient de Mgr de Laval 
une concession a l'île d'Orléans de 4 arpents de Front 
sur eriviron 33 de profondeur. Il s'agit de la demière 
tene de l'arrière-fief La Clievaleiie, piiisqu'elle est 
immédiatement suivie par l'arrière-fief La Gros- 

Solange Bernleq 
Lelca Leclerc ef 
Larry Leclerc 

Jean Leclerc est tisserand, mais en 1666, ce inétier 
ne fait pas vivre son homme en Nouvelle-France. 
E n  effet, la population dépasse à peine les 
2 000 habitants et, par surcroit, plus d'une quinzaine 
de personnes y exercent déjà ce métier. II lui faut 
doiic en plus débicher la terre et c'est ainsi que, de 
167 1 à 1678, i l  loue différentes terres sur I'ile 
d'Orleans. 11 retourne en France en 1 679 et il se~nble 
bien qu'il ait été absent lors du mariage de sa fille le 
25 février 1680. Cet événement nous permet 
toutefois de constater qu'il est également maître 
bottier. En somme, en tant que tisserand et maître 
bottier, Jean contribue de deux manières di fferentes 
à afkanchir l a  Nouvelle-France de la mère patrie, du 
moins en ce qui a trait à l'habillement. II décède en 
France en 168 1.  

Marco Leclerc, Claire Auger et Gilles Leclerc 



Trois de  ses fils, Pierre, Charles et Adrien, 
prendront la relève et s'etabliront sur l'île d'Orlkans. 
C'est Adrien qui constitue le lien entre le premier 
ancttre et les Leclerc de Neiiville. Né le 23 octobre 
1670 et baptisi a Sainte-Famille, i l  se marie le 
9 novembre 1694 avec Genevieve Paradis, fille de 
Guillaume Paradis et de Genevikve Milloir, née a 
Saint-Pierre le 19 aoùt 1679 et baptisée 2 jours plus 
tard. Toutefois, avant de s'ktablir dans le comté de 
Porli~euf, et plus particulièrement à Neuville, les 
ancêtres Leclerc seront passés par Beauport et 
Char lesbourg. 

Jean Leclerc, l 'ancêtre,  a donné i Neuville 
Clément, Jacques, Lamy et Daniel. Mentionnons que 
Denise, fille de Clément, est aiijoutd'hui présidei-iie 
de la Socigté de Saint-Vincent-de-Paul, confkrence 
de Neuville. Mais Jean Leclerc a aussi donné a I'îlc 
d'Orléans l'un de nos plus grands chansonniers : 
I'aiiteui-composiieur-interprète Félix Leclerc, connu 
de tous les pays francophones à travers ie monde. 
Enfin, c'est à compter de la quatrième génération 
que deux autres lignées se forment avec Louis 
Leclerc et Madeleine Marcotte, qui se marient a 
Cap-Santé le 2 1 janvier 18 1 2. Cette rinion donnera 
à Neuville Gilles et Yvon. 

Denlse leclerc, présidente de la Sociétb de Saint- Wncent-de- 
Paul, conférence de Neuville, lors de la préparation des panierç 
de Noël en décembre f999 



1 Jean Leclerc, m: vers 1657 B Dieppe, Marie Blanquet 1 

I Adrien Leclerc, m: Sf-Pierre, Ile dorléans, le 9 novembre 1694, Geneviève Paradis + I 
Louis Leclerc, m: Beauport, le 7 novembre 1746, Geneviéve Choret I 

1 Louis Leclerc. m: Charlesboum. le 13 fevrier 1775. M.-Louise Cliche 1 
T 

Louis Leclerc, m: CapSanté, le 21 janvier 1812, Madeleine Marcotte 1 
1 

1 Ferdinand Leclerc, m: Cap-Santé, le 18 juillet 1848, ~gnésiedesse Laurencelle 1 
.t + 

1 Mathias Leclerc et ClaudidLydia Sauvagsau 1 l ~ e r c u l e  Leclerc 1 
I m: Écureuils, le II janvier 1892 

Léonidas Leclerc et Ornbéline Leclerc Armand Leclerc Georges Leclerc 
m: CapSanté, le 12 juin 1916 m: Ste-Christine, 10 juin 1925 m: SaintSasile, 5 juil{et 1909 

Bernadette Gauthier Albertine Julien 

Clément Leclerc 
rn(1): Neuville, 3 sept. 1955 
Irène Alain 
m(2): union de fait 
Madeleine Beaudr 

Jacques Leclerc Oscar Leclerc 
m: Neuville, 25 juin 1960 m: Donnaoo na, 28 a0 Qt 1 948 

m: union de fait 

Victorin Leclerc 
m: Neuville, 23 aout 1938 
Adrienne Béland 

m: Deçchambault, 

Daniel Leclerc 
m: union de fait 1 Liliane Jacaues 



1 Jean Leclerc. m: vers 1657 a Dieppe, Marie Blanquet 1 
I 

1 Adrien Leclerc, m: Sr-Plerre. Ile d'Orléans, le 9 novembre 1694, Geneviéve Paradis 1 
T 

1 Louis Leclerc, m: Beauport, le 7 novembre 1746, Geneviève Choret 1 

1 Charles Leclerc, m: Charlesbourg, le 24 ianvier 1 774, Marie-Geneviève Bédard 1 

1 Étienne Leclerc, m: Charlesbourg, le 1 9 ianvier 1801 , M.-Charlotte Renaud 1 

1 Louis Leclerc, m: CapSanté, le 29 janvier 1833, Adélaïde Rinfret 1 
1 I + Ilr 

Louis-Victor Leclerc et Emma Lamolhe 
m: Saint-Basile, le 31 ianvier 1865 

Samuel Leclerc et Georgiana Piché 
m: Portneuf, le 25 juin 1900 

Samuel Leclerc et Helène Garneau 
m. CapSanté, le 22 septembre 1896 

Alonzo Leclerc et Rose-Anna Laroche 
rn: Pont-Rouge, le 2 septembre 19 18 

* * 
Émile Leclerc et Annette Godin 
m Notre-Dame de Portneuf, le 22 août 1944 

* * 
Léo Leclerc et Jeanne Doré 
m. Donnaana, le 8 octobre 1955 

Gilles Leclerc et Claire Auger 
rn: Neuville, le 12 juillet 1969 

1 I 
Yvon Leclerc et Ginette Richard 
m: union de fait 

S Sr 
Enfant Marco Enfant David 



Familles Lefebvre 
n nombre extraordinaire de 30 ancêtres 
Lefebvre sont arrivés en Nouvelle-France 
avant l'année 1700, parmi lesquels environ 

une douzaine n'ont pas eu de postérité. En ce qui a 
trait aux autres ancêtres, nous nous contenterons 
d'en donner les prénoms : quatre se prénomment 
Pierre, puis i l  y a Louis dit Batanville, Simon dit 
Angers, Robert, Louis dit Lacroix, Thonias, Claude 
dit  Boulanger, deux Jean, Jeari-Bapt iste dit  
Saint-Jean, Gui Ilaume, Jean dit Cllarirand, Pierre dit 
Ladouceur et François dit sieur Duplessis Faber. 
Portons notre attention sur les deux ancétres des 
familles Lefebvre de Neuville, soit sur deux des 
quatre Pierre. 

Manon Thibault, Dominique-M. Lefebvre, Marie-Lou-T. Lefebvre 
et Gaëtan Lefebvre 

Le premier est le fils de Piene Lcfebvre et de 
Jeanne Cutiloup, de Sceaux, arrondissement 
d'Antony, arche-vêclié de Paris. Urie flotte de navires 
arrive à l'été 1642 et à bord de I'un d'eux se trouve 
Pierre, âgé de 27 ans ; il sait signer. Le 15 août 1644, 
il obtient, du sieur de Montrnagny, une concession 
de 30 arpents a Trois-kvières. Vers 1646, il se marie 
avec Jeanne Auneau, d'origine inconnue, mais 

probablement de la province du Perche ; elle est 
arrivée à bord d'une flotte de navires à l'été 1645 et 
elle est alors âgée de 22 ans. 

Le 1 G avril  1647, la Compagnie de la Nou- 
velle-France lui concède un territoire de !4 de lieue 
de front sur 1 lieue de pl-ofondeur dont la limite 
sud-ouest passe à l'embouchure de la iiviére Gentilly. 
Le domaine Marsolet, situé en amont de celui de 
Lefebvre, lui est attribué en fief et seigneurie. Le 
1" 'juin 1647, i l  est I'un des habitants de Trois- 
Rivières ii qui la Compagnie de la Nouvelle-France 
permet de déserter « l'île du nlilieu B. 11 est capture 
par les Iroquois en 1648, mais après trois mois de 
captivité, il revient sain et sauf+ Le 14 juin 1650, i l  
acquieri un pied-à-terre dans le fort de Trois-Ri- 
vières. 11 s'agit d'un emplacement de 20 toises de 
front sur une même profondeur, près de la palissade. 
Le 1 1  mai 1656, Martin Boutet vend a Pierre 
Lefebvre une terre de 2 arpents de front sur  20 de 
profondeur, dans la  seigneurie de Capde-la-Ma- 
deleine. 11 sera syndic des h a b i t a m  en 1658 et en 
1660, puis marguillier en 1663. 11 est considéré 
comme un sage. 

Le 30 janvier 1666, les Jésuites lui concèdent une 
te i~e de 2 arpents de front. Lors des recensements 
de 1666 et de 1667, il habite a Trois-Rivières et 
possède 7 bêtes à cornes et 80 arpents mis en valeur, 
ce qui est important pour l'époque. En 1668, i l  se 
ret.rouve a Cap-de-laMadeleine. 11 fait rédiger son 
testament par le notaire Séverin Ameau le 1 6 juillet 
1668 et décède peu de temps après. Jeanne Auneau, 
son épouse, dCcède le 1 1 février 1697 et est inhumée 
le lendemain a Trois-Rivières. Des 7 enfants du 
couple, c'est Ange qui prendra la succession en 
demeurant dans l'habitation de Cap-de-!a-Madeleine. 
Les descendants de cette lignée vont s'établir par la 
suite sur la rive sud, la plupart à Baie-du-Febvre, 



Lefebvre 545 

avant de venir dans  le comté de Portneuf, à 
Saint-Augustin, à SaintRaymond, puis A Neuville 
avec Jacques Lefebvre, Carole Lefebvre et ses 
enfants. 

Le second ancêtre Lefebvre qui  noils concerne 
est Pierre Lefebvre dit Ladouceur. Il est le fils de 
Guillaume Lefebvre et de Marie Grandeval, de 
Grez-en-Brouère, arrondissement Château-Gontier, 
Svêche d'Angers dans l'ancienne province fi.ançai.se 
d 'Anjou, aujourd 'hui  dans le département de 
Mayenne. Pierre arrive en Nouvelle-France en 1678 
et le 26 aoUt de la même année, j l  est engagé pour 
3 ans par Jean Hardy de Neuville. Ce dernier promet 
de lui payer 90 £par année. Au recensement de 1 68 1 ,  
il demeure à Neuville sur  sa terre, pour laquelle 
Jean-François Bourdon lui remet un titre officiel le 
23 juillel 1 683. II possède alors 5 arpents en valeur 
et 1 vache. II se tnarie le 24 juillet 1688 à Neuville 
avec Marie Marcot, fille de Nicolas Marcot et de 
Martine Tavrey et veuve de Michel L'Homme. Le 
couple a 9 enfants. Leurs 2 garçons, Jean et Nicolas, 

s'établissent aux Éicureuils et a Cap-Santé, et ils sont 
a l'origine de deux autres lignkes de Lefebvre qui 
demeurent à Neuville aujourd'hui. Parini leurs 
descendants chez nous, nous retrouvons Gaétan et 
Michel. 

L'ancètre Pierre Lefebvre dit Ladouceur décPde 
à Neuville et y est inhumé le 17 février 1712. Son 
épouse, Marie Marcot, se remarie en 1714 ii Neuville 
avec RenE Déry. C'est Jean-Baptiste Toupin dit 
DuSault qui est nommé tuteur de ses enfants mineurs. 
Dans son rapport de tutelle, i l  f a ~ t  connaître les biens 
de Pierre le 5 mars 171 6 : une première terre à 
Neuville et une seconde au petit village, qu'il avait 
obtenue en 1667 de son oncle Pierre Lefebvre dit 
Ladouceur, meunier de Neuville, el qui est devenu 
habitarit par la suite dans !a seigneurie de Neuville 
en 1673. Ces 2 terres sont évaluées a 2 250 E, et les 
autres biens de  Pierre représentent une valeur 
additionnelle de 645 & et 15 sols. Le premier curé 
de Neuville, Jean Basset, est celui qu i  procède à 
l'inventaire de ses avoirs le 4 avril 1 7 14. 
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Familles Léveillée 
1 n'y a qu'un seul aricètre Léveillde qiri est arrivé 
ail pays avant 1700 et aucun autre par la suite. II 
s'agit d'ktienne, fils de François Leveillée et 

dlAlizon Vivier, de Saint-Maclou, arclîevêche de 
Rouen, ancienne province de Norinandie, ail- 
joiird'hui dkpartement de la Seine-Maritime. 

En 1665, Étienne habite déjh en Nouvelle-France. 
C'est le 24 mars 1666 que Jean-Baptiste Preuvet lui 
concède une terrc de 60 arpents dans la seigneurie 
de Gaudarvi 1 le, aujourd 'hui  Cap-Rouge. Au 
recensement de 1666, i l  exerce le rnétier de tapissier 
et demeure à Québec. Au recensernent de l'année 
suivante, il est probablement absent lorsque le 
recenseur se présente, car i l  ne fait pas partie de la 
liste des habitants. Le 20 mars 1667, i l  reçoit de 
Jean-François Bourdon une coi~cession dans la 
seigneurie de Doinbourg, aujourd'hui Neriville, et 
s'y étabiit. 

la maison de 
#""/ive L&ve/l/ée- 
Bertrand, 
rue Vauquelin Est. 
La maison appartient 
ensuite à Alphonse 
Marte qui la loue à 
François-Xavier 
Drolet et à Annetie 
Beaudry. 

11 se marie le 8 fëvrier 167 1 à Québec avec Isabelle 
Leqiiin, fille de Pierre et de Catherine Boldieu. de 
Saint-Germain-l'Auxerrois, archevêché de Paris, et 
Fille du roi. Elle est la veuve de jean Gaigneur. Le 
couple a prcalablernent passé un contrat de inariage 
devant le notaire Gilles Rageoc le 27 décembre 1670 
et Isabelle amene en dot, comme d'ailleurs le font 
toutes les Filles du  roi, une somme de 50 £ donnée 
par le roi. Étienne et Isabelle ont 6 enfants dont 3 
décèdent avant l'âge de 20 ans. Par contre, 2 de leurs 
garçons, Pierre et Jean, assureront la relève et c'est 
d'ailleurs Pierre qu i  constitue le lien avec la famille 
Léveillée de Neuville. 

Le 14 avril 1671, les Jésuites cèdent a Étienne, 
par bail d'héritage, un emplacement de 58 perches 
au-dessous de l'Hôtel-Dieu de Qriébec avec une 
petite maison. Le titre officiel de sa terre de Neuville 
lui est remis le 31 mai 1672 et en mars 1673, i l  
engage Jean Aumier pour un an. Le 1 1 juillet 1678, 
Pierre Lafaye lui loue une terre de 2 arpents de front 
siir 40 de profondeur également a Neuville. Au 
recensement de 168 1 ,  il a déjà 14 arpents de terre 
en labour et 2 bêtes à cornes. La concession qu'il a 
reçue en 1667 est vendue et aucun de ses fils ne la 
met en valeur. Par ailleurs, son fils Pierre achete en 
1700 une terre qui, par la suite, fera partie des 
Écureuils. 

Mais Étienne a le don de se mettre dans le pétrin. 
II est assigné à plusieurs reprises à la prévôté de 
Québec, iine cour de justice, mais le plus souvent il 
ne se présente pas et est condamné. Les rares fois 
ou il s 'y rend, i l  réussit malgré tout à se faire 
condamner. Par contre, i l  senible qu'il travaille a 
plusieurs reprises avec Jean Dubuc, iiotamment ii la 
fourniture de bois de longueur, de poutres, de 
madriers, de pieux, de planches, etc. 



Étienne décède et est inhumé à Neuville le La dernière famille Léveillée à habiter Neuville 
6 décembre 1687 5 l'dge de 46 ans. Son épouse est représentée par A.mand Léveillée: mais cette 
Isabelle se remarie avec Pierre Girard, à Neuville, le famille sera peut-ktre la dernière de la lignée. Ce 
26 avril 1688. Elle est également inhumée dans le serait dommage, puisque les Léveillée ont toujours 
village le 12 fivrier 1700 à l 'âge de 48 ans. été présents ici depuis le début de la  colonie. 

Maison Oscar Léveil!ée (père de Gilberfe LeveJl~e/Létourneau), coin de 
Courval et Vauquelin, incendibele 6 avril f94.1 



Étienne Lkveillée et Isabelle Lequint 
m: Québec, Notre-Dame, le 8 février 1671 

Pierre teveillée et Jeanne Girard 
m: Saint-Augustin, le 19 avril 1700 

Jean Léveillée et M.-Cathenne Gaudin 
m: Neuville, le 3 février 1738 

Alexandre Léveillee et M.-Louise Belisle 
in: Neuville, le 7 février 1774 

AlexandreIAlex Léveillée et Geneviève Auger 
m: Ne uville, le 1 3 octobre 1 800 

Édouard Léveillee et Anastasie Godin 
rn: Neuville, le 15 novembre 1830 

Noé Leveillée et M.-Olive Oubuc 
m: Neuville, le 4 ju in  1866 

Elzéar Leveillée et Claudia Béland 
m: Neuville, le 26 février 1900 

Lionel Léveillée et Marietle Noreau 
m. Neuville, le 24 novembre 1938 

Enfants: Armand Léveillée et Pierrene Léveill&e 



i Neuville 

Famille Lockwell 

Q uoique la présence des familles LochleIl a 
Neuville n 'ai t  eu  lieu que  depuis les 
armées 1 800, elle a &E remarquable. En &et, 

cette ~i l le  a laissé sa trace là où elle est passée. Le 
premier ancètre Lockwell a venir s'établir au pays 
est Joseph, fils de Jean Lockwell et de Padilla 
Pasqualac. Le patronyme Lochle11 semble venir de 
l'Allemagne, mais qu'en est-il exactement ? Selon 
une note manuscrite retrouvée dans lin jounlal 
intime, Joseph se marie à Sainte,-Foy avec Henriette 
Sailschagrin le 12 mars 1824 et il est fait mention 
que tous deux sont originaires du  Portugal, plus 
préciséinent de la paroisse de  Saint-Pierre,  
arrondissement de Lisbonne. 

I l  semble que le premier à venir s'installer à 
Neuville soit André-Honoré Lockwell. 11 fait 
I'acqiiisition vers 1871 d'une terre de Ruette 
D'Auteuil de 2 arpents de front qu'il obtient 
d'Hildevert Delisle. Par la suite, ses enfants, 
J.-Eudore, Émile et Annand, s'établissent sur les 
lots 205 et 206 du cadastre officiel actuel .  
Aujourd'hui, ces ter-res sont ceIles de Marcel Matte. 
André-Honore dit Tliéo est marié avec Léo- 
cadie-Méala Hamcl, fille de François-Xavier Harnel 
et de M.-Française Routier de Sainte-Foy. Léo- 
cadie-Méala est la sclrur du peintre de réputation 
internationale, Théophile Hamel. 

Theophile est né a Sainte-Foy le 8 novembre 
1817. Dès l'âge dc 17 ans, i l  se rend a Québec et 
demande B Antoine Plamondon, qu i  n'habite pas 
encore Neuville à ce nioment-la, de l'initier à son 
art, et i l  fait de rapides progrks. Plusieurs années 
s'écoulent avant qu'il puisse aller se perfectionner 
eii Europe. C'est en 1 843 qu'il part pour Rorne avec 
peu de moyens financiers. II visite successivemenî 
Florence, Bo lope ,  Venise et Paris, et fréquente la 

grands peintres. En août 1846, il revient ail Québec 
et son premier tableau, u n  autoportrair, est un coup 
de maître. Cette œuvre obtient un grand succès et 
lui assure un brillant avenir pliisqu'une foule de 
personnalités lui passent des commandes. Théophile 
Hamel décède le 22 décembre 1870. 

I l  est également intéressant de signaler que 
l'l~umoriste et cllansonnier Jean Lapointe s'est marié 
avec Madeleine Lockwell, fille dY~loysiiis-Émile 
Lock\veil, frère d'Antonin, et de Marcelle Le- 
houillier. De plus, le frère Clément Lockwell, 

cklèbre école de pcinmre d'Anvers où il côtoie de AIida Lockwell 



professeur émérite de I'Universiti. Laval, était le 
petit-fils d ' h m a n d  Lockell,  marié avec Clémentine 
Rousseau. 

- 
' +-YS Nous devons mentionner également qu'Émile 

Lockwell a été l'un des donateurs et actionnaires de 
l'aqueduc de Neuville en 19 12. 11 y a eu d'autres 
contributions des familles Lockwell à la v ie  
commtlnautaire et muiiicipale, principalement a titre 
de commissaire d'école et Armand a été secré- 
taire-trésorier de la municipalité de Pointe-aus- 
Trembles de  1883 zi 1912. Aujo~ird'liui, une 
desceildan te de cette famille, Gertrude, mariée avec 

Jean-Paul Pichet, Gertrude Lockwell, et Francine Noreau Jean-Paul Pichet, habite toujours parmi nous. 
(fille de ~aul-  mile Noreau et Gabrielle rurgeon) 

Commissaires de la commission 
scolaire de Neuville en 1957 

fre rangée : 
Marcel Matte, Louis-Joseph Alain 

prbçldent, frère Ferdinand, Ferdinand 

Turgeon secré faire-trés orier 

2e rangée : 
Robert Charland, Antoriin dit Fit 
Lockwell et Joseph Gagnon 



Jean Lockwell et Padilla Pasqualac 
Portugal, paroisse St-Pieme, près de Lisbonne. 

Joseph Lockwell/Lockqu ell et H en riette Sanschag rin 
m: Sainte-Foy, le 12 mars 1824 

André-Honoré Lockwell (Théo) et Léocadie Hamel 
m. Sainte-Foy, le 28 novembre 1855 

J.-EudorelPit Lockwell 
m: Neuville, le 2 1 août 1895 
M.-Eugénie Turqeon 

Antonin Lockwell 
m: Portneuf, le 25 novembre 1924 
Gilberte Germain 

Gertrude Lockwell 
m: Québec, N-Dame, 12 octobre 1974 
Jean-Paul Pichet 

Emile Lockwell 

m: Neuville, le 22 janvier 1 8û4 
Valéda Beaudry 

Armand Lockwell 
m. Neuville, le 8 août 1 884 
Clémentine Rousseau 



Familles Lortie 
e nom Lortie n'existe pas au début de la 
colonie. Les Lorîie de Neuville ont tous 
comme ancêtre une personne dont le nom 

de fai-ilille est Laurent. Il y a 5 ancêtres qui portent 
ce nom au début de la colonie jusqii'à l'année 1700 
et tous ont des sobriqiiets. Il est intéressant de les 
énumérer parce que ceux-ci sont souvent révélateurs. 
Par ordre chronologique, nous avons d'abord 
Christophe dit Champagne, originaire de la provii~ce 
de la Champagne, ensuite Jean dit Lortie et dit Le 
Basque, puis Gilles dit Saint-Laurent, le quatriètne 
est Pierre aussi dit Saint-Laiirei~t, sans aucun lien 
connu avec le précédent, et le dernier est Pierre dit 
Laviolette. De ces 5 ancétres, c'est, vous vous en 
doutez sûrement, Jean Laurent dit Lortie qui est celui 
5 l'origine des Neuvillois Plnilippe et Jocelyn. 

fils de Dominique Laurent et de Marie Basné. Il 
arrive à bord d'une flot-te comprenant 5 ou 6 navires 
en juin 1656.11 y a un autre Jean Laurent à la même 
epoqiie qui est tailleur d'liabits, mais qui ne reste 
pas ail pays. Celui qui nous intéresse, Jean Laurent 
dit Le Basque est au service de 1 'intendant Jean Talon 
dès son arrivée en Nouvelle-France. Talon a une 
énonne confiance en lui et lui loue soi1 domaine 
seigneurial par contrat devant le notaire Pierre 
Duquet le 7 novembre 1679. Dans ce contrat, i l  est 
dit qiie Jean Laurent connaît très bien cette terre 
pour y avoir travaille pendant plusieurs années. II 
promet de payer annuellement 670 & pour !a location 
du domaine qui comprend déjà zole mcrison jugeable, 
grange, écurie, érnble, boulni7gerie. cour er jcrrdin, 
/erre Inbourable, prés el bois. Jean se voit aussi 
confier 4 bceufs et 14 vaches mères de mème que 16 
arpents d'une autre terre située a Québec. Ce 
ciornaine seigneurial de Talon est situé sur les bords 
de la rivikre Saint-Charles, vis-à-vis du couvent de -* Notre-Damedes-Anges. Aujourd'hui, cette ;erre se 
trouve dans le quartier appelé Gros Pin en partie 

' mais aussi dans Orsainville et dans Lirnoilou. Dans 
f! 

, ce contrat, on écrit Jean Laurens et non Laurent ; 
1 c'est dire que, selon le notaire, le nom est modifié 
' selisiblement. 
I 

Famille Philippe Lortle et Lorraine Laperrière lors de leur 25' 
anniversaire de mariage en j996 : Richard Lortie, Lorraine 

Laperriere, Philrppe Lortie et ~ r i c  Lortie 

Jean Laurent, dit Lortie dit « LeBasque », puisque 
c'est ce dernier suinom qui lui est donné le plus 
souvent au début de la colonie, est originaire 
d'Anglet, ville et arrondissement de Bayonne, 
ancienne province de la Gascogne, aujourd'hui dans 
le dCpartcrnent des Pyrénées-Atlantiques. I! est le 

Jean est bien établi et décide qu'il est temps de 
passer ailx choses sérieuses. 11 se  présente de 
nouveau chez le notaire, mais cette fois pour signer 
un contrat de mariage avec M.-Madeleine Chardon, 
fille de Jacques Chardon et de Marie Bougeant, 
devant Romain Becquet, le 23 décembre 1679. Lc 
couple se présente a la cathédrale Notre-Dame de 
Québec le 15 janvier 1680 pour faire bénir son 
mariage. Le 15 novembre 1682, i l  passe de nouveau 
devant le notaire, cette fuis Gilles Rageot, et accepte 
pour une autre période de 5 ans la métairie de Jean 
Talon, à l'exception de la partie des terres à Québec, 



pour un montant de 400 & par année. U n  contrat 
devant Gilles Rageot, confirmant cet affermage, est 
repris le 18 avril 1 686 avec quelques changements. 
Le 27 novembre 1688, devant le même notaire, lean 
reçoit quittance du paiement du bail a ferme. Le 2 1 
mars i 694, devant François Genaple, notaire royal, 
sous le nom de Jean de Laurent dit le Basque, il 
achète de  Jacques Dion et de son épouse Jeanne Le 
Cointre une maison de 2 étages, dans la rue Sainte- 
Anne à Québec, pour 1 a somme de 1 5 00 £. Les 
liistoriens ne s'expliquent pas la raison de ses 
nombreux changements de nom. 

Le 27 juin 1694, dans un contrat où il cède a 
Vincent Beaumont, pour la somme de X I  1 &, ses 
droits dans la succession de Jacques Chardon, i l  se 
fait appeler Jean Laurent dit Orty. En juillet 1694, il 
affermera de nouveau la terre du domaine seifleurial 
de Talon pour une durée de 3 ans. Dans un marché 
avec René Arnaud, devant le notaire Françoi .~  
Genaple, le 20 mars 1695, son nom est de nouveau 
changé pour Jean De Laurent. Ses fils changeront le 
de pour du et deviendront « du Laurent » Quant à 
son surnom Le Basque, il s'explique par ses origines 
basques. Puis, i l  est hospitalisé a l'Hôtel-Dieu de 
Qiiébec le 13 février 1695 OU i l  est nommé Jean 
Laurent, âgé de 47 ans et originaire de Rayonne. Le 
6 juin 1704, encore devant le notaire Genaple, Jean 
Larchevcque de Grandpré con finne réception de f0i.n 
et de bestiaux, pour la somme de 357 f ,  de Jean De 
Lortye. Jean Laurent dit le Basque et sa femme on l 

10 enfar~ts, mais ils seront éprouves tout au long de 
leur vie par Ic décks de ceux-ci puisque 8 mourront 
avant 1' Age adulte. Des survivants, il ne reste que les 
deux fils Jean-Baptiste et Jean, ce dernier étant 
l'ancêtre des Lortie demeurant aujourd'hui a 
Neuville. 

En ce qui concerne Jean, i l  marie à Québec, dans 
l 'église Notre-Dame, Marie-Louise Charest, fille 
d'Ignace Charest/Choret et de Marie Bélanger, 
baptisée le 1 9 janvier 1692 à Reau port. Marie- 
Madeleine, épouse de Jean Laurent dit Lortie, décède 
le 16 décembre 1702 a Québec et on lui donne 40 
ans au registre des &Cs. Quant a lui, il décède à 
Gros Pin le 3 1 juillet et est inhume à Charlesbourg 
le 1" aoùt 17 1 1 a l'âge de 77 ans d'après les registres, 
mais nous pouvons en douter. 

Des familles Lortie habitent Neuville depuis 
seulement une trentaine d'années, mais elles ont 
quand même fait leur marque dans la cornmunautk. 
Mentionnons que Philippe est marguillier au conseil 
de fabrique pour lin troisième mandat. De plus, il a 
é té  pendant plusieurs années membre de  la  
commission de crédit de la Caisse populaire. 

Nous trouvons également des familles Lortie à 
Saint-Raymond ainsi qu'à Donnacona. Quant à la 
seconde lignée, elle est présente pendant plusieurs 
années dans le comté de Soulanges avant de venir 
s'installer dans Portneuf, notamment a Neuville. 

4 -=. 

f r e  rangée : Christine Lode, Pearl Roberge 

ef, dans les bras de sa mére, Patrick Lorlie 
2e mngbe : Jocelyn Lortie 

15' 



1 Jean Laurent. in: Québec, Notre-Dame, le 15 janvier 1680. M .-Madeleine Chardon. I 

Joseph Laurent, el M.-Jeanne Giroux Dominique Laurent et Marie Choret 
m: Beauport, le 31 janvier 1757 

Y 
Joseph Laurent et MarieM arguerite Parent Dominique Hortie et Angélique Bissonnette 

rn: Beauport, le 22 mai 1798 rn: contrat Gabrion, le 26 octobre 1793 

f + 
1 Joseph Lortie et Marie WalmanNVellman 1 1 François Laurent et Henniile Prieur 1 

* + 

1 m: Saint-Raymond, le 29 janvier 1856 1 1 m. St-Polycarpe. le 22 septembre 1856 1 

Olivier Lortie et Bibiane Robitaille 
m: Saint-Augustin, le 20 février 3827 

Pierre Loriie et Sophie Houle 
m: 3-Polycarpe, le Il feivrier 1822 

+ + 
Joseph Lortie et Zélia Vézin a 

m: Saint-Raymond, le 9 octobre 1888 

Od ilon Lortie et Sim one Vkzina 
m'  Saint-Léonard, le 17 juin 1931 

* 
Enfants: Eric et Richard 

Eugène Lortie et Adèle Marcoux 
m: Sainte-Jusiine, 29 septembre 1884 - 

Eudore Lortie et Albertine Lawgne 
rn: Ste-Anne de Prescott, Ont , 22 juin 19j 4 

+ + 
+ 

Jocelyn Lortie et Pearl Roberge 
m: Neuville, le 10 mai 1975 

Enfants: Christine et Patrick. 

I 

I 

Philippe Lortie et Loraine Laperrikre 
rn: Neuville, le 22 mai 1971 

Roland Lortie et M.-Blanche Bédard 
m: Pont-Rouge, le 22 août 1942 



Farnil les Marcotte 
eux ancêtres Marquot arrivent au début de 
la colonie ; ce sont les frères Jacques 
et Nicolas Marcot. Celui qui nous intéresse 

est Jacques, I'aricC-tre des Marcotte actuel lemen t a 
Neuville. Fils de Charles Marcot et de Jacqueline 
Baucher, il est baptisé le 7 octobre 1644 à Saint- 
Leger-de-Fécamp, arrondissement Le Havre ,  
arclievèché d e  Rouen, ancienne province de 
Normandie, aujourd'hui dans le département de la 
Seine-Maritime. 

Daniel Marcoiie, Sylvie Michaud et Geneviève Marcone 

Élisabeth Salée est une Fille du roi et apporte a son 
mariage des biens estimés à 200 E en plus du montant 
de 50 £ donné par le roi. 

linmédiatement après son mariage, Jacques vient 
s'établir à Dombourg (aujourd'hui Neuville), dans 
la seigneurie de Jean-François Bourdon. II semble 
cependant que la première terre acquise par Jacques 
soit située dans la région de Trois-Rivières, plus 
précisément à Bécancour. Sa deiixième concession 
de 3 arpents de fiont sur 40 de profondeur lui est 
aficiellement accordée par contrat le 25 juillet 1683 
par Jean-François Bourdon, seigneur de Dombourg. 
II liabite sui. cette terre avant le recensement de 168 1 
puisqu'il a déjà 20 arpents mis en valeur et 4 bêtes a 
cornes, devenant ainsi passablement prospère. C'est 
l'avant-dernière teme de la seigneurie de Neuville 
faisant aujourd'hui partie des Écureuils et inscrite 
au lot numéro 10 du cadast.re des Écureuils. Le 25 
juin 1689, il loue de  Jacques Suire une terre de 3 
arpents de fi-ont sur 40 de profondeur pour une diirée 
de 5 ans, également dans la seigneurie de Dombourg. 
Le 20 novembre 1698, le seigneur René Robineau 
de Bécancour et sa k m m e  lui louent pour 6 ans la 
tene du domaine seigneiirial de la seigneurie de 
Poi-tneuf, aujourd'hui Cap-Santé: avec une partie des 
bâtiments ainsi que les meubles et les animaux dont 
4 baufs.  Le 17 février 1701, i l  vend sa terre de 
Neuville et s'établit définitivement à Cap-Santi. Ils 
ont 1 5 enfants. 

Jacques passera un contrat de mariage devant le On ignore la date précise du décès de Jacques, 
no taire Séverir~ Ameau de Trois-Rivikres le 9 mais on sait qu'il a lieu avant le 16 mars 17 17, date 
septembre 1 670 avec ~sabelle/Élisabeth Salée, fille du contrat de mariage entre son fils Jcan-François 
de Pierre Salée et de Françoise Lupia, de Saint- dit Jeunot ou Petit Jean et Geneviève Morisset. 
Médard, arclievèché de Paris, faubourg Saint- etrangement, Jacques a 2 fils qui pottent le même 
Marceau, ancienne province de l'Île-de- rance. prénom, Jean, et qui se marient aux deux sœurs 

Morisset, filles de Mathurin Morisset et d'Élisabeth 
Coquin, le 6 avril 1717 a Cap-Santé. On peut 



distinguer I'uii des deiix freres, celui qui s'est marie 
avec Geneviève, par le fait qu'il a adopti le sobriquet 
de Jeun01 ou Petit Jean. 

Deux des 3 lignées de Marcotte, celles de Robert 
et de Gilles, qu i  demeureni à Neuville sont les 
descendants de Jean dit Jeunot ou Petit Jean. L'autre 
Jean est l'ancêtre de la deuxième lignée qui nous 
conduit  i Daniel Marcotte, conjoint de Sylvie 
Michaud. 

Aujoiird'hui, les familles Marcotte sont très 
nombreuses dans le comté de Portneuf, inais elles 
sont aussi présentes un peu partout en province. 
L' Assuciiition des familles Marcotte existe depuis 
denombreuses ünnecs. En 1967, elle a fété à Neuville 

le 300e mniversaire de l'établissement des fainilles 
Marcotte en Atnériqiie. La photo prise à cetre 
occasion, devant le portail de l'église, montre un 
groupe fort important et imposant. UII monuinent 
aux familles Marcotte a également et& érigé a cette 
occasion sur la première terre de Neuville ayant 
appartenu à une famille Marcotte. (Elle est siruee 
sur le territoire des Écureuils, comme nous en avons 
parlé au début de ce texte.) Ce monument rend 
hommage aux ancêtres et porte l'inscription 
suivante : 

Tricentenaire - MARCOTTE - 1667-1 967 - ancetres - Ni- 
colas Marcot - e l  - son épouse Martine Tauray - Jacqcies 
Marcot - et - son épouse Élisabeth Salée - vécuterit :ci 

Monument en hommage aux ancêtres Marcotte dans 
le haut de la paroisse, rnalntenanf situé aux 
Ecufeuib 



Dom inique Guillaume 

1 Jacques Marcot, rn: contrat notaire Séverin Ameau, Trois-Rivières, le 9 septembre 1670, Isabelle Salée + 4 
I 

Jean-François dit Jeunot Marcot et Geneviève Morisset 
m. Cap-Santé, le 6 avril 1717 

Jean-François Marcot 
m: CapSante, le 6 avril 1717 

M.-AnneMorisset + 
François-de-Sales Marcoi et M -Josette Pagé 

m: Cap-Santé, le 3 février 1755 m: CapSante, 1 2 janv. 1750 

Henri Marcot et Louise Germain 

Edouard M a r a t  et Anastasie (Tharsile) Gignac Hyppolite Marcot 
m: Cap-Santé, le 17 novembre 1828 m: Cap-Santé, 5 sept. 1836 

Angélique Sava rd 

François Marcot 
m: Neuville, 21 janv. 1799 
Therése Mercure + 
Olivier Marcotte 
m: Saint-Augustin, 23 juil.1850 
Léocadie M ercu~e 

4 + 
François-Xavier Marcotte 
m. Am.-Lorette, 18 jan. 1887 
M.-Délia Robitaille + 
Samuel Marcotte 
in: Que., St-Roch, 19 juin 1922 
Valéda Giguére , 

Jérome Marcot 
m. Saint-Basile, 12 février 1867 

Adélaïde Godin + 
Alfred Marcotte 

m: Saint-Basile, le 4 juillet 1904 
Fébronie Gauthier 

Paul Marcotte 
m. Saint-8asile, 15 janv. 1872 
Julie Germain 

4 
Rosaire Marcotte 
m: St-Marcdes-C.. 16 janv. 1912 
Arthémise Perron 

f 
Wellie Marcotte 

m: Portneuf. le 5 juillet 1939 
I ré ne Savard 

4 
Robert Marcotte 

rn(1). St-Marc-des-C.27171 1 963 
Claire Gau thier 

rn(2): palais justice, 20/12/1985 
Françoise Béla nqer 

Enfants: (ml )  Alain et Enfants: (ml)  Ariane et 

+ 
Antoine Marcotte 
rn: Portneuf, 29 mai 1954 
8ibiane Piché + 
Paul Marcotte 
m(1): Portneuf, 31 déc. 1983 
Diane Piché 
m(2): un ion de fait 1996 
Céline Cotton 

+ 
m:Rirnouski,St-Rob.30 juil. 1958 

m: union de fait, 1991 

Enfant: Geneviéve 



Familles Martel 
uatre ancêtres des familles Martel soi11 v e n u  
s'établir au pays avant 1 700. L 'un  d'eux, 
Honoré Martel dit Lamontagne, est l'an- 
lous les Martel habitant Neuville au- 

jourd'hui. Né vers 1632, il est le fils de Jean Martel 
et de Marie Duchesne et est originaire de Saint- 
Eustache, ville et archevêché de Paris. I I  arrive au  
pays avec la compagnie L'Allier du régiment de 
Carignan en 1665. Son surnom de Lamontagne lui 
vientjustement de ce régiment où, selon la coutume, 
tout soldat doit avoir un sobriquet. 

De 166 1 A 1465, la colonie vient près du désastre 
et faillit s'éteindre a cause des incursions sanglantes 
des Indiens sur les lieux des résidences des Blaiics. 
Les Iroquois, sui-tout les Agniers, détruisent tout sur 
leur passage. C'est en riposte a l'agression des Blancs 
qu'ils défendent leur territoire, se sentant menacés ; 
et ils le sont aussi en réalité. De son cote, la France, 
pour mieux préserver la vie des Blancs et aussi pour 
prendre les terres aux Indiens, décide d'envoyer en 
Nouvelle-France le régi tnent de Carignan afin que 
les Indiens retournent vivre dans les bais. La colonie 
ne compte que 2 000 habitants et les Indiens sont 
beaucoup plus nombreux nu i s  n ~ a l  armés. Le 
régiment de Carignan obtierit la maîtrise cornpletc 
du territoire grfice à la supérioiité de leurs armes 
qui sont totalement inconnues des Indiens,  
notamment le fusil 8 poudre. Ils n'ont pas le choix 
de capituler, sinon c'est l'extermination qui  les 
attend. Horioré Martel dit Lamontagne fait partie 
de ce régiment qui inènc une expédition punitive 
contre les Agniers. 

Apres cette opération, une  bonne partie des 
soldats du régimerit décident de demeurer dans la 
colonie, et c'est le cas pour Honoré qui,  après la 
démobilisation du régiment, est engagé par Jacques 
Larclievêque et signe un contrat avec ce dernier, 

desant le notaire Romain Becquet, le 30 noven~bre 
1668. Jacques Larchevèque, habitant de Gaudawille, 
aujourd'hui Cap-Rouge, possède un arpent de terre 
défrichi: qu'Honoré devra semer et il devra 
également déserter (défricher) deux autres arpents 
afin de pouvoir les metïre cn valeur. 

I 1 

fie rangée : 
-\ Micheline Delisle 

ze rangée . 
~ r i c  Manel et 

Anny Manel 
1 

1 ze rangée : 
Alphonse Martel 

/' , ' 
- I 

Le 17 novembre 1668, Honoré passe un contrat 
de mariage avec Marguerite Lainirault chez le notaire 
Romain Becqiiet. Le 26 no~~embre,  ils unissent leur 
vie dans l'église Notre-Dame de Quebec. Maeuerite 
cst la fille de Fran~ois  Lamirault et de Jeanne Clos 
de Saint-Germain-l'huxenois, ville et archeveché 
de Paris. Elle apporte son futur mari une dot 
estimée à 300 &. Après son mariage, 1-lonoré. installe 
son foyer ii la côte Sainte-Geneviève, lieu aujourd'hui 
appelé cote de l'Église à Sillery. Le 7 oclobre 1670, 
il acquiert de Charles Aubert de La Chesnaye une 
tei-re de 30 arpents de supettïcie près de La rivière 
Saint-Cl~arles, soit 3 arpents de front sur 10 de 
profondeur. Cette concession est complantéc de 
hauts bois, sauf  5 arpents qui sont deserrés 8 la 



pioche. T I  y a une cabane et un hangar nidimentaires 
dont Honoré et sa femme doivent se satisfaire. Deux 
mois plus tard, soit le 7 décembre 1670, devant le 
notaire Gilles Ragent, il affeme à Jean Lefebvre dit 
Champagne son habitation dans la seigneurie de 
Ciaudarville (Cap-Rouge). La terre a 2 arpents de 
froni sur 30 de profondeur. Le contrat doit prendre 
effet le 15 avril suivant pour une durée de 4 ans. 

Il semble avoir certaines difficulzés comme 
défriclieur et ne réussit pas à rembourser ses  
créanciers, notamment celui de la première terre 
achetée  près de la rivière Saint-Charles. En  
conséquence, le 20 mars 1673, devailt le notaire 
Romain Becquet, i l  vend sa terre de Gaudarville a 
Jean Dubust. En 1674, i l  décide d'acheter de Charles 
Delaurice dit Jambon une terre, concédée par Jean- 
François Bourdon à Neuville, de 2 arpents de front 
sur le fleuve sur 40 de profondeur, dont 7 arpents 
sont déjà défriclies. C'est de nouveaii devant le 
notaire Romain Becquet qu'il signe son contrat 
d 'acha~ le 16 octobre 1673 et i l  déménage a Neuville 
pour mettre en valeur sa terre. Ses voisins sont Jean 
Charles dit Lajeunesse et Michel Rognon. Au- 
jourd'hui, cette te.me est celle de la fainille Jobin, a 
l'est de Neuville. Au recensement de 1 68 1, Honoré, 
âgé de 46 ans, habite dans la seigneurie de Dombourg 
avec sa femme et ses 6 enfants. Mais il n'est pas à 
l'aise avec son inétier de defricheur. Par contre, i l  se 
sent beaucoup mieux avec celui de soldat. Fina- 
lement, il délaisse sa ferme de Neuville pour aller 

demeurer a Québec dans la me Saint-Louis oh i l  
exerce un nouveau métier, celui de  scieur de long. 11 
loue à métayage sa terre de Neuville tout au moins 
jusqu'en 1709 où la carte géographique du temps 
nous indique qu'Honoré Martel est toujours 
propriétaire de la terre. L'ouvrage ne manque pas 
comme scieur de long et il a plusieurs contrats pour 
fournir des planches et des madriers. En 1692, i l  est 
qiialifié de charpentier. 

Le couple a 14 enfants donr 3 décèdent en bas 
fige. Marguerite décède le 17 octobre 1706 a I'i-Iôtel- 
Dieu de  Québec et Honoré se remarie le 3 
novembre 1707 à Québec avec Marie Marchand, 
veuve de Joseph Massé. Honoré décède à son tour 
entre 1710 et 1714. 

On pourrait déteiminer 3 lignées de Martel issues 
du même ancëtre Honoré. La première est celle q u i  
s'est dirigée vers la rive sud, dans le comté de 
Lotbinière et qui aujourd'hui est représentée a 
Neuville par Richard, Yvon et Serge. Ce dernier 
exploite actuellement u n  commerce d'appareils 
électroniques. Les 2 autres lignées sont originaires 
principalement de Cliarlesbourg et représentées par 
Michel, marié avec Doreen Ladéroute, et par 
Alpllonse, marié avec Micheline Delisle. Ce dernier 
a occupé Ic poste de directeur de la Caisse populaire 
de Neuville pendant plusieurs anndes. 



1 Honoré Martel, m: Québec, Noî~e-Dame, 26 novembre 1668, Marguerite LamiraultlL'Admirault 1 
f 

Paul Martel et M.-~r i i le-~adeleine Guillot 
m. Saint-Pierre, Ile d'Orléans, le 25 novembre 1698 

f 
Paul ~ a $ l  et M . - ~ e n e v G e  Houde 1 

l m. contrat 22 octobre 1724, Ste-Croix, par notaire Laneuville 
It 

Paul Martel et M.-Angélique Barron 
m, Sainle-Croix. le 14 février 1757 - -  - 

I , - I + 
P.Joseph Martel et Geneviève Denevers 

m: Sainte-Croix, le 28 octobre 1782 + 
Georges Martel et Marguerite Lemay 

rn: Saint-Louis, Lotb., le 29 odobre 181 6 + 
Léon Martel et Mathilde-Martine Demers 

m: Sainte-Croix, le 3 août 1 û46 + 
Éloi Martel et Vitaline Lemay 

m: saint-Émilie, le 23 mai 1870 + + 
Henri Martel et Eugénie Thibault Eugène Martel et Alphonsine Thibault 

m: Saint-Augustin. le 27 fevrier 19 11 m: Saint-Augustin, le 27 février 19 11 

Lucien Martel Maurice Martel 
rn: Que., J.-Carlier. 9 aoOt 1952 m; Pont-Rouge, 21 août 7 937 m: Pont-Rouge, 3 lanvier 1948 
Jean nine Duval 

Rémi Martel 

m: Neuville. 9 octobre 1971 m: Neuville, 9 juillet 1 976 

Enfant Luc 



Joseph Martel 
m. Saint-Henri, le 23 octobre 1838 
Christine Roy 

f 
Jean-Baptiste Martel 
m: Loretteville. 19 aoGt 1895 
M. -J oséphine T rem blay 

t 
J.-Arthur Martel 
rn: Loretteville, le 16 mai 1933 
Cécile Barbeau 

1 Hoilor6 Martel. m. Québec, Notre-Dame, 26 novembre 1668, Marguerite Lamirault/L'Amiraull 

f 
Jean-François Martel e l  Madeleine Vannier 

m Charlesbourg, le 14 février 1695 + 3. 

f 
Michel Martel 
m: Loretteville, le 20 juillet 1 968 
Doreen Ladéroule 

Pierre Madel 
m: Charlesbourg, le 20 avril 1722 
Marguerite Bergevin 

Enfant Stephane 

Joseph Martel 
m: Charlesbourg, le 3 juillet 1730 
Agnès Paquet 

Jacques Martel 
m: Charlesbourg, le 18 janvier 1825 
M-Anne Lefebvre + 
Antoine Martel 
m: Saint-Raymond, le 20 septembre 1870 
Georgiana Cantin + 

- 

Albert Martel 
m: Saint-Augusbn, le 10 juillet 1899 
Élmina Béland + 
Pierre Martel 
m: Sainte-Catherine-dela-Jac.-Cartier, 19 juin 1 935 
Rose-Anna Ourand 

f 
Alphonse Martel 
rn: Neuville, le 4 aoùt 1973 
Micheline Delisle 

f + 
Jean-Baptiste Martel 
rn: Charlesbourg, le 21 juin 1745 
M.-Madeleine Bedard + 
Joseph Martel 
in: Contrat notaire Geneste, le 2 janvier 1780 
Aqaihe Parent 

François Martel 
m: Charlesbourg, le 27 janvier 1766 
Josette Bédard + 
François Martel 
m: Charlesbourg, le 24 juillel 1792 
Marie Genest 

& 



Familles Martin 
es familles Martiti venues de France au dibut 
de la colonie sont hès nombreiises. Nous 
pourrions comparer ce patronyme en F~ance  

à nos patronymes Gagi-ion, Boiichard et Trcmblay 
au Québec. 11 y a au moins 22 ancêtres Martin au 
pays avant les années 1725 q u i  ont une descendance. 
Les notnmer nous obligerait a prendre un espace @op 
important. Par conséquent, nous nous attarderons 
aux Martjri qui sont les ancêtres d e  ceux q u i  
demeurent i Neuville. 

Mireil/e Lapointe, Isabelle Martln el Sylvain Martin 

Le premier est Joachim, ni: vers 1636 et fils de 
Jacques Martin et de Marie Chalifour, originaire 
d'Aytré, arrondissement et évêché de LaRoche,lle, 

ancienne province d'Aunis, aujourd'hui dans le 
département de la Charente-Maritime. Le I I avril 
1656, i l  se présente devant lin notaire fiançais avec 
28 autres volontaires pour signer un contrat afin de 
venir en Nouvelle-France pour une. période de 3 ans 
au salaire de 60 £ par année. Il s'embarque le mime  
jour à destination de Qukbec à bord d'un navire 
jaugeant 1 50 tonneaux le Tcltmazt et faisant partie 
d'une flotte de 6 navires. Au terme de son contrar, 
Joachim achète le 1 " février 1 660 de Jean Jacquereau 
une terre de 2 arpents de front sur le fleuve sur 126 
de profondeur dans la seigneurie de Beaupré, 
aujourd'l-iui à L' Ange-Gardien. Mais cette vente est 
annulée le 1" juillet de la même année. I I  semble 
qu'il se soit plutôt engagé domestique, 
probablement pour Simon Denis de la Trinité, pour 
urie autre période de 3 ans, tout a u  moins c'est ce 
que laisse croire son comportement puisqu'il 
n'achète aucune terre avant 1464. 

Le 17 octobre 1662, il se présente chez le notaire 
Guillaume Audouart avec Marie Chali four et les 
parents de cette dernière afin de signer un contrat 
de mariage. Ils se marient le 5 novembre 1662 dans 
l'église Notre-Dame de Quebec. Mais ta lune de miel 
ne dure pas longtemps puisque Marie décède à peine 
LUI a n  après son mariage sans avoir pti mettre d'cnfant 
au monde. Elle est inhumée le 12 octobre 1663 i 
Québec ; elle n'avait que 14 ans. Le 10 décembre 
1664, Jean de Lauson octroie a Joachim iine 
concession de 22 arpents a l'île d'Orleans, dans 
l'arrière-fief Cl~amy-Lirec. Le 20 mars 1666, MF de 
Laval lui accorde 2 arpents de terre qui s'ajoutent a 
la sienne pour faire 3 arpents  de front. Aux 
recenseinents de 1666 et de 1667, i l  est installé sur 
cette terre dont 9 arpents sont mis en valeur et n'a 
aucune bête a cornes. Le 27 mai 1669, Joachim se 
rend signer un second contrat de mariage, cette fois 
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avec Anne-Charlotte Petit, devant le notaire Paiil 
Vachon. Ils se marient à Québec dans l'église Notre- 
Dame lc 16 juin 1669. Anne-Charlotte, née. vers 
1652, est la fille de Pierre Petit et de Catherine- 
Françoise Desnaguez de Québec ; elle avait donc 
17 ans. Pierre Petit est le seigneur d'un arrière-fief 
dans la région de Cap-de-la-Madeleine, nommé cu- 
rieusement fief de Neuville. 11 n'habite cependant 
pas sa seigneurie à Cap-de-la-Madeleine. Lc couple 
s'installe a l'île d'Orleans sur la terre de Joachiin a 
IYarri&e-fiefchamy-Lirec, aujourd'hui Saint-Pierre. 
Le 20 mars 1680, Joachim métaye pour une période 
de 3 ans la terre de Pierre Denis, a la Canardière. Au 
recensement de 168 1, il est à Charlesbourg à la Petite 
Auvergne; il possède I O  bêtes a cornes et a 1 5 arpents 
de terre mis en valeur. Le couple a 8 enfants dont 
François-Liicien ni en 1683. Vers 1688, Joachim 
retourne dans sa ferme à l'île d'Orléans OU i l  décède 
et est inhumé le 30 juin 1690 dans la paroisse Saint- 
Pierre. 

C'est François-Lucien q u i  est le lien avec les 
Neuvillois Jacques, Louis et Claude. Cependant, ils 
ont passé leur vie dans le Sas-Saint-Laurent avant 
que des représentants de cette lignée ne viennent 
tout récemment s'installer à Neuville. 

Le second ancêtre d'une deiixième lignée de 
Martin se prtnornme Étienne. Le hasard réserve 
souvent des sui-prises et c'est le cas pour cette lignée 
pour qui les deux premiers ancêtres se marient et 
demeurent i Neuville. Étienne est le fils de Michel 
Mariin et d'Anne Brisset et est originaire de Breales, 
baronnie de Morac, arrondissement de Rochefort, 
évêché de Saintes, dans la province du Saintonge, 
aujourd'hui dans le département de la Charente- 
Maritime. II n'a aucun lien de. parenté avec le premier 
ancêtre Joachim dont nous avons décrit l'amvée. 
Mais chose singulière, il se marie avec M.-Geneviève 
Arbour, fille de Jean-Baptiste Arbour et de Maric- 
Catherine Proulx, fille du propriétaire de  la terre 
occupée ai11 ourd'hui par Jacques Martin (repré- 
sentant de la première lignée). Cette lignée de  Martin 
ne demeure pas longtemps a Neuville e.t d i s  la 
deuxième génération, c'est vers Verchères qu'elle 
se dirige OU 8 de ses enfants se marient. Jusqu'à ces 
dernières années, cette lignée a toujours habité la 
région de Montréal et ce n'est que depuis peu que 
Paul et Sylvain résiderit parmi nous. 

Famille Françoise Carrier et Jacques Martin: 
7" rangée : Françoise Carrier et Jacques Martin 
P rangée : Français-Olivier Martin, Monique Maftin, Philippe Martin el  Raymond Martin 
3'rangée : Claude Martin, Bernard Martin, Louis Mariin et Jacques Martin 



Ctienne Marbn et M-Genevieve Arbour 
rn: Neuville, le 16 septembre 1721 

Joachim Martin et Anne Petit 
m Québec, Notre- me, le 16 juin 1669 

Jean-Baptiste Marbn et Louise DescarreauxlDérome 
m: Neuville, le 26 mai 1766 

François-Lucien Martin et Française Aub'nJHautin 
m, Rivière-Ouelle, le 25 novembre 1710 

François Martin et  Marguerite VincenVJarret 
m: Verchères, le 7 octobre 1792 

Joseph Martin et Theoliste-Rosal~e Pellelier 
m' Saint-Roch-desAuInais, 21 novembre 1740 

Dominique Martin et Lucie Hély(Hélie) 
m Saint-Antoine, Richelieu, le 3 novembre 1835 

Henri-Marie Martin et Theotiste Guy 
m. La Pocatiere, SteAnne. 29 janvier 1778 

Dominique Martin et Philomène Fregeau 
m. Saini-Césaire, le 15 octobre 1860 

Antoine Martin et Adélaide Michaud 
m Riviere-Ouelle, le 1 septembre 1822 

Uldège Marhn et  Euphémie Laroselsaurette 
m, Saint-Césaire. le 1 7  févr:er 1896 

François-Adolphe Martin et Hermine SiroislDuptessis 
m. St-Germain, Rim.. 15 septembre 1851 

Rodolphe dit Rhéo Martin et Noella Mknard 
m Saini-Pie-de-Bagot. le 13 avril 1921 

J.-Antoine (Adolphe) Marbn et M -Ann Fahey (Irlandaise) 
m. Québec, N.-Dame. 15 mai 1877 

Armand Martin et Sy lvia Roussel Jos -Percy Martin et Florence Desmeules 
m St-Chtls -Garnier de Montréal, 1 4  lui' 1955 m: La Matbaie, le 30 mai 1911 

Jacques Martin et Françoise Catner 
rn union de fait m union de fait 
Élisa Grenier 

Enfants Jean-Philippe. Claude Marbn 

Andréanne et Fredénck rn unron de fait 



Familles Martineau 
rois ancêtres Martineaii du début de la colonie 
ont une postérité : Louis, Jacques et Mathurin. 
Ceux qui nous intéressent plus parti- 

culièrement sont Louis et Mathurin qui sont les 
ancêtres des familles Martineau de Neuville. Louis 
s'établit à l'!le d'Orléans et Mathurin dit Saint-Onge 
à L' Ancienne-Lorette. 

Louis arrive donc; lç premier eri Nouvelle-France 
le 15 juin 1656 à bord du navire le Taztreou -.'aisant 
partie d'une flotte de 5 ou 6 navires. A ce rnornent- 
là, on dit qu'il ne sait pas signer et qu'il a 27 ails. I l  
vient de s'engager avant son départ de LaRochelle, 
le I 1 avril précédent, pour une durée de 3 ans comme 
domestique pour François Perron. Louis est le fils 
de Jean Martineau et de Mathurime Bonne, de Saint- 
Savinien, arrondissement de Saint-Jean-d'Angely, 
év6ché de Saintes, ancienne province du Saintonge, 
aujourd'hui dans le département de la Seine- 
Maritime et y a été baptisé le 25 aoat 1624. 

Le 1" mars 1663, il passe un contrat de mariage 
avec Madeleine Marecot/Marcot, rédigé par le 
notaire royal Claude Auber, et i l  se marie le 9 avril 
1663 à Château-Richer. Madeleine est la fille de 
MatIltirin Marecot et Marie Renaudeau, du bourg 
de Lalleu, éveclié de LaRochelle dans l'ancienne 
province d'Aunis, aujourd'hui département de la 
Charente-Maritime. Une concession de 2 arpents de 
fiont sur le fleuve sur une profondeur qui se rend 
jusqu'à la route projetée, environ 66 arpents, lui est 
concédée le 2.0 novembre 1 660, à Sainte-Famille, 
ile d'Orléans. Sur la carte géographique de sieur de 
Villeneuve de 1689, cette terre est voisine de celle 
de Prémont et porte le numéro 26 sur cette carte. 

Au recensement de 1667, i l  a 9 arpents mis en 
valeur et 3 bêtes a cornes. Les titres oficiels de  sa 
concession lui sont domés le 16 novembre 1670.11 
échange cette terre le 9 novembre 1674 contre une  
autre situ& à Saint-François, île d'Orléans, et 
appartenant à Abel Turcot. Cette nouvelle terre a 4 
arpents de hon t  et est localisée au i~urnéro 145 sur 
la carte de  Gédéon de  Catalogne de 1709, à 

Famille Mariineau en 

lre rangee : 
Diane Martineau, 
Thomas Martineau, 
Sirnone Larue et 
Line Martineau 

ze rangée : 
Serge MarHneau, 
Claude Martlneau et 
Jacuues Manineau 



Argentenay, paroisse d e  Saint-François, î le 
d'Orléans. Au recensement de 168 1 ,  Louis a 20 
arpents de sa terre mis en valeur et 10 bêtes à cornes. 
Le couple n'a que 3 enfants dont 2 garçons qui  ont 
assur6 la descendance. L'un d'eux, Pierre, ne le 13 
avril 1669, se marie le 12 novembre 1691 avec Marie 
Leblond a Sainte-Famille. 

Louis décède et est inhume à Saint-François le 
28 inai 1709. Sa femme Madeleine, decédée à 
l'Hôtel-Dieu de Québec, l'a précédé le 17 septembre 
1695. Le représentant de ceMe lignée aciusllen~enl 
a Neuville est Denis Manineau, marié à Marjolaine 
Alain. 

blathiirin Martii-reau dit Saint-Onge, ancttre de 
la seconde lignée a Neuville ei veiifd' Anne Hdbert, 
est originaire de Saint-Fraise, évSchE d'Angoulême, 
ancienne province du Saintonge, département de la 
Charenle. Il sera égalemelit A l'origine des familles 
Saint-Onge. Mat lu in  se marie à Beaupré le 16 juillet 
1 690 avec Marie-Madeleine Fiset, fille d'Abraham 
Fiset et de Denise Savard.  Par  ailleurs, nous 

apprenons que Marie-Madeleine a mis au monde une 
enfant naturelle, baptisée Ursule, le 4 mai 1708 a 
L'Ancienne-Loretle aprks avoir coinmis l'acte 
d'adultère avec un certain Benoît Dul-iault. Matliurin 
s'établit à L'Ancienne-Lorette OU ses 8 enfants 
naissent. Nous n'avons pas beaucoup de détails sur 
Mathiirin dont nous ne connaissons ni le pere, ni  la 
~nérc, ni la date de son décès, qui arrive probablement 
entre les années 1705 et 1707. Quant a Marie- 
Madeleine, elle est inhumée le 13 aout 1711 à 
L' Ancienne-Lorette. 

C'est l'un de ses fils, Joseph, le frère puîné de 
Jean-Philippe, qui assure le lien jiisqu'a la famille de 
Thomas Martineau et de ses enfants Jacques, Serge, 
Diane et Claude. Ce dernier est décédé lors d'un 
accident de chasse le 29 octobre 1985. Thomas a 
été pendant plus de 25 ans le bras droit de Maurice 
Grenier, propriétaire de l'entreprise Primes de Luxe 
de Keuville, en tant que responsable de l'ensemble 
de des marchandises. Par ailleurs, son 
fils Jacques est inspecteur municipal, poste que son 
frère Claude occupait. 

Thomas Martineau, en1998 
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Familles Matte 
1 n'y a qu'lin seul ancètre Matte q u i  s'est établi en Auvray et de Marie Lenormand, de Saint-Vivien, 
Nouvelle-France ail début de la colonie. II se arcl-ievêche de Rouen, province de Normandie. Elle 
prénomme Nicolas, est le fils de Charles h?atte est une Fille du roi et amène 5 son mariage une dot 

et de Barbe Harache, et est bapt.isé le 4 décembre évaluée à 300 E, en plus de celle de 50 £ offerte par 
1636 à Sainte-Geneviève-en-Bray, arrondissement le roi. Le mariage est célébré à Quebec le 12 octobre 
de Dieppe, archevêché de Rouen, ancienne province 167 1 dans l'église Notre-Dame. Le 3 1 inai 1673, 

Jean- François Bourdon J ui accorde une concession 

Mme Joseph Marte, 
A née Laurette 

Dorval, 
mere de 
Benoït Malte 

de 2 arpents de front sur 40 de profondeur dans sa 
seigneurie par contrat devant le notaire Gilies 
Rageot. Le 3 mars 1673, i l  afferme une terre de 
Léonard F a u c h e r  (location pour u n  inontant 
d'argent) par contrat devant le notaire Pierre Duquet. 

t de Normandie, aujourd'hui département de la Seine- , 
Maritime. En 1666, i l  fait partie des ei-igagés 
volontaires pour travailler a la seigneurie Notre- 
Danie-des-Anges, aujourd'hui Charlesbourg, el  on 
lui donne 26 ans. Le 5 septembre 1670, i l  loue une 
terre pour une période de 3 ans de Pierre Lafaye, 
meiinier, dans la seigneurie de Dornbourg, du sieur 
Jean- François Bourdon. 

Le 10 octobre 167 1 ,  il passe un contrat de . .  . 
mariage avec Madeleine Auvray devant le notaire 
Roinain Becquet. Madeleine est la  f i l l e  d'Antoine Joseph Matie, marié a Alma Robifaille et père de Léon Matte, 

Ernest Matte. Napoléon Matte, Aime Matte, etc. 



le rangée : Manus Matte, François Maîte et Dominique Matfe 
2e rangée :Alphonse Matie, M a r i ~ A n n e  Matie, Therése Matte 

e f  MmC Alphonse Maîte, née Joséphine Angers 
3e rangée : Benolt MaRe, Cldment Maîfe et Marcel Matte 

7" rangée : Valere Matce, Nicok Maîte et Simone Doré avec 
bébé Francis Maîie dans les bras 
2e rangée : Rose-Sylvie Paquet, Steve Matte, Catherine Renaud 

et Denise Leclerc 
3e rangée : Gérard la t te ,  Normand Matîe, Julie Renaud, 
Jacques Renaud, Martin Faubert et Réal Matte 

r ire rangée : 
P.. I Richard Matte et 

Sylvle Matie d e  

Sylvie Garneau 

2e rangée : 

Frédéric Matie et 

Isabelle Matte 

Au recensement de 1 68 1, Nicolas a une terre dont 
15 arpents sont mis en valeur et possède 3 bêtes à 
cornes. Le couple Mat-Auvray a I l  enfants; Marie, 
décède en  bas âge et Léonard, à l'âge de 26 ans. Les 
deux fils qui ont des liens avec les Matte debleuville 
sont Nicolas et Laurent. Le 6 juillct 1702, Madeleine 
cède à Jean Masson le terrain depuis la rivière à Matte 
oii il avait une maison. Nicolas décède et est i nhumi  
a Neuville le 20 juillet 1704. La terre ancestrale de 
Nicolas Matte, acquise par contrat en 1672 du 
seigneur Bourdon, reste la propriété de la famille 
Matte jusque vers les annees 1860. 

Nicolas Matte fils, qui se marie le 30 avril 1 705 
avec Angélique Coquin 
dit Latournelle, fille de 
Pierre Coquin et de  
Catherine Beaudin, est 
l ' ancêtre  de  p resque  
toutes les familles Mat- 
te demeurant à Neuvi lle 
dont Léo-Paul, Andrk, 
Rémi, Vianney, les en- 
fants de Benoît, Paiil, 
Richard et Robert, de 
menle que Réjean, Mar- 
cel, Dominique, Fran- 
çois, Benoit et Pierre. 

Vianney Malte, vers i'àge de 
L'autre de 20 ans. fils d'Alphonse Mans 



François MaHe en 

7999, personnifiant le 
peintre Antoine 

Plamondon lors de 

I'ouverlure de l'église 

de Ne~~ville ao public h 
I'occaçron du 

programme e Nos 
clochers vous 
accueillent r 

d'une autre lignée dont les représentants son1 Alain 
et Richard. Lors des fëttes d u  300' anniversaire de 
Québec en 1908, les familles Mai-te sont Inonorees 
et leur nom est inscrit dans le Ijvre d'or de 10 noblesse 
1.aira1e cntladienile-françc~ise comme familles 
pionnières et terriennes qui se sont succédé de père 

Eo ,908, 258 anniver ede  mariagede tMane 
en fils depuis plus de 200 ans sur la même terre. De 

Bureau: 
plus, eii 1984, à l 'occasion du  tricentenaire de ," siandine Bureau al senOltMane 
Ncuvi 1 le, on a rendu hommage à cette famil le en 2e rangée : Richard Marre, Paul Matte, Robert Mafle et 

l'inscrivant comme famille souche sur le monument Matte 

du  tricentenaire érigé devant  l'hotel de ville de 
Neuville. Les Matte sont également impliqués a 
plusieurs niveaux dans la communauté puisqu'au 
moins une quinzaine d'entre eux ont occupé un poste 
de conseiller municipal et qu'Alphonse, Dominique 
et Valere en ont étk maires. 

- !  Maison de Benoit MaHe en 
195&1959, 

1 dans le haut de la paroisse 
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Familles Mafte (3) 



1 Nicolas Malte, m: Québec, 12 octobre 1671, Madeleine Auvray 1 
I 

f * 

I Pau 1-H yppolite Matte et Madeleine Faucher 
m: Neuville, I 1 janvier 1808 

t 

Nicolas Matte et Angélique Coquin dit Latournelle 
m: Neuville, 20 avril 1705 

1 m: 24 juillet 1747 1 1 m: Cap-San@ 14  février 1729 1 + f - 

Paul-Hyppolite Matte el h4-Archange Létourneau 
m: Écureuils, 21 janvier 1845 + 

Laurent Matte et M -Française Sylvestre 
m: Neuville, 12 août 1702 

Augustin Ma tte et Scholastique Vézina 
m: Neuville, 12 octobre 1 722 

Alphonse blatte et Séraphia Delisle 
m: Neuville, 10 février 1892 

f f 
1 Augustin Matte et M .-Madeleine Proulx 1 1 Laurent Matte et Élisabeth Richard 1 

Jean Matie et Suzanne HaillytDutaillis 
m. Cap-Santé, 24 nov. 1783 

+ 
Alphonse Matte, et Joséphine Angers 

m: Neuvilte. 22 janvier 1918 

4 C 

1  alo orne Plamondon 1 I~rthémise Gauthier 1 + + 

I Louis hil atte et Madeleine Marcotte 

m: Cap-Santé, 26 novembre 1 81 1 + - 

Joseph-Jacques Matte el Caroline Marcotte 
m: Cap-Santé, 14 février 1854 + + 

1 

Jean-Baptiste Matle 
rn: Pont-Rougs. 20 août 1912 m: Larocque,Cachrane,Ontario, 

Israël Matte 
m. Saint-Basile, 4 juillet 1885 

le 12 septembre 192 1 

Gédkon idalle 

Joseph Matte 
m: Saint-Basile, I l  janvier 1881 

lm: Pont-Rouge, 3juin 1954 ( lm: Sain?-Basile, 21 aoüt 1948 ( 1 Éliannel~iliane Piché 1 [~ulienne Chastenay 1 
1 

Enfant: Claire 
Pierre Matte 

Diane Julien 

Enfants: Krystelle et Christian Enfants' Isabelle et Frédéric 



5 76 Histoire de bieiivillil. 

les Mercure 
I n'y a qu'un seul ancètre Mercure a venir Le 30 mars 1700, il vend les 2 terres siruées dans 
s'établir en Nouvelle-France au débiit de la la seigneurie de La Pérade et, le 11 novembre 1773; 
colonie et il s'agit de François Mercure dit le sieur Jacques Hamelin de Grondines lui concède 

Villenouvelle. N o u s  ne connaissons pas son une terre de 6 arpents de front sur 40 de profondeur. 
ascendance, mais nous savons qu'il est originaire de François occtipc a la fois le poste de capitaine de 
1 'ai-chevêche de Toulouse, ancienne province du milice et celui de procureur de Charles Legardeur, 
Languedoc, département de la Haute-Garonne. seigneur de Récancour et de Portneuf. II concède 

ainsi des terres pour le compte du sieur Legardeur a 
26 personnes en 1733. 

Le magasin gbneral de Napoléon Mercure en 7919 

Après son arrivée, François, engagé comme soldat 
dans la compagnie de Vaudreuil, reçoit 2 terres le 
15 septembre 1692 du seigneur Edmond de Sueve 

Les descendants des familles Mercure se sont 
établis dans le comté de Portneuf, surtout à Cap- 
San.te et à Neuville. Fernand, marié à Marie-Anne 
Delisle, et leurs enfants, Georges, Yolande el Louise, 
sont les représentants d'une des deux lignées à 
compter de la quatrième génération. L'autre lignée, 
issue également de la quatrième génération, s'est 
impliquée dans le domaine mur~icipal puisque 
Narcisse a été élu maire de Pointe-aux-Trembles en 
1684 et que son fils Napoléon a exploité un 
commerce dans la rue  des Érables pendant de 
nombreuses années. 

de la Pérade. Le 23 mars 1697, i l  se marie à Cap- - - -  .. - . --. - . . 

Santé avec Marie Catalan, fille de Jean Catalan et 
'--- - - 

de Jeanne Carreau, née le 4 avril 1676 à Québec. 
François n'a pas d'enfant de ce premier mariage 
puisque Marie Catalan décède et est inhumée a 
Neuville le 22 avril 1701. Puis, i l  se marie en secondes 
noces avec Marie Perreault le 31 janvier 1707 à I 

Sainte-Famille, île d'Orléans, aprCs avoir signé un 
contrat de mariage 3 jours plus tôt devant le notaire 

"b - w '~i 

.tri1 - +. > 
'8, ' 

- 1  
Louis Chamballon. Marie, baptisée à Montréal le 30 -(: + 3'. 
juin 1690, est la fille de Joseph Perreault et de Marie - 

Gagnk. 
Ouverture de la Banque Canadienne Nationale 
A l'eirfrérne gauche, Napoléon Mercure 





Familles Michaud 
n seul ancêtre Michaud amvé au pays avant 
l'année 1700 laisse une descendailce en 
Nouvelle-France. 11 s 'agit  de Pierre 

Michaud dont le nom de famille, la plupart dti temps, 
est écrit Michel dans les registres. Cette erreur vient 
des notaires ou des prêtres q u i  rédigent les 
documents. 

Pierre, fils d'Antoine Michaud et de Marie Juin, 
est originaire de Fontenay-le-Comte, chcf-lieu di1 

Bas-Poitou, évêché de Maillezais, province d u  
Poitou, aujourd'hui dépanelnent de la Vendée. Le 
28 mai.; 1656, alors figé de 18 ans, il s'engage auprès 
de Jacques Pépin, armateur et marcliand de  
LaRochelle, afin de venir défrictier pendant 3 ans 
les terres de la Nouvelle-France.. Il reçoit 36 £ par 
an pour son travail et une soin.me de 38 £ 5 sols lui 
est avancée (une livre française valait 20 sols). II 
arrive donc au pays au début de juin 1656 à bord 
d'uns flotte de 5 ou 6 navires après une traversée 
somme toute assez tranquille de 8 à 9 semaines. 'Cl 
navigue vraisemblablemeiit à bord du bateau 
Forr~riae, un trois-mâts jaugeant 1 00 tonneaux 
conduit par maître Eiie Raymond et propriété 
d' Auboyeau. 

Pierre passe ses 3 années d'engagement da.ns la 
seigneurie de Beaupré et au  tcnne de son contrat, i l  
obtient une concession de 3 arpents de fi-ont sur 126 
de profondeur à Sainte-Anne, dans la seigneurie de 
Beaupré, dont i l  reçoit officiellement les titres en 
1664. Le 6 septembre 1665, Pierre ve.nd cette 
concessjon a François Daniau pour la somme de 
150 & devant le notaire Claude Auber. Après cetle 
vente, nous supposons que Pierre va travailler chez 
un habitant de la cote ou encore qu'il s'enrôle dans 
le régiment de Carignan pour défendre la colonie en 
péril, car les Iroquois Agniers y sèment la terreur. 

En juin 1667, Pierre obtient de Mg de Laval une 
concession à Saint-Jean, île d'Orléans. Le 2 octobre 
1.667, Pierre Mjcliel, puisque c'est ainsi que le notaire 
Claude Auber &rit son nom, se présente afin de 
dérenniner les ententes de son contrat de mariage 
avec Marie Ancelin et oii il est inscrit qu'il habite 
Sainte-Anne d ~ i  Psiir-Cap, coste et seigielu.ie de 
Beaupré. Ce contrat ne sera jamais signé et, pour 
une raison inconnue, la célébration du mariage n'aura 
lieu que 3 ails pliis tard. Marie, fille de René Ancelin 
et de Claire Rousselot, a été baptisée le 7 mai 165 1 
(certains gknéalopi stes mentionnent l'année 1654). 
Les parents de la funire marike ont-ils décidé de 
retarder le mariage en considérant le jeune âge de 
Marie? C'est possible et cette situation se produit 
assez couramment en ces temps-là. En novembre 
1670, un document notarié devant le notaire Pierre 
Duquet nous infonne que Pierre Michaud demeure 
à l'île d'Orléans et que sa jeune promise y demeure 

I 

i egalemenc avcc ses parents. Le mariage, dont nous 
n'avons pas la date exacte, est célébré en 1670 a 

I i' " , 
Château-Richer. L'acte de mariage n'a pas été 
enregistré par le missionnaire, probablement par 

Y 

.- ,,, oubli. Leur premier ci-ifant naît le 1 1 f k ~ r i e r  1 672. 

Caroline Michaud, Nathalie Michaud, Christian 
Chouinard, Diane Pigeon et Guy Michaud 



Mais Pierre est un  nomade et peu de [emps aprks 
son mariage, nous le retrouvons à l 'île-aux-oies. Le 
9 septembre 1673. il vend sa terre de l'île d'Orléans 
à Jean Morier pour la somme de 90 E. Le 17 juillet 
1674, le seigneur de l'île-aux-  ni es, Pierre Bécard 
de Grandville, lui concède une  terre de 6 arpents de 
front sur toute la profondeur de l'île, et le voilà qui 
déménage de nouveau. Au recensement de 1681, 
Pierre et sa famille demeurent toujoiirs à l'île-aiix- 
Grues et i l  posskde I O bêtes A cornes en plus d'avoir 
mis en valeur 6 arpents de sa terre. En 1683, aprks 8 
ans au même endroit, Pierre transporte sa famille à 
L'lslet. Enfin, le 30 juin 1695, le sieur Char1esAubei-t 
de la Chesnaye lui concède une teire à Kamouraska 
de 12 arpents de front où i l  va emménager. C'est là 
que s'arrete la migration de  la famille Michaud 

puisqu'à l'été 1702 i l  décède des suites d 'un chancre 
de pipe qu i  lui a causé beaucoup de problèmes de 
santé. 

Ses descendants sont ici représentés par deux 
lignées. D'une pal-t, celle de Guy, cntreprencur- 
dectricien, marié avec Diane Pigeon, et, d'autre plil-t, 

celle dc Rkal, marie avec Diane Forgues. Ces deux 
lignées ont tracé des chemins diffirents a compter 
de la troisiètne génération, c'est-à-dire à partir des 
enfants de Joseph-François, fils de Pierre, marié avec 
M.-Catherine Dionne le 30 mai  1702 à Sainte- 
Famille, île d'Orléans. Elles ont évolué parallèlement 
pendant un grand nombre d'années sur la rive sud et 
dans le Bas-Saint-Laurent avant de venir s'installer 
a Neuville. 

1" rangée : Gabrielle Dumas-Michaud, Nadia Michaud. 
Diane Forgues-Michaud et Laura Michaud 
2" rangde : RBal Michaud, Normand Michaud, David 
Michaud et Charles Michaud 



Pierre MichelN ichaud e l  Marie Ancelin 
m: vers fin 1670 début 1671 probablement a Château-Richer, contrat Claude Auber du 2 octobre 1667 

- 

Joseph-Français Michaud et M .-Catherine Dionne 
m: Sainte-Famille, Ile d'Orléans, le 30 mai 1702 

A J. 

Antoine Michaud et M.-Angélique MivillelDeschenes 
m: contrat mariage notaire Jos. Dionne, le 23 novembre 1755 

C 

I ? 

Antoine Michaud et Angélique Leblond 
rn: Trois -Pistoles, 16 août 1779 

A 

Antoine Michaud et MarielMadeleine CordeaulDeslauriers 
rn: Kamouraska, le 30 mai 1729 

Pierre Michaud et M.-Anne MarquislLe Marquis 
m(2): Kamouraska, le 7 janvier 1783 

C 

Joseph M ichaud et Marguerite CordeaulDeslorier 
m: Kamouraska, le 17 avril 1739 

Antoine Michaud et Théotiste Levesque 
m: Isle-Verte, le 25 janvier 1806 

A 

A 4 

Pierre Michaud el Marie-Rose cmond 
m: Kamou raska. le 30 janvler 181 5 

It 
Georges Michaud et Marguerite Thériault 
rn: Saint-Pascal, le 5 aoilt 1851 + 
Georges MichaudlPoirier et Eugénie Dubé 
m: I'lsle-Verte. le 6 aoüt 1878 

iI 

Sifroi Michaud et Flavie Godboul 
m: Isle-Verte. 29 janvier 1850 + 
Arthur (Elzéa r) M icha udlPoirier et Adéle Leblond 
m: Trois-Pistoles, le 1 mai 191 1 

& 
Jean-Paul M ichaud et Gabrielle Dumas 
rn: Kingston. Ont., le 21 juin 1944 

4 
T 

Réal Michaud et Diane Forgues 
m: Charlesbourg. St-Rodrigue, le 1 1 décembre 1976. 

$. 
Enfants: Nadia, Normand, David, Charles et Laura 

m: Québec, Notre-Dame, le '14 avril 194 1 

Guy Michaud et Diane Pigeoi-i 
m: Québec, St-Dominique, le 1 aoilt 1 970 

f 
Enfants: Nathalie et Caroline 



Familles Morissette 

D eux ancêtres Moricet/Mauricet/Morisset qii'on s'y attarde méme s'il ne demeure pas au  pays, 
vieilnent s'établir en Nouvelle-France avant est charpentier constnicceur de moulins. J I  a construit 
1700etontui~eposterité : Jeanet Mathurin le premier moulin A vent de la seigneurie de 

Morisset. Mais avant d'aller plus loin, nous Dombourg,dontladescriptionfaitpartieducontrat 
mentionnerons quelques détails au sujet de deux 
Morisset qui ont part icipé activement au db- 
veloppeinent de la colonie en d6pit du fait qu'ils ne 7. 
fassent pas souche. Ceux-ci se préiiomment tous les 
deux Matl-iurin, comme l'lin des deux ancktres. 

Magasin de 
marchandise sèche de 
Mmo Omer Morissette 

(née H&l&ne Gingras), 

coin de la rue 

Dombourg et des 

€rables, en face du 

couvent des soeurs de 

la CHD. 

Cet emplacement est 

maintenant occupé 

par Syivie Chalifour et 

M. Quirion. 

lre mngée : Loraine 
Morissette et 

Marguerite Morisserfe 
Z e  rang8e : Orner 

Morissette ef Hélène 

Gingras 

Adelard Marissette, 
rC 

4 époux d'Ernestine Gaudreau, 

8 i decedé le 31 août 1977 
à /'âge de 83 ans 

- v 

rédigé devant le notaire Romain Becquet le 4 fivrier 
1 668. J I  a kgalement construit d'autres moulins dans 
diRérentes seigneuries. 

Mais le Mathurin qui nous intéresse est l'ancêtre 
dc la majorité des Morisset de la rive nord du Saint- 
Laurent, surtoiit du con-ité de Portneuf et plus 
précisément de Neuville et de Cap-Santé, et n'a 
aucun l ien connu de  parenté avec les deux 
précéderninent cités.  II est né i Thouarsais- 
Bouildroux, arrondisserner~t Fontenay-le-Comte, 
évêché de LaRochelle, ancierine provii-ice du Poitou, 
aujourd'hui département de la Vetidke. (Aujourd'hui, 
cette petite commune de France ne comprend que 

Le grcrnier Mathurin, marchand de LaRochelle, quelque 600 habitants.) 11 est le fils de Nicolas 
vient: en Nouvelle-France a plusieurs reprises à bord Morisset er de Marie lhomas.  Serait-il ne vers 1645? 
des flottes de iiavires qui arrivent à Québec à cotnpter Rien n'est cemin puisque la documentation 21 ce sujet 
de 1657. Nous le reverrons en 1659, 166 1 et 1662 est contradictoire. C'est à l'occasion de son mariage 
où i l  hiverne. L'unique but de ses voyages est la qu'il affirme ètre âgé de 45 ans.  En effet, i l  passe un 
négociation de marchandises pour les gens de la  contrat de mariage devant le notaire Gilles Rageot 
colonie et l'achat sans doute de fourrures pour les le 28 décembre 1689 avec une Fille du roi, Élisabeth 
revendre cn France. Le second Mathurin, qui niérite Coquin dit Latournelle, fille de Pierre Coquin et de 



Catlierine Heaudin, de ta seigneurie de Dombourg. 
La cérémonie du mariage a lieu le 9 janvier 1690 en 
Ia paroisse Sain t-François-de-Sales de Pointe-aux- 
Trembles, aujourd'hui Neuville. Élisabeth est née le 
3 avril 1674 a Neuville e.t baptisée à Québec le 29 
du mèiilc mois; ainsi, elle n'a que 15 ans lors de son 
mariage. Les notables du temps, le seigneur Dupont 
de Neuville, Lé.onard Faucher dit Saint-Maurice et 
Robineau de Bécancour, seigneur de Bécancour e l  
baron de Portneuf, aujoiird'hui Cap-Santé, sont 
prksents lors de la signature d u  contrat de mariage. 

Mathurin s'établit à Cap-Santé sur une con ces si or^ 
dont les titres officiels lui sont octroyés devant le 
notaire François Genaple le 15 novembre 1697 par 
René Robineau de Bécailcoiir, seigneur et baron de 
la seigneurie. de Portneuf. Dans ce cont.rat, i l  est 
mentionné que Mathurin habite et cultive cette terre 
depuis 10 a 20 ans. C'est donc dire qu'il s'y est établi 
vers 1682 et c'est pourquoi il est considéré par 

Rassemblement des familles Morisseiie a Neuville 
les 17, 18 et 19 mal 1998 

plusieurs historiens comme l'lin des pionniers de 
Cap-Santé avec Robert Gertriain, C'est sur cette terre 
que le couple Morisset-Coquin a mis au monde 1 O 
enfants, tous vivants. Matlîiirin meurt à Cap-Santé 
et y est inhumé le 8 janvier 1 7 1 7 alors qu'il est devenu 

lre rangée : Manon Morlssette, Christian 

Marissette et Chantal Morissetie 

2' rangee : Gaétane Hardy et Remi Morisçecfe 

aveugle et a encore des enfants en bas âge. Sa femme 
le précède et est inhumée à Cap-Santé le 18 avril 
1714. 

Aujourd'hui, cette terre est  occupée par le 
ministère des Transports du Québec qui l'uzil ise 
comme entrepôt de véhicules pour l'entretien des 
routes. Un monument  rendant hommage aux  
ancêtres Mathurin Morisset et Élisabeth Coquin a 
été érigé par l'Association des familles Morissette 
sur la terre de Cap-Santé et est visible à partir de la 
route 138. Cette association des familles Morissette 
a vu le jour a Neuville en 1995 grâce principalement 
aci travail de Rémi. 

Ce sont les deux fils de Mathurin, Mathurin fils 
et Pierre, qui assurent la descendance des Morisset 
qui sont aujourd'hui a Ne~ivi lle. I l  a bien iin troisième 
fils, mais il semble qu'il soit un coureur des bois, 
inétier exercé par beaucoup de jeunes hommes à cette 
époque, et n 'a  pas laissé de trace. Donc, Mathurin 
Fils prendra la relève de son père alors que Pierre 
s'établira sur une autre terre à Cap-Santé. Dès les 
années 1780, la descendance de Pierre va s'établir 
dans le petit Bois-de-l'Ail à Cap-Santé. 

Mathurin fils achète une terre voisine de celle de 
son père et se construit iine maison en 17 16 pour 
former sa propre famille avec Marie-Anne Tellier 



qu'il épouse à Cap-Santé le 17 février 171 6. Cette 
inaison ancestrale, située au numéro 1 20 du Vieiix- 
Cheinin à Cap-Santk, existe toujours et est l'une des 
plus anciennes de l'endroit. Une lignée de Morisset 
revient à Neuville vers 1775 pour y demeurer. C'esi 
a compter du  5 j u i n  1 773 qu'ils occupent uile terre a 
Neuville. Depuis 1970, cette terre a appartenu à 
AndrC Giguère qui I'a vendue demi2rement et le 
nouveau propriétaire exploite encore le cotnmerce 
sous le nom des S e i ~ e s  Giguère. 

C'est Augustin Morisset qui nous amène aux 
familles d'Adélard et de Napoléon Morisseite 
habitant Neuville. Aujourd'hui, nous retrouvons 
leurs enfants Jean-Louis, Jules, Richard ainsi que feu 
Fernand et Jacques, de meme que leurs petits- 
enfants. Un autre représentant de la lignée de Cap- 
Santé revient sur les lieux du mariage des premiers 
ancêtres, Mathurin et Élisabeth. 11 s'agit de Rémi 
avec ses enfants Christian, Chantal et Manon. 

Les Morisset du cointé de Portneuf ont fourni à 
I'liistoire de prestigieux personnages. Rappelons que 
Jean est iin patriote de 1837-1838, qu'il est fait 
prisonnier et expédié en Australie cornrne une bonnc 
partie des patriotes du temps. Libéré après plusieurs 
années de captivité, i l  revient à Cap-Santé. 4ioutons 
que les pianistcs dc renommée mondiale Reni 
Morisset et Victor Rouchard font partie de la 
descendance de Mathui-in. I I  faut également se 
rappeler que Gérard Morisset, natifde Cap-Santé, a 
été le directeur du Miisee de Québec et gardien des 
oeuvres d'art du Québec. T l  a écrit plusieurs voluincs 
sur l'art et la préservation des oeuvres patrirnonialss 
du Québec. 

D'autres membres de certe famille ont aussi fai t  
leur marque à Neuville : Josepli en 1573 et Jean- 
Louis en 1970; ils ont été conseillers municipaux. 
De plus, i l  faut mentionner le travail de Rémi qui, en 
plus d'avoir participé à la rkdaction de cette 
monographie, est également président de la Sociéti 
d'l~istoire de Neuville. 

Annie Morissette, Jean-Louis Morissette, Francine 
Morisçette et Josee Mor~ssetfe 





1 Mathurin Monsset. m. Neuville, 9 janvier 1690, Elisa beth CoquinlLatoumelle 1 

I Pierre Morissette. m: Neuville, 21 novembre 1729, Geneviéve Gaudin 1 

l Augustin Morisset. rn: Neuville, 25 janvier 1 773, Therése Auger I 

1 J-Augustin M orisset, m: Neuville. 1 7 février 1817, M.-Marguerite Pelletier 1 

1 Joseph Morisset m: Cap-Santé, I 22 janvier 1845, Reine Boisjoli 1 

1 Augustin Morissette. m: Neuville, 18 janvcer 3 886. Rosanna Denis 1 
I I 

Adélard Morissette et Ernestine Gaudreau 
m, Montmagny, 27 juin 1921 

+ 
IJean-~ouis Morissette 

+ 
1 l ~ u l e s  Morissette 1 

+ 
) Richard Morissette 

m: Neuville, 22 sept.1956 
Huguette Morency 

1 rn: Donnacona, 10 sept. 1 955 1 m: St-Aug.3 sept.? 960 
Hélène Lessard (Mariette Lambert 1 

Enfantç: Enfants: Robert et Carole Jrn(2). union de fait 1 

1 1 ~apoleon M orissette 

1 M .-A.- aur réa Darveau 1 * 
I ~ e m a n d  Moissette 1 
(m:~euville,30 juin 1962 1 
I~acqueline Auger 1 

Francine, Josée, Annie 1 Jocelyne St-Pierre 
Jacques Morissette 
c: union de fait 
Josée Desroches r 



Familles Nadeau 
eux ancetres Nadeau sont amivis au pays 
avant 1700. Le premier est Ozanie-Joseph 
Nadeau dit Lavigne, d'Angoiimois, et le 

second, Jean, du Poitou. Celui qui nous intéresse 
est Ozanie-Joseph, parce qu'il est l'ancêtre des 
Nadeau de Neuville. 11 est le fils de Maçia Nadeau 
et de Jeanne Despins, de Ganouillac, arrondissement 
de Confolens, ivêché d'Angoulême, ancienne 
province de l'Angoumois, aujourd : liui dans le 
département de la Charente. II amve a bord d'une 
flotte de quatre navires qui  mouillent dans le port de 
Québec, à la fin de l'été 1 66 1 selon l'historien Marcel 
Tmdel, mais en 1660 selon d'autres sources. À ce 
moment-la, on dit qu'il a 24 ans, mais on ignore s'il 
sait signer. 

Le 3 février 1663, Ozanie-Joseph reçoit de 
Charles de La-uson une terre à l'île d'Orléans dans la 
seigixeurie de Beaupré, de 3 arpents de front sur le 
fleuve sur environ 55 arpents de profondeur, soit 
jusqu'à la  route projetée. Aujourd'hui, cette terre 
est siruée dans la paroisse Sainte-Famille, île 
d'Orléans, à l'ouest de l'kglise, aux numéros de 
cadastre oficiel 224, 225 et 226. A son arrivée, i l  
est engagé comme domestique par Jeail Barrette 
probablement à Sainte-Anne-dii-Petit-Cap. Le 
6 novembre 1665, i l  rencontre le notaire Pierre 
Duqueé pour déterminer les clauses de son contrat 
de  mariage avec  Marguerite Abraham. Des 
personnages très importants assistent à la signature 
des promesses, dont Jean Talon, intendant de la 
Nouve]!e-France. Le mariage est célébré quelques 
jours plus tard, mais nous n'en connaissons pas la 
date exacte. Marguerite Abraham est la fi I le Godgaud 
Abraham et de Denise Fleury, de Saint-Eustache, 
a.rchev$ché de Paris. El le est Fille du roi et apporte 

Au recensement de 1666, Ozanie-Joseph a 29 ans 
et sa femme, 2 1 .  Ils résident a Sainte-Famille, Île 
d'Orléans. Au recensement de 1667, le couple a mis 
7 arpents de sa terre en valeur, ce qui est. considéré 
à l'époque comme modeste. Durant la nlèrne année, 
M L r  de Laval leur offre une terre de 4 arpents de front 
sur le côte sud de l ' î le dans la paroisse Saint-Paul, 
aujourd'hui Saint-Laurent. Ozanie.-Joseph attend 
quelques années avant de l'exploiter et c'est ainsi 
que, le 18 octobre 1675, il décide de vendre sa 
première terre, avec ses 15 arpents mis en valeur, A 
Antoine Dionne pour la somme de 800 2. 

Le coiiple a 5 enfants, tous nés et baptisés a 
Sain te-Famil le. Mais Ozanie-Joseph ne v i t  pas 
longtemps a Saint-Laurent, puisqu'il décède le 
10 février 1677. Quant à sa femme, elle se remarie 
le 3 1 janvier 1678 avec Guillaume Charrier à 
Sainte-Famille. 

C'est leur fils Jean-Baptiste, qui se marie à 
Beaumont vers 1689 avec Anne Cassé, fille 
d'Antoine Cassé et de Françoise Pilois, baptisée A 
Sainte-Famille le 29 août 1674, qiii assure la lignée 
et constitue le lien entre I'ancetre Nadeau et les 

a son mariage des biens estimés à 100 &, en plus 
d'un montant de 50 & venant du roi. fie rangée : Guylaine Nadeau et Marfine Nadeau 

2e rangée : Claude Nadeau, Raymonde Gingras, Carole 

Nadeao et France Nadeau 



fainilles Nadeau de Neuville. Ce sont des nomades à Neuville pendant plusieurs années et Éric es4 UII 

qui passent d'abord par la rive sud, puis de nouveau employd municipal chargé des travaux d'entretien. 
par l'île d'Orléans avant de s'établir à Neuville. Enfin, la première terre à l'est de Neuvillc, aux limites 

de Saint-Augustii-i, est occupée par la famille de 
C'est ainsi que nous retrouvons Claude, Yvan, Georges Nadeau. 

de mêine que les dernières générai ions représentées 
par Éric, Michel et Yves. Claude a exploité un garage 

Catie postale du garage Nadeau et de la maison Nadeau, 
mais suriout du magasin pourles touristes u Indian store i>, 

vers les ann6es 7965-7970 





Famille Naud 
rois ancêtres Nau l t  arrivent en 
Nouvel le-France a v a n t  la fin d u  
17' siècle. Tout d'abord, Jean Naiilc dit 

Saint-Crespin, de la proviiîce de la Bretagne, qui 
épouse Marie Bonliomme à Québec le 21 juillet 
166 1 ,  puis François Nault, de la province d 'Anjou,  
qui se marie avec Marguerite Jobidon à L'An- 

Le monument des familles 

Naud a Deschambault, 
installé le 26 juiller 7996 en 

hommage aux ancetres 
François Nau et Marguerite 

JO bidon 

ge-Gardien le 20 août 1676, et finalement, Pierre 
Nault dit Labrie, de la province du Saintonge, qui 
épouse Marie-Tliérèse Garand le 6 octobre 1692 a 
Saint-Laurent, île d'Orléans. 

L'ancêtre des Naud de Neuville est François, né 
le 13 janvier 1646, fils de Jean Naud et dc Jeanne 
Billet de Saint- Aubin de Turquant, arrondissement 
de Saumur, evêclîé d'Angers, province d'Anjou, 
départeinent du Maine et de Loire. François traverse 
I'ocSan pour venir s'établir au pays a l'été 1 666. I l  
arrive sans  doute cornmc l~ornme engag6 par 
Bertrand Chosney, sieur de LaGarenne, et Marie 
Bélanger avec 7 autres domestiques, dont Pierre 
Richard et Nicolas Maheust. Au recensement de 
1667, on indique qu'il a 30 ans. San contrat semble 
renouvelé pour utie autre période de 3 ans, mais !'on 

apprend qu'un différend est intervenu entre le sieur 
de LaGarenne ct lui, et que les relations ne sont plus 
aussi amicales par la suite. L'employk quitte son 
maître en 1672, mais  aucun document 11e nous 
permet de savoir ce que fait François Naultjusqu'en 
1676. Cependant, i l  semble q u ' i l  habite à Ch5- 
ieau-Rict~ei en 1 674. C'est possible, puisque le sieur 
Toupin y deineure et que F r a n ~ o i s  a conclu avec ce 
dernier une entente dont nous reparlerons plus loin. 

Le 19 juin 1 676, François se présente chez le 
notaire Paul Vachori afin de donner son consenternent 
à un contrat de mariage q u ' i l  veut conclure avec 
Marguerite Jobidon; la céréinonie relisieuse se 
déroulera à L'Ange-Gardien le 20 aoGt suivant .  
Marguerite est la fille de Louis Jobidon et de  Marie 
de Ligny, et elle est née vers 1660. Au début de lrur 
union, le couple habite i Chateau-Richer, proba- 
blement chçz les parents de Marguerite, parce que 

Souvenir des mariés a la maison paternelle du père 

Zotique Naud, aujourd'hui au 250 rue des &ables. 

hieuville, lors du mariage triple des Naud en 1938. 

Aujourd'hui la maison appartient a Mm" Lorraine 
Lemieux, antiquaire. 

Maggle Boissonneault et Paul Naud ; Blanchehlaud et 
René Noreau ; Jeanne Noreau et Freddy Naud 
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la santé de son père s'est détériorée. De fait, celui-ci 
meurt avant le 19 novembre 1677, jour de  l'inven- 
taire des biens de son ménage. 

Par la suite, plus précisément le 1 7 mars 1678, 
Jean Toupin, sieur du Sault et de pointe-au>;-É- 
cureuils et seigneur de Bélair, concède a François, 
devant le notaire royal Gilles Rageot, une terre de 
3 arpents de. Front sur 40 de profondeur située entre 
la sienne et celle de Pierre Groleau. La famille Nault 
s'établit dorénavant sur le fief de Bélair, dans la 
paroisse de Neuville, et y demeure jusqu'en 1687. 
Malheureuserncnt, le 27 novembre de cette même 
année, Marguerite Jobidon décède et est inhiimé,e à 
Deschambault. Le coupte a 6 enfants, dont 4 sont 
nks et baptisés à Neuville. 

Ce n'est que vers les années 1900 que les Naud 
reviennent s'installer a Neuville. Ils ne tardent pas 51 
s'impliquer dans la mcinicipaliti, comme le démontre 
d'ailleurs Paul qui, en 1954, devient maire de 
Pointe-aux-Trembles. 

Un événement remarquable est également à 
signaler dans la famille de Zotiqiie Naud et d'Alicc 
Hardy. En effet, trois de leurs enfants se marient la 
rnêmc journée, soit le 2 juillet 1938 : Paul-1-Iectot 
avec Maggie Boissonneaiilt, Alfred avec Jeanne 
d'Arc Noreau et Blanche avec René Noreau. L'lin 
de ces couples, celui formé de Paul-Hector et de 
Maggie, sera propriétaire de l'hôtel Beausejour situ6 
a l'extrémité est du village, aujoiird'hui la maison 
de l'antiquaire Lorraine Lemieux. 

A l'été 1688, François et les siens dtménagent à Nous retrouvons aujourd'hui à Neuville plusieurs 
Deschan~bault sur une terre de 2 arpents eilsemencés descendants de cette familie dont Vital, marié avec 
et de 5 arpents boisés. A cet endroit, François Louise Bertrand, de même que Michel, Lise, 
travaille a (< nettoyer la tei-re et à se bastir o. Comme Lilianne, Micheline, Hélène, Isabelle, Madeleine et 
la vie est difficile et rie perinet pas l'oisiveté, François Rollande. 
se remarie avec Marie-Thérèse Chaille a Neuville le 
1 "'juillet 1688. Marie-Thédse est la fille de Matliiirin 
Chaillé et de Catherine Barrée et elle est née le 
23 janvier 1667. François a donc à ce moment 43 ans 
et Marie-Thérèse, 2 1 .  Le couple aiira 8 enfants dorit 
l'un, Claude, aura un en.fant nanirel avec Geneviève 
Ménard. Ainsi, de ses deux mariages, François aura 
engendré 14 enfants. Il décède à Deschambault et 
est inhumé dans la chapelle de La Chevrotière le 
20 inars 1709. Quant  a sa seconde épouse,  
Marie-Thérèse Chaillé, elle décède le 26 octobre 
1726 et est inhiimde dans la même chapelle. 

Siir la carte géographique de Gédéon de  
Catalogne, dress6e par Jean-Baptiste Decouagne en 
1709, nous remarquons lc nom de François Naud 
inscrit comme proprietaire d'une concession située 
dans la seigneurie de La Chevrotière, paroisse de première élection denn. Pau/ Naud, échevin. avec 2 voir de 

Deschambault. I I  s'agit de François, fils de I'ancètre maionté: 

du mème nom, marié avec Marie-Ursule Marcot à q'emngêe e: Naud 

Deschambault vers 1707. C'est d'ailleiirs de lui que ze rangée : Édilbert Genest, E-Xavier Larue ef Gustave 

Boisjoli 
nous vient la descendance des Naiid à Neuville. 



François Naud et Marguerite Jobidon 

François Naud el M-Ursule Marcotte 
m. Deschambault vers 1707 

Joseph Naud et ~l isabeth Cloutier 
m Deschambault le 1 septembre 1743 

François Naud et M -Josette Courtois 
m: Deschambault, le 27 août 1770 

Joseph Naud et Archailge Trotlier 
m: Grondines, 9 février 1807 

Isidore Naud et Félicité Grandmont 
m: Champlain, le 21 août 1854 

Zobque Naud et Alice Hardy 
m: Neuville, 3 mars 1902 

Paul-Hector Naud et  Maggie Boissonnault 
m: Neuville, 2 juillet ? 938 

\r 
Vital Naud et Louise Bertramd 

r n  Neuville, le 6 aoül 1988 

Frére et soeurs de Vital Naud Michel, Lrse, Liliane, 
Micheline, Hélène . Isabelle, Madeleine et Rollande 



Familles Noreau 
e premier ancêtre des faniilles Noreau est 
arrivé en Nouvelle-France au début des 
années 1700. 11 se prénomme Mathurin et 

est originaire de Saint-Georges-des-Coteaux, 
arrondissen~ent et évêché de Saintes, ancienne 
province du Saintonge, auj ourd'liii i département de 
la Charente-Mari timc. 

Cordonnier de son métier, il se marie a Québec, a 
la c.athédrale Notre-Dame, le 13 mai 1722, avec 
Marie-Josephtc Marchçt, fille de Jean Marchet et 
de Marie-Jeanne Gely, née et baptisee le 3 1 mars 
1704 a Québec. La lignée de Neuville est assurke 
par Charles, un de leurs fils, qui  se marie  a 
L'Ancienne-Lorette, le 1 1 janvier 175 1 ,  avec Marie- 
Fratiçoise Robitaille et dont le fils, Jean-Marie, est 
venu habiter le premier à Neuville en 1832. Lui et sa 
femme, Louise Belleau, ont occupé la terre qui  
appartient de nos jours à Doris, un autre descendant 
de cette famille. 

Il est important de signaler qu'en 1905 le 
gouvernement provincial a honoré et gratifié la 
fainille de David Noreau et de Thirese-Josephii~e 
Amyot pour leur grand nombre d'enfants, soit 17, 

En 1940, Ernest Noreau et 
- -: - iebebe, 

" Jeannine Laperriere, 
dans la rue des Erables, 
devant le resfauraoi 
Coffee-Shop, 
aujourd'hui en face du 

E terrain de tennis 
*. -1 

l 

nés entre les années 1869 et 1890. Cette gratification 
était décernée à toutes les familles ayant 12 enfants 
et plus. 

Nous trouvons à Neuville 3 lignées des familles 
Noreau, même si elles ont le meme ancêtre, Charles. 
II s'agit de René et de Doris (jean-Jacques, Michel 
et Serge, enfants de Doris), de Paul et d'Alfred dit 

?-- 
-- --- - - - - En 1972, 60 ans de mariage de David dit Baptiste 

Noreau ef d'Aiice Vézlna 

ire rangée : 
David dit Baptiste Noreau et Alice Vézina 

2e rangée : 
Jacques Noreau, Pauletîe Noreau, YveFlr, Noreau, 
Philippe Me fhot, curé, CBcile Moreau, Marieite 
Noreau 

3e rangée : 
Maurice Noreau, €mile Moreau, Phlllppe Noreau et 
Alexandre Noreau et Ernest Noreau 



En 1935, 
Mm David Noreau, 
née Alice Vézina, devant 
le 
restaurant Daigte, 
au 669, rue des Erables 

En août 1985, lors du mariage de Maaine Noreau a 
Jean- Yves Rochette : 
Alexandre Noreau, Cécile Dubuc, Christian Noreau, 
Martine Noreau et Jean-Yves Rochene 

1 par sa stature mais kgalement par ses capacités 
d'enseignant er de rassembleur. 11 a été présideil; des 

Frrddy et leurs enfants Réjean, André c i  Francine cercles (organisme q u i  cornhiiltait 
ainsi que des enfants de David dit Baptiste et d'Alite de la  région de en plus 
Vezina, Jacques, Alexandre, Philippe. Emesiet leurs d,occuper le même poste au diocèse de Quebec et 
enfants Daniel, Clîristian et Diane. de faire partie du conseil d'administration provincial. 

11 est a noter que RcnS Noreau a été un enseignant Dans le domaine agricole, nous devons soiiliper 
qui a consacré sa vie à I'eiiseiynement à différents le fait que Doris; avec de ses fils Michel et 
endroits dans le comté de Portneuf. Cc colosse se distingue des 
mesiinnt près de 6 pi 6 po en imposait non seulement i m p o r t a n t s  p roduc teurs  de ma.is suCr& dç l a  

municipalité. 

I 

Christian Noreau, 
9 ans. 
en q"atriéms année, 
fils d'Alexandre 

\ Noreau ei de Cdcile 
4 Dubuc. 

Soixantième anniversaire de mariaoe de David Noreau et 

d'Alice Vezina en 1971 : 

lre ranges: Daniel hioreau, David Noreau, Alice VBzina et iY 
Martine Noreau 

classe de Madeleine 
Dubuc à I'.4cole 
Notre-Dame 

2e rangée à I'arriére : Jacques Noreau 



Davld Noreau, vers 7913 

Famille David Noreau et 
ThBrese Amyot, en 1910 : 

f r C  rangBe : 
Marie 21 ans, 
Eugéne 23 ans, 
Roch 22 ans, 
Arfhur 19 ans 
T rangée : 
Vaiéda 26 ans, 
Estelle 29 ans, 
Adolphe 23 ans, 
Lauréat 27 ans et 
AlbMc 25 ans 
P rangée : 
Sara 3f  ans. 
Alice 33 ans. 
Meala 32 ans et 
PhilBas 30 ans 

rangée .. 
WiETrid 38 ans, 
Alfred 41 ans, David 72 
ans, 
Mm* David Noreau née 
Thbrése Amyot 62 ans, 
Josephine Noreai 40 ans 
et Ulric Noreau 37 ans 



Familles Noreau (1) 



1 Maîhurin Noreau. m: N-D. Qué.. 13 mai 1722, Marie-Josephte Marchet 1 
+ 

1 Charles Noreau, rn : Ancienne-Lorette. 1 1 (anvier 1 751, Marie-Louise-Franwiçe Robitaille 1 
4 

1 Jean-Marie Noreau, m: Ancienne-Lorette, 17 fëvrier 1800, Louise Belleau 1 

1 Michel Noreau. m: Ancienne-Lorette. 2 février 1836. Henriette Alain 1 

I Pierre Noreau, m,(2). Neuville. 4 juillet 1887. Stephanie Gaillou 1 
.t 

1 DavidlBaptiste 4 Noreau. m: Neuville, 7 mai 1912, Alice , Vezrna , 1 

Emest Noreau 
m: Issoudun, 25 oct. 1941 
Claire Gosselin 

7 

1 Johaiine Champagne 1 1 ~athalie Oostie 

Colette Dubuc 

Jacques Noreau 
m: Donnacona. 18 juillet 1959 
Jeannine Godin 

Enfants de Philippe et Colette: f 

I ~ a r c e l  Coté 1 
Enfants. Frédéric et Nicolas 

m(2): union de fait 

Alexandre Norea u 
m: Neuville. 1 1 septembre 1965 
Cécile Dubuc 

Lise, Pierre, Michel et Lucie. 

Enfant: Jerem y 

Diane Noreau 
m: Neuville, 16 juil. 1972 



Familles Papillon 
e seul ancêtre Papillon qui soit arrivéau début 
de la colonie est Étienne Parpaillon, fils de 
François Parpaillon et de Micliclle Taste- 

vache, de Noire-Dame-de-Cogne, évêché de  
LaRocliellc, ancienne province française d'Aunis, 
aujourd'liui dans le départetnent de la Charcnte- 
Maritime. Dans le contrat dc concession a.ccardée 
par les Jésuites, son non1 est efectivei-ilent Parpaillon. 
11 arrive A Québec le 1 6 juin 1659 à bord d'une flotte 
de 3 navires. I l  a alors 23  ans et ne sait pas signer 
d'après les documents de référence. Le 10 août 
suivant, il est confimîé à Québec en rnèn-ie temps 
que 16 autres personnes dont Jean Jucl~creau, Jean 
Guyoii, Josep1.i Hébert, Antoine Rouillard et Cliarles 
Legardeiir. 

Lcs j isuites lu i  concedent une terre dans la 
seigneurie de Sille.ry, par contrai, devant le notaire 
Romain Becquet,  le 3 avril 1663. 11 semble 
qu'Etienne a i l  ét t  matelot de la Gnliorre R q ~ a l e  
pendant  quelque temps avant d 'obtenir  u n e  
concession, puisqii'en la privôté de Québec i i  obtient 
gain de caiise le 13 mai 1665 pour se faire payer ses 
gages comme matelot dudit navire royal. Cette (erre, 
qiie lui concèdent les Jésuites a 2 arpents de front 
sur une profondeur de 20 en direction de la route 
Saint-Michel. En 1678, elle fait partie des 4 arpents 
déclares de la proprikté de Jean Talon. A~ijourd'l-iui, 
elle est situéeentre le boulevard Laurier et le chemin 
Quatrc-Bo-,ii.~eois. Ses 2 voisins sont, en 1663, 
Bartl~élémie Gaudin et Jacques Fournier. 

Mais, des 1667. dean- 
François Bourdon de la 
seigneurie de Dombourg, 
aujourd'hui Neuvi Il?, con- 
cède à €tienne une terre 
de 2 arpents de front 
donnani sur le fleu1.e sur 
40 de profondeur. Cette 
concess io~~  est ratifiée 
devant le notaire Bccquet 
le 20 mars 1667 et lui 
sera de nouveau con- 
finnée par lin acte notarié 
devant le notaire Gilles 
Rageot le 30 mai 1672. 
Cependant, ce n'est que 
vers 1669 qu'il vient 
s'établir sur sa lerre a 
Neuville. Elle corres- 

1 ' pond aujourd'liui aux 

terres situées a l'ouest de 
Magasin J.-Ernest Papillon eii 1938-1939. Ce magasin &tait situé en face de la maison la nie [:lelisle. A noter 
Alphonse Cd14 aujourd'hui, et en partle sur le terrain occupe par le commerce de fils a 

tisser Raymond Gagnon, dans la rue des Érables. 



qu'au recensement dc 1681 Etienne est encore 
célibataire, qu'il est âgé de 44 ans et que sa terre a 
12 arpents mis en valeur. 

II est àgi de 55 ans lorsqu'il se marie, le 1 1 juin 
169 1 ,  a Neuville, devant le  curé Jean Basset, avec 
Geneviève GarniedGrenier, fille de François Grenier 
et de Jacqueline Freslon, baptisée le 5 octobre 1670 
à Sillery. Sa femme a donc 21 ans et lui, 5 5 .  Bien 
que son prénom véritable soit Jacquette, elle porte 
celui de Geneviève, ce qui se comprend assez 
facilement. Toutefois, i l  arrivera occasionnellement 
qu'on l'appellera Jacquette dite Geneviève. Le 
contrat de mariage du couple est signe chez le notaire 
Gilles Rageot le 20 avril 1691. Malgré l 'âge 
d'ktienne, le couple a quand même 5 enfants dont 3 
garçons. Les 2 filles, Geneviève et Marie-Madeleine, 
se marient a Neuville, respectivement a René 
Mezeray en 17 1 9 et à Micliel Ménard en 1 723. Le 
garçon qui assure la lignée des Papillon qui 
demeurent encore a Neuville est Pierre, né le 15 mars 
1695. 11 se marie avec Angélique Godin, fille de 
Charles et de Marie-Madeleine Perron, le 2 1 jiiillet 
1721. 

Sentant probablement sa inort approcher et 
voulant mettre de l'ordre dans se.s affaires, Étienne 
Parpaillon/Papillon fait mesurer sa terre 6 Neuville 
afin de la faire aligner, devant Ic notaire Bernard de 
LaRivière, le 10 juin 1709. 11 décède a Neuville et y 
est inhumé le 7 mai 17 10. Trente-cinq ans plus tard, 
sa femme, sentant probableinent elle aussi ses jours 
cornptés, fait tenir l'inventaire et l'encan de la  
siiccession de son mari le 29 mars 1745 par le notaire 
Louis Pillard de Neuville. Elle sera inl-iumée le 
22 août 1745. 

A ~ c u v j l l e ,  nous avons aujourd'hui 2 lignées de 
Papillon et toutes les 2 descen.derit de l'anc&tre de la 
quatrième génération, soit Jean-Baptiste Papillon, 
marié à Cap-Santé, avec M.-Angélique Hardy, le 
19 novembre 1792. C 'est à partir de cet ancêtre que 
2 de ses enfants forment des IignFes différentes, que 
nous retrouvons A Neuville, et qui sont représentées 
d'une part par Jean et losette dite Josée Papillon et 
d'aut~e part par Marcel Papillon. Henri Papillon, père 
de Jean et de Josette, a &té secrétaire-trésorier de la 
municipalité de  Neuville en 1 965 de merne que leur 
grand-pere Ernest, en 1945. 

l m  rang& : François Bisçonneite, Joëlle 

Blssonnette et Nathalie Bissonnefte 
ze rangée a l'arrière, Josée Papillon 



Familles Papillon 



Familles Paquet 
u début de la colonie jiisqu'a I'atuiée 1700, 
i l  y a 6 ancêtres Pasquier qu i  sont à l'origine 
d'autant de familles Pasquier. Ce sont 

Eméry dit Méry Pasquicr, mari& avec Vincente 
Beaumont a Poitiers vers 1638 ; Piei~e, inarie avec. 
Marie Caillé à l'île d'Orléa.ns, selon le contrat de 
mariage rédigé par le notaire Vachon du 26 ao-hi 
1668 5 Étienne, marié avec Henriette Rousseau le 
6 octobre 1668 à Québec; Philippe, marié avec 
Françoise Gobeil, dont le contrat de mariage a été 
signé devant le notaire Claude Auber le I 2 juin 1669 : 
Jean, marié avec Marguerite Blaise, selon le contixt 
signé chez le notairc Romain Becquet a Sillery le 
23 octobre 1669 et Isaac, marié avec glisabeth 
Meunier a Château-Richer le 30 juin 1670. Nous 

allons retenir Érnety/Méry, Étienne et Isaac Pasquier 
comme les ancêtres d'autant de ligntes de Paquet 
qui  sont représentées aujourd'hui à Neuville. 

Dans les premiers temps de la colonie, c'est 
l'appellation << Pasquier >> qu i  prevaiit autant devant 
les notaires que chez les curés des paroisses. Par la 
suite, ce nom est devenu Paquet au point ou 
aujourd'l~ui, i l  n 'y aplus de Pasquicrou tout au moins 
a peu près plus. D'autres familles Pasquier, qui sont 
d'ail leurs devenues très nombreuses, ont pris le nom 
de Laval lie. 

Émery dit Méry Pasquicr est sergier et originaire 
de Saint-Paul, ville, arrondissement et évéché de 
Poitiers, ancienne province du Poitou, aujourd'hui 
département de la Vienne. Méry Pasquier est arrivé 

Nancy Paquet, 
Jean-Noël Paquet, 
Sylvain Paquet, 
Monique Langlois et 
Manine Paquet 



au  pays après s'être marié une première fois avec 
Vincente Beaumont vers 1638 a Poitiers et une 
seconde fois avec Renke Guillocheau également à 
Poitiers selon son contrat de mariage du  29 juillet 
1659. C'est en 1667, en provenance de LaRochelle, 
le plus importarit port sur la cdte centre-ouest de la 
France, qu'il arrive au pays en compagnie de Renée, 
de son fils Maurice, lui-même accompagné de sa 
femme Françoise Forget, de sa fille Marguerite et 
de son second fils, René. On présume qu'il a en poclie 
un contrat d'engagement de 3 ans poiir danle Gloria 
dans Ic coint6 de Québec, aujourd'hiii Sillery, lieu 
dit côte de Sainte-Geneviévc, ou i l  est responsable 
de 2 domestiques (lire esclaves) et oii la concessioil 
a 30 arpents de terre mls en valeur. Puis, Méry er 
son fils Maurice obtiennent chacun une concession 
a Bourg-Royal, aujourd'hui Charlesbourg, ou ils 
défrichent la terre. L'acte officiel de coricession n'est 
émis qu'en 1672 par l'intendant Jean Talon. Le 
1 O août 1675, Méry Pasquier, déjà avancé en âge, 
donne sa concession à son fils Maurice devant le 
notaire Pieme Duquet. C'est d'ailleurs chez ce fils 
que le couple Pasq~iier-Guillocl~eau se retire en cette 
année 1675 et lui fait don d e  tous leurs biens. 

II est intéressant de raconter une anecdoie qui 
s'est produite peu de temps aprks l'arrivée des 
parents Méry et Renée cllez leur fils Maurice. Le 
jeudi 4 juillet, Renée attaclie cine t ruie accompagnée 
de ses 4 cocl~onnets dans le cliernin tout près de chez 
elle. La voisine, Geneviève Alexandre, voyant IFS 
petits cochons courir dans son champ et apercevant 
le jeune fils de Maurice, Louis, tout prés du chemin, 
lui crie d'aller prévenir sa grand-mère d'enlever sa 
tniie de la route, sinon elle coupera la corde qui la 
retient attachée. Avant mème que le jeune garçon 
ait eu le temps de faire la commission, déjà sa grand- 
mkre sort par l'arrière de la maison armée d'un bâton 
et Iiii dit : t< Va, va, tu  ne tiens rien d'elle. »Devant 
le refus de la grand-mère d'obtempérer, Geneviève 
coupe la corde et attache la truie plus loin pendant 
que cette dernière s'approche d'elle avec son bàion, 
puis elle la met au défi de la toucher en lui disant : 
<< Frappe, frappe. >> La vieille grand-mère s'exécute 
aussitot en I i i i  administranl 2 coups de ba'tor-i dans 
les côtes. Elle n'a pas le temps d 'en  donner  
davantage, car Geneviève, en colère, la saisit par les 

cheveux, la mord au bras droit, lui ail-ache son baiori 
des mains et lui donne un violent coup sur le bras 
gauche qu'elle casse. Les choses n'en restent pas Ih, 
et cette sitvation améne les bel1 igéran tes devant les 
tribiinaux. Comme Geneviève n'en étair pas à ses 
premières frasques, elle est condamnée a payer le 
chirurgien et à verser 10 & d'amendes applicables 
au pain des prisonniers. Cette Ijistoirc rnontrt: bien 
qu'"cette époque, pour l'honneur et souvent par 
orgieil, les choses pouvaient aller très loin. De tclles 
altercations sont nombreuses au dibut de la colonie. 

Renée s~irvi i  à cette épreuve, mais décède 
qlielq~ies années plus tard, au début de l'année 1679. 
Quant à Méry Pasquicr, i l  decède en 1680. Son 
patronyme a passé au fil du temps de Pasquier à 
Paquet. I I  est 1 'ancêtre des Neuvillois Yvon, marié a 
Lyne Leclerc, Robert, mari6 ii Lise Cantin, Ra-ynond, 
mari6 a Lucie Gingras, Jean-Noël, mari& à ~Monique 
Langlois, et leur fils Sylvain, marié à Diane-Danielle 
Marrineau. 

l.e deuxième ancêtre, €tienne Paquetle, est le fils 
d'Étienne Pasquier et de Jeanne Poiissarde, de 
Dissay, arrondissement et  évêché de  Poitrcrs, 
ancienne province du Poitou, aujourd'hui dipar- 
terneni de la Vienne. II arrive aci pays comme soldat 
d e  la compagnie de  LaMotte du régiment de 
Carignan en 1665. A u  recensement de 1666, i l  est 
jardinier et engagé comme voloiltaire. I I  signe un 
premier contrat de mariage devant le notaire Jean 
Lecomte avec Françoise Barbery. Ce contrai de 
mariage est annulé, mais i l  en signe un autre qui se 
conc.retisera devant le inéine notaire à l'île d'Orleans 
le 6 octobre 1668 erî se inariant avec Fienriette 
Rousseau, fille de Jacques Rousseau et de Jearine 
Arnoulf ou [Hanioult. II obtient iine concession à 
Charlesbourg vers 1668. Au recensement de 168 1 ,  
i l  liabite A Petite-Rivière-Saint-Charles à Québec 
(Charlesbourg), ou i l  a 6 arpents de sa terre mis en 
va1e.ur. I I  a alors 68 ans ei sa fernnie, 33. Les 
dcscendailts de cette lignée de Pasq uier demeurent 
toujours dans la rési012 de Cl~arlesbourg ci de 
L'A~cienne-l.,orette, et le Neuvillois Richard Paquet, 
marié à Diane Paré, est aussi originaire de cet endroit. 



Le troisième Pasquier, Isaac dit Lavallée, est 
originaire de Saint-Jean de Montaigu, arron- 
disseinent de La Roche-sur-Yon, évéché de Liiçon, 
province du Poitou, aujourd'hui département de la 
Vendée. Il est le fils de Mathurin Pasqiiier et de Marie 
Frémillon. Lui aussi arrive comme soldat de la 
compagnie de LaMotte du régiment de Carignan tout 
comme Étienne. Cette compagnie arrive à Québec 
le 17 août 1665 et travaille à la construction des 
routes et des forts a l'automne 1665. Puis, après 
l'hiver, elle retourne au lac Champlain. La troupe 
passe l 'h iver  1666- 1667 en territoire actuel 
américain. A partir du fort Sainte-Anne, Tracy, 
Courcelles et Salières font la guerre aux Iroquois 
Agniers en septembre 1667. L'histoire nous dit que 
700 soldats, 400 habitants et 100 Amérindiens alliés 
participent à l'opération. C'est a l'époque des 
représailles envers les Iroquois A p i e r s  qui sèment 
la terreur sur tout le territoire de la Nouve I le-France 
entre 1660 et 1665. 

Isaac fait partie des défenseurs du pays. C'est plus 
tard, en 1669, qu'il loue la terre de 2 arpents de  
front de la fabrique de L'Ange-Gardien. Certaines 
conditions sont rattachées à cet te  location, 
notainment celle de défricher au moins 2 arpents par 
année. De plus, il doit donner à la fabrique 6 millots 
de grain tous les ans. Mais Isaac Pasquier est plus 
atnbit ieux et il obtient de MSr de Laval une concession 
sw l'île d'Orléans, le 1 O mars 1670, devant le notaire 
Paul Vachon. Cette concession a 3 arpents de front 
et est située à Saint-Laurent, assez près de la fbture 
église. 

Meunier et de Françojse Fafard. La famille passe 32 
ans à l'île d'Orléans à travailler sur la terre où le 
couple aura 14 enfants. Isaac est ii~liumé à Saint- 
Laurent, île d'Orleans, le 18 juin 1702, et sa femme 
décède le 10 avril 1714 ail même endroit. C'est 
Antoine, né le 13 mai 1678, marié a Gerleviève Paulet 
le 30 janvier 1708 à Saint-Pierre, île d'Orléans, qui 
nous mènera au Neuvillois René Paquet, conjoint 
de Gai1 Donneley. Les descendants de cette lignée 
passent par la  rive sud, après avoir séjourné à l'île 
d'Orléans, puis reviennent dans la région de Québec, 
plus particulièrement a Neuville. 

Presque tous les Lavallée du comté de Portneuf 
ont comme premier ancêtre Isaac Pasquier dit 
Lavallée. La mère de  l 'auteur de  ces lignes, 
Prudentienne Lavallée, est en réalité ilne Pasqiiier 
ou Paquet. Tout comme nous l'avons mentionné dans 
les familles Lavallée, i l  faut ajouter les mêmes 
informations pour les descendants de la présente 
lignée des Pasquier ou Paquet. C'est à cette lignée 
qu'appartient Calixa Lavallée, de son vrai nom 
Calixta Paquet dit Lavallée, musicien de notoriété 
internationale et auteur des paroles de l'hymne 
national du Canada, le 0 Canada. II demeure dans 
la rue Couillard à Qukbec avant de s'expatrier aux 
États-unis ; il est de la hiiitibme génération et te fils 
du forgeron Augustin Paquet dit Lavallée et de 
Caroline Velentine, mariés à Verchères le 5 avril 
1842. Calixa Lavallée est un descendant du fils 
Charles Pasquier dit Lavallée, marié A Jeanne- 
Béatrice Coulombe, frère d'Antoine Pasquier dit 
Lavaltée et de Geneviève Paulet, autre fils d'Isaac 
Pasquier dit Lavallée comme nous l'avons vu. 

Puis, Isaac passe avec sa Future épouse, Élisabeth 
Meunier, un contrat de mariage devant le notaire 
Vachon, le 13 avril 1670 et se marie le 30 juin à 
Châleau-Richer. Élisabeth est la fille de Matl~urin 



1 EmérielMery Pasqu ier,. m: Poitiers, vers 1638, Vincen te Beaumont 1 + 
1 Maurice Paquet, rn ct.29 juillet q659 Berthonneau, Poitou, Vienne, France, Françoise Forget + I 
1 Jacques Paquet, m: Québec, Notre-Dame, le 1 août 1697, Marie Steins (Stevens) + l 
I Martin Paquet, m: Québec, Notre-Dame, le 6 novembre 1736, M.-Louise Chapeau I 

& 

1 Claude Paquet, m: Québec, Notre-Dame, le 23 novembre 1767. Françoise Vallières 1 + + 
Joseph Paquet et M.-€liçabeth Picher 

m: Neuville, le 24 janvier 1814 

François Paquet e l  Marie Lederc 
m: St-Ra ymond, 12 janv. 1847 m Neuville, 5 aoiit 1845 

Jean Paquet 
m: St-Ra ymond. 22 février 1870 m: Pont-Rouge, 29 janvier 1889 

Élisabeth Bou tet + 
Éphrem Paquet Arthur Paquet et Irène Hardy 
m: St-Raymond, 21 avril 1 914 m: Pont-Rouge, 22 août 1935 

Yvonne Germain 
4 

Jean-Noël Paquet 

Enfant. Jean-Philippe et 
Francesca I Yvon Paquet 

m: Neuville, 9 juillet î 977 
Sylvain Paquet 
rn: Si-Nicolas, 2 sept 1995 I Enfant' Christian 

j ~ ~ n e  Leclerc 1 
Enfants, Dominique et Claudie 

1 Diane-Danielle Martineau I 
Enfantç: Marie-Claude, 

Anne-Soph~e et Catherine 



Enfants: Jessica et Vanessa 

Étienne Pasquier et Henriette Rousseau 
m: Québec, Notre-Dame, le 6 novembre 1668 + 

Philippe Paquet et Jeanne Brosseau 
m: Charlesbourg, le 9 fkvrier 1699 

Isaac PasquierlLavallée et Élisabeth MeunierlLemonnier 
m: Chàteau-Richer, le 30 juin 1670 + 

Antoine PaquetlLavallee et Geneviève Paulet 
m: St-Pierre. I.O., le 30 janvier 1 708 

n m 
3 

8 
b 
iP, 
a 
c 
CD 
rS 

T ru L 

+ + 
François Paquet et M.-Charlotte Valin 

m: Anaenne Lorette, le 27 seplembre 1745 + 
Pierre Paquel et Josephte Chartrai 

m: Charlesbourq, 8 février 1773 + 
François Paquet et Louise Maufetle 

m: Jeune-Lorette, 3-Ambroise, le 1 I novembre 3806 

Jean-Baptiste Paquet et Judith Leclerc 
m: St-Laurent, I.O., le 17 aodt 1746 + 

Jean-Baptiste Paquet e l  Catherine Gonthier 
m: St-Charles, le 23 novembre 1773 

f 
Jean Paquet et Suzanne Leclerc 

rn: St-Gervais, le 25 mai 1 81 2 + 
Jean-Bapti çte Paquel et M.-Thérèse Duchesneau 
m: Jeune-Lorette, %-Am brorse, le 12 juillel 1842 + 
Ambroise Paquet e l  Georgiana LebellBeaulie u 

m: Jeune-Loretie, St-Am broise, 13 septembre 1886 + 
Joseph Paquet et Yvonne Ruel 
rn: St-Charles, 17 octobre 1921 

f 
Richard Paquel et Diane Paré 

m: Ancienne-Lorette, 17 août 1968 

Enfants: Steve et Eric 

+ 
Jean Paquel et Marguerite Par& 

m: St-Gervais, le 7 aoüt 1838 

t 
Joseph Paquet et Rose Délima Aubert 

m. Noke-Darne de la Victoire, Lvç., le 8 mai j877 

$. 
Lucien Paquet et Florence Paquet 

in. Québec, Notre-Dame, 9 janvier 19 18 

t 
André Paquet el Yolande Delisle 

m: Québec, N.-D. du Chemin, le 14 mai 1955 

t 
René Paquet et Gail Donneley 

rn: conioint de fait 



Familles Paré 
eux ancctres qiii arrivent au pays au dkb~ii 
de la colonie portent le patronyine Paré. Le 
premier, Robert, est originaire de l'ancienne 

provirice du Périgord ; le sscoiid, Jean, de l'ancienne 
province d'Anjou. 

Celui qui nous intéresse, c'est Robert, puisqu'il 
est l'ancêtre des Pare de Neuville. Originaire de 
Saint-Laurent de Soulaures, canton Monpazier, 
arroiidissement de Bergerac, évêché de Périgueux, 
dans 1 'ancieni-ie province du  Périgord, aujourd'hui 
daiis le département de la Dordogne. Fils de Mathieu 
Pare et de Marie Joannet, i l  arrive cn Nouvelle- 
Fraricz a bord d'utie flonc de 3 vaisseaux à I'étk 
1653. 

Il est maître charperitier et exerce son métier. 
C'est ainsi qu'avant d'obtenir sa concession i l  
construit en 1653 u n  moulin pour le seigneur 
d'Aillebaust dans l'arrière-fief de ce dernier A 

Chiteau-Richer. 11 fait des travaux de charpeiitier 
ici er là, notainment la constniction d'un bâtinient 
de I S pieds siir 18, le 26 janvier 1654, pour Renf 
Robineau de Bécancour dails la seigneurie de 
Beaupré. Ce travail, relat ivenient important, 
nécessite la rkdaction d 'un contrat, qui se fait devant 
le notaire Guillaume Audouartà Québec. I I  construit 
aussi une inaison dans la basse-ville de Québec pour 
Toussaint Toupin et en détermine les conditions 
devant le ~tièine notaire Audouart le I 1 octobre 1 654. 
Cette Inaison de {< charpente en colombages, de 26 
pieds sur 16 » coinprend aussi la constiuction de la 
toiture e( un <( niailteau de clleminec >>. Puis le 
20 octobre 1653 vient Ic grand inorncnt, car i l  se 
marie avec Françoise Lehoux, fille de Jacques 
Lehoux et de Marie Mtilleur, A la cliapelle des 
Hurons, sihlke sur la pointe de l'île d'Orleans. Le 
inariage est inscrit aux registres de la paroisse de 

l 
Mariage de Rolande Paré el de 
Charles Beaudei en 1957 

f re  rangée : 

Geneviève Paré, Adrien (Ti-Be) 
Paré, Rolande Park, GilbeFte Naud 

et Marcel Pare 

2" rangée : 

Louise Paré, Jean-Marc Paré, 
André Paré, Gilles Pare et  Claude 
Paré 



Notre-Dame d e  Québec par  le missionnaire 
célébrant. Aujourd'hui, cette cliapelle serait si tuée 
dans la paroisse de Sainte-Pétronille. 

Le 30 janvier 1655, i l  obtient une concession daiis 
la seigneurie de Beaupré, de la part de Jean de 
Lauson, de 4 arpents de kont siir le fleuve sur une 
profondeur de 126, laquelle est située entre l'&lise 
de Sainte-Anne de Beaupré et la rivière aux Chiens. 
Mais tout en mettant en valeur sa terre à Sainte- 
Anne, il continue d'exercer son métier. En 1 657, il 
obtient une maison dans la basse-ville de Québec en 
garantie d'un prêt. Cette maison se trouve en iaii 
dans la côte de la Montagne. Au recensemeni de 
1667, sur sa concession a Sainte-Anne, il a 7 betes à 
cornes, 20 arpents de sa terre sont mis en valeur et a 
même un domestique à son service. Durant cette 
m h e  année, il. prend des contrats de founiiture de 
bois et s'engage le 30 septembre par contrat notarié 
A fournir 1000 planclies de pin aux religieuses. 
pvidemment, i l  obtient d'autres contrats, mais ceux- 
ci ne l'obligent pas a passer chez le notaire, car seuls 
les contrats importants l'exigent. Au recensement 

de 168 1 ,  il posséde 4 fusils, 14 bêtes à cornes et 30 
arpents de sa terre sont rnis en valeur. 11 est donc 
prospére. 

Robert et Françoise ont 9 enfants dont 5 garçons. 
II. est inhumé à Beaupré le 18 novembre 1684 après 
être déc.édé la veille. Sa femme décède le 9 avril 1685 
et est enterrée Ic lendemain, également i BeauprC. 

L'lin de leurs enfants, Jean, marié avec Jeanne 
Racine, est l'ancêtre d'une lignée de Paré que nous 
trouvons a Neuville plus tard. 11 s'agit de Louise, 
mariée A Eddy Labrie, et Jocelyn, conjoint de Sonia 
Laflarnme. Un autre de leurs f i l s ,  Noël, qiii se marie 
avec Marguerite Caron, est I 'ancétre d'une seconde 
lignée, celle dii Neuvillois Sylvain Paré. marié i 
Nathalie Gauvin. En terminant, il est à noter que les 
membres des familles Paré sont pendant plusieurs 
années les domestiques des soeurs de la congrégation 
Notre-Dame A Neuville. C'est le cas d'Adrien dit 
Ti-BE: Paré, marié avec Gilberte Naud à Neuville le 
3 0 scptern bre 193 1. 
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Familles Pelletier 
as moins dc 5 ancêtres Pelletier s'établissent 
au pays avant 1700 et ont une descendance : 
Guillaume dit LeGobloteur, de la province 

du Perche, marié avec Miclielle Mabille ; Nicolas, 
marié avec Jeanne de Vouzy de la Beauce ; Georges. 
marié avec Catl~erine Vanier de la Normandie ; 
Pierre, marié avec Françoise Trochei dit Richard du  
Poitou ; et Frar~qois, marit avec Anne Gignard de 
l'Aunis. 

L'ancêtre des Pelletier qui résident actuellement 
A Neuville est Guillaumç dit LeGobloteur, fils d'Éloi 
Pelletier, ma.rcliand, et de Françoise Mane, de Saint- 
Pierre-de-Brésollettes, canton de Tourouvre, 
arrondissement de Mortagne, évéché de Chartres, 

Carmen Coidure, Marineiie Couture-Pelletier, Pierre Pelletier et 
c mile Couture-Pelletier 

ancienne province du Perche, aujourd'liui dépar- 
tement de l'Orne. C'estenjuin 3641 queGuillaume 
arrjve en Nouvelle-Franc.e à bord d'une flotte de 4 
navbes. Il débarque avec sa fenme, son garçori Jean 
et sa sœur Marie, qui épouse, en 1647, Julien Pétauli:. 
11 semblerait que son frère Antoine 1'a.ccompagnait. 
L e  dernier se marie avec Françoise Morin en août 
1647, mais ce couple n'aura pas d'enfant puisque 

Antoine se noie 2 mois plus tard, soit le 2 octobre. 
On dit qu'à cette époque Guillaume Pelletier dit 
LeGobloteur sait signes. 

Cornine nous venons de le dire, Guillaume est 
déjà marié lorsq~i'il arrive à Québec. II avait épousé, 
a Saint-Aubin de Tourouvre, le 12 Fkvrier 161 9, 
Michelle Mabille, fille de Guillaume Mabille et 
d3Étiennette Monhé, baptisée le 20 niai 1592 à Saint- 
Aubin de Tourouvre. 11 obtient une concession de 
Robert Giffard a l'automne 1644 de 2 arpents de 
front sur le fleuve pa.r la profondeur limitde par la 
rivière Montmorency, dans la seigneurie de 
Beaiiport. C'est leur fils, Jean, qui prendra la 
succession de son pkre à la seigneurie de Beaiiport. 
Cependant, ce n'est pas sur la terre de son père, 
mais sur une terre voisine, toul prks de celle de son 
pére. 

Guillaume est charbonnier de soi1 métier et son 
fils Jean, scieur de long et charpentier. Pour une 
raison que nous ne connaissons pas, Jean entre chez 
Ics Jésuites en 1646, ce qui laisse son père sans aide 
et sans ressources. C'est probablement a cause de 
cette situation que Guillaume emprunte 342 £ à son 
voisin le 13 octobre 1647. Le 12 juillet 1648, i l  se 
présente devant le notaire LeCoustre pour payer à 
Jean Boiirdon une somme de 500 & afin de régler 
des comptes en souffrance que lui et son frère 
Antoine doivent au magasin de Québec. 

De son coté, Jean, après 2tre entré chez les 
Jésuites, accompagne ces derniers dans différents 
lieux de mission dont celui de Sainte-Marie-des- 
Hurons. Trouvant probablement cette vie de corrreur 
des bois et accompagnateur des Jésuites un peu trop 
austère, il revient sur sa décision et décide de se 
marier. En 1647, i l  se fiance avec Anne Langlois, 
née le 2 septembre 1637 et fille de Noël Langlois et 



de Française Garnier de Beauport. Le mariage est 
retardé au 9 novembre 1 649 pour permettre à Anne 
d'atteindre l'âge de 12 ans. jean s'installe sur sa terre 
et ajoute celle de son père, qui meurt le 27 novembre 
1657 et yiii est inhumé le lendeinain. Quant à sa mère, 
elle décède le 21 janvier 1665 et est inhutnée 
également le jour suivail t. 

Jean,  avec son 5me d'aventurier, décide de 
changer d 'air  et  demeure tour à tour sur !'île 
d'Orléans, à l'île-aux-oies. a 1 'île-aux- mes (en face 
de Montmagny), puis finalement a Saint-Roch-des- 
Aulnaies. C'est à cet endroit que Jean passe le reste 
de sa vie. Il est inhumé à Rivière-Ouelle le 25 février 
1698; sa femme le suit quelqiies années plus tard et 
est inhumée le 17 mars 1703 a u  même endroit. Tous 
les enfants de Jean et d'Anne s'établissei~t sur des 
terres entre Cap-Saint-Ignace, La Pocatière et Saint- 
Roch-des-AuInaies, sauf uri qui  retourne vivre sur 
I '?le d'Orleans. 

Les Pelletier habilant Neuville au début de la 
colonie. soit dans les années 1667- 1668, n'ont aucun 
lien de parent6 avec les Pelletier actuellement installks 

ici. Jean Pelletier, fils de Nicolas Pellctier et Jeanne 
de Voiizy, est le premier à détenir une concession a 
Ne~iville en 1667, aujourd'hui occupée par Jean 
Lanie. 1 1  se marie avec Marie-Genevieve Mano~~ely  
à Sillery le 2 1 aoùt 1662. Leur fille, Louise, épousc 
Jean Ayot et détient également une concession A 
Neiiville en 1672 ; aujo~ird ' l~ui ,  cette terre est 
occupée par les successeurs d'Henri Angers. Et 
finalenlent, Piene, mari de Frai~çojse Trochet dit 
Richard et fils de Jean  Pelletier et d'Andrée 
Poinereau, est le denlier d'entre eux à détenir une 
terre à Neuville au début de la colonie. 

Tous ces Pelletier n'ont donc aucun lien de 
parenté avec Guillaume. Par conséquent, c'est le fruit 
d'un nomadisine tardif qui arnknc René Pelletier, LIII 

citoyen de Neuville et descendant de Guillaume, à 
venir s'ttablir parmi nous aprés que ses ancêtres 
eiirent fait une boucle importante dans le Bas-du- 
Fleuve. II en va de même pour Pierre Pelletier, 
aujourd'hui résident de Neuville. 

J ;  

PC- 7 C 
P 

René Pelletier et 
Anneite Bourassa 
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Familles Piché 
e seul ancêtre Pichet qu i  soit venu de France 
au début de la colonie est Pierre Pichet dit 
Lamusette, fils de Pierre Pichet et d'Anne 

Pinot, de Saint-Georges de Faye-la-Vineuse, 
arrondissement de Chinon, évêché de Poitiers, 
ancienne province du Poitou, aujourd'hui dépar- 
tement de l'Indre-et-Loire. II se marie en France avec 
Marie Ldkbvre et y laisse son dpouse pour s'établir 
en Nouvelle-France. 

Chapelier de métier, Pierre arrive au pays a la fin 
de l'été 166 1 rii bord d'une flotte de 4 vaisseaux. Il 
est engagé par Gervais Buisson comme doinestique, 
dans la  seigneurie de Sillery. Sa vie est plutfit 
himultueuse, car i l  est accus6 de débauche et de 
s'absenter assez souvent de son travail. On le 
condamne donc à verser 10 & d'amende pour s 'être 
jut-é et a payer 4 £ d'amende pour chaqiie jour de 
travail manqué. 

C'est en 1663 que le seigneur Charles de Lauson 
lui concède une terre à l'île d'Orléans. Quatre ans 
après soli arrivée, i l  apprend de son frère Louis que 
sa femme, qui demeurait en France, est morte 3 mois 
après son départ. Cela lui permet donc de se remarier 
avec Catherine Durand à Québec, le 25 mai 1665, 
après avoir  passé, 2 jours plus tôt, un contrat de 
mariage devant le notaire Michel Fillion. Sa nouvelle 
femme, en plus d'etre la f i l le de Pierre Durand et de 
Jacquette Courtois de Saint-Eustache, archevscl~é 
de Paris, fait partie également des Filles du roi. 

Le 8 août 1665, cette concession de l ' î l e  
d'Orléans lui est 'onfjrmee dans un contrat rédigé 
par le notaire Claude Auber. Cette terre est sitiiée 
dans la seigneurie de Lirec et mesure 2 arpents de 
front sui. une profondeur qui s'étend jusqu'a la route 
projetée, au milieu de l'île d'Orléans. Mais Pierre 
Picl-iet dit Larnuserte ne reste pas longtemps à l'île 

d'Orléans. Un an plus tard, c'est à Charlesbourg que 
nous le retrouvons sur une nouvelle concession. 
Plutôt instable, le 13 décembre 1666, i l  loue à Adrien 
Sédillot, pour une durée de 3 ans, sa ferme dans la 
seigneurie de Sillery, sur la cOte Saint-Michel, 
aiijourd'hiii Quatre-Bourgeois, devant le notaire 
Gilles Rageot. Cette terre fait 2 arpents de front sur 
30 de profondeur. Au recensement de 1666, i l  est 
encore inscrit comme résident de Cl~arlesbourg avec 
sa femme Catherine, 2 qui on donne 17 ans. 

Mais i l  n'est pas ericore satisfait et les terres de 
Charlesbourg et de Sillery ne lui conviennent pas. I I  
vend celle de Charlesbourg, le 23 janvier 1667, par 
contrat passé devant le notaire Gilles Rageot, aux 
Jésuites représentés par le frère Joseph Boursier de 
!a compagnie de Jésus. Cette terre a '/z arpent de 
front sur 40 de profondeur et est sitiiée dans le 
village, donc dans le trait-cai~é de Charlesbourg. La 
concessioii comprend aussi une maison qui a Urie 
cave et un grenier. 

Une fois de plus, i l  décide d e  continuer sa vie de 
nomade et jette son dévolu sur la seigneurie de 
Domboiirg, aujourd'hui Neuville. II  acl-iete de  
Laurent Lormier une terre de 2 arpents de front sur 
40 de profondeur dorit 6 arpents de bois et abatis et 
1 '/2 arpent mis en valeur. Cette concession avait étk 
cédée à Laurent Lomier devant le notaire Romain 
Becquet, le 20 mars 1667. Au recensement de 1667, 
Pierre Pichet est affermé à Sillery, puisqu'on dit qu'il 
a 12 arpents mis en valeur. En 1670, i l  est encore 
recensé a Sillery. Cependant, un  acte du notaire 
Becquet en date du 2 1 octobre 167 1 confirme que 
Pierre Pichet a paye jusqu'au dernier denier sa 
concession achetée de Laurent Lorrnier a Dombourg, 
mais i l  ne l'a pas encore habitée. 
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Mais, en 167 1 ,  soit 6 ans après son remariage, i l  
n'est pas au bout de ses surprises, car i l  apprend que 
sa première femme est encore vivante. II prie donc 
Msr de Laval, parti pour la France, de s'informer à 
propos de cette nouvelle. A ce moment-là, il est 
installe à Dombourg. Sur réception d'une réponse 
positive, Pierre Pichet retourne en France pour aller 
chercher sa première femme et la ramener au Canada. 
Toutefois, pendant leur voyage de retour en 
Nouvelle-France, Marie décède. Par conséquent, le 
9 septembre 1673, le mariage de  Pierre et de 
Catherine est réhabilité devant l'abbé Dudouyt a 
Québec. Cette aven ture  rocambolesq.ue met 
beaucoup de piquant dans leur vie et falt suctout 
place a des émotions intenses. 

Le 3 1 mai 1672, le seigneur Jean-François 
Bourdon concède a Pierre une concession dans la 
seigneurie de Dombourg, concession dont i l  est 
propriétaire depuis mars 1670, mais qui  lui est 
maintenant oficiellement attribuée. Cependant, voilà 
que le 33 mars 1673 i l  se départit de la terre achetée 
de Laurent Lorrnier en 167 1 ,  en la vendant à Louis 
Bonnedeau devant le notaire Duquet. Lors de cette 
vente, il est mentionné qu'il y a un hangar et une 
cabane qui sont construits sur la terre. Aujourd'hui, 
cette terre est située entre celle de Paul Beaudry, 
qui devient par la suite la propriété de Pierce Beaudry, 
puis de. Nancy Plourde, et celle de Lucien Brousseau. 

Depuis 1670, Pierre réiissit un tour de force en 
demeurant au même endroit jusqu'aux années 1700- 
1701. Au recensement de 168 1, toujours à Neuville, 
sur la concession du seigneur Bourdon, il a 10 arpents 
mis en valeur et 2 bêtes à cornes. Et voilà de nouveau 
notre voyageur prEt à voir d 'autres cieux. Le 
3 1 décembre 1700, il vend sa lerrc a Joseph Riverin 
en retenant la possibilité d 'y derneurer jusqu'en 
octobre 170 i .  Cette terre est celle qu'il a acquise le 
2 mars 1670. 

A la fin de 1701, i l  est installé à Boucherville avec 
sa fernine Catherine et ses 3 plus jeunes enfants, 
François, Ignace et Louis. Une fois de plus 
cependant, i l  veut changer d'air et c'est à Saint- 
Sulpice, sur la rive nord du Saint-Laurent, près de 
Montréal, que nous le retrouvons. Quelle bougeotte ! 
Malgré tous ces déménagements, Ie couple a le temps 
d'avoir 8 enfants. C'est finalement à cet endroit qu'il 
décède et qu'il est inhumé le 31 octobre 171 3. 
Catherine y sera également inl~umée, le 6 juin 17 11. 

C'est leur fils Adrien qui établira le lien avec les 
Piché de Neuville. Michel, marie à Rejeanne Ouellet, 
et Benoît, conjoint de Monique Morin, résidents 
aujourd'hui de Neuvil le,  sont  petits-cousins 
puisqu'ils ont le même grand-père, Ovila Piche, marie 
avec Georgiana Marcotte. Les ancêtres Piché des 
Neuvillois ont passe presque toute leur existence a 
Cap-Santé. Ce n'est que depuis peu de temps que 
nous les voyons s'établir à Saint-Basile, à Pont- 
Rouge et à Neuville. 



1 Pierre Pichet dit Lamusette, m(1): Québec, le 25 novembre 1665, Catherine Durand 1 
1 Pierre Pichet dit Lamusette, m(2)'  Québec, l le 9 septembre 1673, Catherine Durand 

1 Adrien Pichet, in: Cap-Santé, le 22 novembre 1694, €lisabeth Léveillée 1 

l Adrien-Alexis Piché, rn: Cap-Santé, le 7 novembre 1729, clisabeth Germain 1 
I 

I Joseph Piché, m: Cap-Santé, ?O janvier 1 763, M.-Anne Moriçsel 1 

1 Joseph Piché, m: contrat notaire Jacques Perreault. 1786, Thérèse DusçaultTToupin 1 

1 Joseph Pich&, m: Cap-Santé, le 23 novembre , 1818, Françoise Frenette 1 

1 Cyrille Piché, rn: Cap-Santé, le 5 novembre 1850, Adélaïde Frenette 1 

1 Georqes Piché, m: Cap-Santé, le 30 janvier 1877 et Laura Piche 1 
I * 

l Ovila Piche, m: St-Basile, le 1 juillet q907, Georgiana Marcotte 1 
7 

I Edgar Piché et Anita Frenelte 
m: Saint-Basile, le 21 aout 1954 

.t * 
Alexandre Piché et Blandine Leclerc 
m: Pont-Rouge, le 15 juin 1946 

l Michel Piché et Réjeanne Oullel 
m: Saint-Basile, le 17 juillet 1977 

8enoit Piché et Monique Morin 
m- union de fait 
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Familles Raymond 
hocas est le premier patronyme porté par les 
Raymond, car le premier ancêtre arrivé au 
pays se nomme Rornain Phocas, bien que 

certains généalogistes disent que c'est plutôt 
Raymond Phocas. Le notaire Étienne Janneau,  
tabellion du Bas-du-Fleuve, écrit son nom de 
différentes façons dans les registres, tantôt Romain 
de Fougas, tantôt Romain de Fogas. Autrement dit, 
tout poi-te à confision dans son nom, autant son 
prénom que son norn de famille. Romain Phocas est 
le fils de Renaud Phocas et de Catherine de Gaspart, 
et est originaire de Saint-Pierre, ville et arron- 
dissement de Langon, évêché de Bazas, ancienne 
proviilcc de Guyenne, aujourd'hui département de 
la Gironde. 

D'après la documentation que nous avons, i l  serait 
né vers 1684. Nous savons peu de choses sur les 
circonstances de son arrivée au pays et de son 
premier contrat d'engagement, si ce n'est que le fait 
qu'il se mane à 2 reprises, tout d'abord avec Marie- 
Angélique Ouellet, fille de Matburin Ouellet et 
d'Angélique Lebel, le 21 janvier 1709 à Rivière- 
Ouelte, puis avec Thkrèse de Saint-Pierre, ii 

Jean-Sébastien Raymond, Yves Raymond, Man'e-Noëlle 
Raymond, Francine Gingras et Anne-Renée Raymond 

Kamouraska, vers 1715, fille de Pierre de Saint- 
Pierre et de M a ~ i e  Gerbert. De son premier mariage, 
notarié par Étienne Janneau le 20 janvier 1709, 
Romain n'a qu'un seul enfant, une fille nommée 
Geneviève. 

Nous savons qu'avant son premier mariage il 
obtient une concession, mais laquelle ? Est-ce la terre 
de ses beaux-parents située a Rivière-Ouelle ? Nous 
n ' e n  sommes pas certains. Pourtant ses beaux- 
parents sont encore jeunes au moment de son 
mariage avec M.-A. Ouellet, car Mathur in  a 
précisément 40 ans et sa femme, 37.11 est écrit dans 
le contrat de mariage que Romain et sa fume femme 
sont nourris par le beau-père jusqu 'à se q ~ l ' i l  soir 
hâti sr q7l ' i l  ait fuir du dézer (défrichement). Mais 
ça reste quand rnërne ambigu. Certains historiens 
affirment formellement que Romain reçoit sa terre 
de ses beaux-parents le 13 février 17 1 1 et qu'il la 
paye 150 5. Il peut avoir verbalement obtenu de ses 
beaux-parents la promesse d'achat de la terre, mais 
la transaction peut s'être réalisée 4 ans plus tard, ce 
qui est fréquent a cette époque. 

La concession dont il est question a 4 arpents de 
front. La carte de  Decoüagne et de Catalogne 
dressée en 1709 ne mentionne pas le noin de Romain 
de Phocas, ce qui appuie l'hypothèse voulant qu'il 
ait obtenu la terre d e  ses beaux-parents en 171 3. 
Elle se trouve entre une terre de son beau-père et 
celle de Nicolas Lebel à Rivière-Ouelle. Le 
recensement de 1733 montre avec certitude que 
Romain vit bien à cet endroit. 

Après le décès de sa première femme et un 
remariage, i l  est de circonstance qiie l'on fasse 
l'inventaire des biens de la succession. C'est 
d'ailleurs ce document qui nous révèle cenaines 
facettes de la vie de Romain et dans lequel i l  est 



mentionné que son 
nom est Remon dc 
Fougas. La confii- 
sion au sujet de son 
prénom nous incite 
à croire qu'il est à 
l'origine du chan- 
gement de patro- 
nyme pour celui de 
Raymond en rem- 
placement de celui 
de Phocas, Fogas et 
Fougas, pour une 
partie de la des- 
cendance. C'est é- 
galement dans ce 
document que nous 
apprenons que Re- 

C as*-- - mon de Fougas est 

Yves Raymond, le 24 juin 
le père d e  Gene- 

t999. lors de ta oarade de la viève, dolit onaparlé 
Saint-~ean-Baptiste précédemment, qui 

épouse Pierre Le- 
vasseur le 7 no- 

vembre 1735 et a une descendance de 1 1 enfants. 
De plus, ce papier nous confirme qu'il vit sur une 
terre de 4 ai-pents de front, mais ajoute qu'il avait 
une n~aichanre mcrizon couverte de paille, de yiesse 
sztv piesse, avec 5 at-penls de fende laboairable & 4 
arpenrs de prairie. 

De son second mariage, Rornain/Remon de 
Phocas/Fougas a 8 enfants, tous des garçons, Jean, 
François-Romain, Pierre, Joseph-Marie, Paul- 
Étienne, Gabriel, Antoine et Jean-Clément. Les 2 
frères cadets meurent a la fin de leur adolescence, le 
premier à 19 ans, l'autre à 17. Les 6 autres garçons 
obtiennent des terres dans Kamouraska et y tiendront 
feu et lieu. La tradition orale nous révèle que Romain 
a fait don de ses biens a son fils Gabriel. 

Quand on parle des fainilles Raymond, on pense 
immédiatement à Gérard Raymond, ce jeune garçon 
aux verlus de saint, né à Saint-Malo, le 20 août t 912, 
fils de Camille Raymond et de Joséphine Poitras. 11 
est de la famille de Phocas-Raymond et est connu 

du grand public par la publication de son journal 
intime après son décks en 1932.11 avait Ic désir d'ecre 
prêtre en mission et martyr. 

Nous pensons également a la chanteuse qué- 
bécoise, Francine Raymond, qui a connu l'exploit 
d'être la pren~ière artiste au Canada à se hisser 5 
fois d'afilee au premier rang du palmarès des 50 
meilleures chansons en 1995 avec son album Les 
ai711ées-l~11?1 ié1.e. 

Plus près de nous, nous devons mentionner que 
Nick Raymond a été laurkat de la médaille d'or du 
ministère de l'Agriculture et de I1Agroalimentaire a 
l'institut agroalirnentaire de La Pocatière en 1995. 
Il est le fils de Normand Raymond et de  Jeannette 
Savard de Neuville et le neveu d'Yves et de  Benoît 
Raymond. 

D'autre part, i l  est i m p o r t a n t  de signaler 
l ' imporiai~te contribiition d'Yves, mar ié  avec 
Francine Gingras, à titre de secrétaire-trésorier, 
depuis 1978, de la munic.ipalité de Pointe-aux- 
Trembles, puis de Neuville, après avoir été consciller 
municipal en 1976. Son frère Benolt habite également 
Neuville et est marié avec Lise Uion. 

Les deux lignées de Rayn~and,  celle de Lucien, 
marie avec Solange Gingras, et celle de Maurice, 
briqueteur, ont de.meuré longtemps dans le Bas-du- 
Fleuve, surtout à Rivière-du-Loup, 6 Kamouraska 
et dans les envjrons, avant de venir habiter dans le 
comté de Portneuf. Cc n'est qu'ail début du 2 0  siècle 
que nous les verrons aux Écureuils, à Uonnacona et 
àNe~ivil1e. 

Maude 

Raymond 
et 

Maurice 

Raymond 



RomainJRemon Phocas et Thérése Saint-Pierre 
m. Kamouraska, vers 1715 * + 

François-Romain Phocas et Genevieve CordeaulDelirier Gabriel Phocas/Raymond 
m. St-Louis, Kamouraska, le 6 novembre 1741 m Riv -Ouelle, 24 juil 1747 

M. Josephte Du be 

f 
Étienne PhocasiRaymond et Geneviève Michaud 

m. Kamouraska. le 1 O février 1866 m: Kamouraska.12 fév. 1787 

Clément Raymond et Judith Ouellet 
m: St-André, Kamouraska. le 27 juillet 1802 m: Kamouraska, 1 fév 1813 

1 
Israel Raymond et Éléonore Lavoie Pierre-Xavier Raymond 

m: St-Pabice de Riv.4~-Loup, le 12 novembre 1839 in Si-Pascal, le 22 janv. 1839 

Isaac Raymond et Obéline Lebel 
m St-Pabice de Riv -du-Loup, le 20 luin 1870 m: %-Denis, Kam. 14 août 1877 

Thecle Dumais 

Joseph Raymond et Aiice Foumcer 
m: tcureuils, le 26 luin 1 91 1 m: Riv.4~-Loup. 6 avnl 1921 

l Lucien Raymond et Solange Gingras 
rn  Neuville, le 6 aoOt 194 1 

1 
Benoît Raymond Normand Raymond 

m: Neuville, 8 aoüt 1970 
Jean nette Savard 

- -  - -  

~a b r i e Ï ~ a  ymond 
m: Citadelle de Québec. 

27 octobre 1951 
Lucille ~ c ~ u r k  I 

h 
Maurice Raymond 
m: Qu& ,Duberger,20 dec.1980 

Enfants Vincent et Mathieu t 
t I Nicole CdtÉ! 

1 Nick Raymond rn(2):union de fait 

Soeurs de Nick Cathy et Patricia Frère et soeur d'Anne-Renée 
Ma rie-Noëlle . Jean-Sébastien 

m. Montmagny, 21 sept 1996 
Manon Boulet 

Enfant. Jérémie Enfant Noemie 

m. union de fait I Frédéric Côtb 
d 

( ~ o r a  Tremblay 1 
Enfant (m 1): Maude 



Familles Renaud 
armi les Renaud qui sont arrivés au pays avant 
1.700, on en a recense 1 1  qui ont eu des 
descendants. Par conséquent, s'ils avaient eu 

beaucoup d'enfants et qu'ils avaient tous conservé 
le nom Renaud, il y aurait probablement autant de 
Renaud en Amérique qu'il y a de Trernblay et de 
Gagnon. Voici donc la liste des Renaud qui sont 
arrives au pays pendant le 17' siècle et qui  ont eu 
des descenda~its : 

Vincent, marié a Marie Martin, de LaRochelle. II 
a étC cliarbotinier, voiturier, cordonnier puis 
cabaretier. 
Marhurin, marié a Gabriejle Rouiy. Meme s'il 
n'est pas venu au Canada, son épouse y est venue 
avec ses 3 enfants. 
Guillaume, rnarîé a Jeanne Crépeau. Lui non plus 
n'est pas venu au Canada, inais son épouse y est 
venue avec son fils Antoine. 
Antoine dit LeTambour et Larose, malié a Marie- 
Geneviève Plémaret en premières noces, puis à 
Fraiiçoise Duval. 
Guillaume Renaud/Regnaul t dit Bernard, tnarié 
ii Marie DeLamame, oiiginairc de la Normandie. 
Pierre dit Locat ou Locas, marie A Françoise 
Desportes, originaire du Langueroc. 
Mathurin Renaud ou Renou dit Boisjoli, marié à 
Louise Guillot, de la province du Poitou. 
Joseph, marié à Marie Lehoux, aussi de la 
province du Poitou. 
François-Marie dit Davenne ou d3Avesne, sieur 
de Méloise ou des Méloizes, marié Françoise- 
Tlierèse Dupont, de la province du Nivernais. Il 
est le père de Nicolas Renaud d'Avesne des 
Méloizes, seigneur de Ne~iville de 17 16 à 1743. 
Françoise-Thérèse Dupont est la fille de Nicolas 
Dupont, seigneur de Neuville de 1683 a 17 16. 
Antoine, marié 5 Marie-Madeleine Gignard, dans 
la province du Saintonge. 

François, marié à Françoise Duval, de la province 
d'Aunis. 

TI est également intéressant de signaler que I'ex- 
premier ministre Louis-Stephen Saint-Laurent s'est 
marié avec une Beauceronne du nom de Jeanne 
Renaud, qui est une descendante de Pierre Renaud, 
marié avec Élisabeth C8té le 23 novembre 176 1, à 
Saint-Thomas de Montinagny; i l  était originaire de 
la Gascogne. Quant à Jeanne et à Louis-Stephen, ils 
se sont mariés à Saint-François de Beauce le 19 mai 
1908. Grâce a cette liste, nous pouvons voir les 
autres Renaud qu i  ont vécu à Neuville, mais qui ne 
sont pliis présents aujourd'hui. Aussi, n'est-il pas 
intéressant de voir le seigneur de Neuville parmi ces 
gens de même que la femme de l'ex-premier 
ministre ! 

Mais celui qui nous intéresse davantage, et ce, 
parce qu'il est l'ancêtre des 3 lignées qui vivent 
aujourd'hui à Neuville, est Guillaume Renaud dit 
Regnault, fils de Guillaume Regnault et de Suzanne 
de LaHaye, de Saint-Jouin-sur-Mer, arrondissement 
Le Havre, archevêché de Rouen, dans l'ancienne 
province de la Normandie, aujourd'hui dans le 
département de la Seine-Maritime. 

II arrive probablemer.it a u  pays le 17 août 1665 
comme soldat du  régiment de Carignan de la 
compagnie Colonnelle. Après le démembrement du 
régiment de Carignan, il est à Québec  au service de 
Louis-Tbéandre Chartier comme domestiqiie, et 
c'est a ce poste que le recensement de 1667 le 
désigne. Nous ne connaissons pas la date exacte ou 
il obtient sa concession, mais on présume que c'est 
vers 1675. En effet, les pkres jésuites lui conckdent 
une terre dans la seigneurie de Notre-Dame-des- 
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Anges (aujoiird'hui Charlesbourg) vers cette date 
ou un peu plus tard. Elle lui est attribuée en titre 
plusieurs années après son occupation. 

Il se marie le 27 novembre 1 668 à Québec avec 
Marie DeLamarre, fille de David DeLamarre et 
d'Anne Busevestre. II s'agit d'une Fille du roi qui, 
comme les autres filles de ce groupe, apporte sans 
doute la dot habituelle de 50 E. Marie est originaire 
de Saint-Maclou, arrondissement ct archevêché de 
Rouen en Normandie ; elle y a été baptisée le 1 G août 
1650. Elle a donc 18 ans le jour de son mariage. Les 
époux ont passé un contrat de mariage devant le 
notaire Gilles Rageot, 3 inois exactement avant leur 
mariage, soit le 27 août. Au recensement de 1 68 1 ,  il 
est sur sa terre de la route Saint-Antoine dans la 
seigneurie de Notre-Dame-des-Anges, faubourg 
Saint-Bernard. 11 est alors âgé de 33 ans, sa femme 
en a 3 1, et le couple possède 1 fiisil, 2 betes cornes 
et 8 arpents mis en valeur. (Les registres d e  
Charlesbourg ont été ouverts en 1679: tout comme 
ceux de Neuville d'ailleurs ; avant 1666, Char- 
lesbourg faisait partie de Québec.) 

C'est le 8 janvier 1706, en avant-midi, dans la 
maison du Collège des Jésuites à Québec qu'il obtient 
oficiellement les titres de sa concession acquise vers 
1675 ou plus tard. En effet, c'est devant le notaire 
royal François Génaple qu ' i l  signe, d'une belle 
écriture, son norn au bas du contrat de concession 
de sa terre en présence des boiilangers François 
Roland et Étienne Louis du magasin du roi dans la 
ville de Québec. Dans ce contrat, on désigne que le 
lieu de la concession est sur la route Saint-Antoine 
dans la seigneurie de Notre-Dame-des-Anges. Les 

pères jésuites confirment que Guillaume Regnault y 
est établi depuis plus de 20 ans et qu'il a obtenu 
cette terre par simple concession verbale. Ce contrat 
de concessioil des Jésuites décrit cette terre comme 
ayant 5 arpents de front sur la route Saint-A.ntoine, 
du coté sud, sur une profondeur de 20 arpents. Elle 
est bornée par la ligne <t qui fait la séparation de la 
seigneurie de Saint-Romain d'Anse et celle de Sillery 
en devant, dite de Saint-Gabriel >). Guillaume doit 
payer annuellement 100 sols et 5 chapons de rentes 
foncières seigneuriales et 2 sols de cens aux Jésuites 
seigneurs, a la Saint-Martin de chaque année, soit le 
I 1 novembre. 

Marie DeLamarre déckde le 2 1 décembre 1708 
et est inhumée le 23 a Charlesbourg. Quant ;i 
Guillaume Renaud, i l  décède quelques jours plus 
tard, soit le 5 janvier 1709, au Faubourg Saint- 
Antoine de Charlesbourg et est inhumé le 6 janvier 
au même endroit que sa femme. 

En ce qui concerne les Renaud de Neciville, i l  y a 
3 lignées bien distinctes, dont 2 qui ne dkbutent qu'à 
partir de la quatrième génération avec les fils de 
Pierre, marié avec Françoise Jobin. La première 
lignée a à sa tête Jean-Baptiste, marié avec Madeleine 
Martin, qui est 1 'ancètre du Neuvillois Marcel, marié 
avec Florence Larrivée. La deuxième lignée a débuté 
avec l'ancêtre Charles Renaud, marik avec Marie- 
Geneviève Bédard, dont Dominique Renaud, 
conjointe de Pierre Langevin, est la représentante a 
Neuville. Pour ce qui est de la troisième lignée, elle 
tire son origine dès )a deuxième génération avec Ie 
fils de Guillaume, Pierre, marie avec Jean.ne-Thérèse 
Dés: et c'est Claude, époux de Christiane Angers, 
qui se réclame de cette lignée. 



1 Guillauine Regnault, m: Québec, Notre-Dame. le 27 novembre 1668. Marie De Lamarre 1 1 
t 

Jean-Bernard Regnault. et Jeanne Dery 
m: Charlesbourg, le 20 janvier 1698 m: Charlesbourg. 8 nov. 1706 

+ 
Pierre Renaud et Françoise Jobin 

m: Charlesbourg, le 13 fevrier 1764 

Charles Renaud 
m: Charlesbourg, le 13 janvier 1789 m: Charlesbourg, le 2 octobre 1786 

Madeleine-Geneviève Béda rd 

m: Charlesbourg. le 7 octobre 1818 

Norbert Renaud 
m: Charlesbourg, le 26 janvier 1847 m: Loretteville, St-Amb.. 2 5  janvier 1853 

Ma rie l'Hé rau It 

François Renaud 
rn: Loretteville. St-Amb., 30 janvier 1883 
Adélaïde Savard 

Joseph-Antonio-Uldénc Renaud 
m: Québec, St-Malo, le 1 9 fév. 1924 m: Loretteville, St-Amb., 9 octobre 1922 

Guy Renaud 
m: Saint-Raymond, le 23 février 1938 m: Québec,S1-Alb.-le-Grand, 2 juil. 1955 m. Donnaana, 3 juillet 1948 

Monique Poiré 

m: CapSante, le 29 juillel 1978 
Dominique Renaud 
rn(l): Pal. justice Québec, 17 juin 1977 
Pierre Tanguay 
m(2): union de fait Pierre Langevin C 
Enfant Laurence 

Claude Renaud I 
rn: Neuville, 1 O juillet 1976 
Christ iane Angers 



Famille Rhéaurne 
1 n'y a qu'un ancêtre Réaume qui an-ive au pays 
au début de la colonie et qui a une descendance. 
C'est René, fils de  Jean Réaurne, ii-iaître 

charpentier des gros oeiivres, et de Marie Chevalier, 
originaire de Notre-Damc-de-Cogne, ville, arron- 
dissement et Cv8ché de LaRochelIe, dans l'ancienne 
province d'Aunis, aujourd'hui dans le département 
de la Seine-Maritime. C'est tout uil personnage. Les 
mésaventures racontées dans ce texte vont le 
ddmontrer. Charpentier de métier, René devient 
maitre charpentier vers 1670. Bien qiie nous ne 
sachions pas exactement à quel moment i l  amve en 
Nouvelle-France, tout indique que ce serait vers 
1660, ou même avant, si l'on tient pour acquis que 
tout immigrant doit d'abord êbe engagé pour iine 
période de 3 ans avant d'avoir une concession. 

Le 24 novembre 1660, on dit de lui qu'il est voisin 
de Laurent Lontiier, tout cornme Sjmon L'Heureux. 
11 a donc reçu une concession située aux abords de 
la rivière Saint-Charles. Mais encore là, nous ne 
connaissoris aucun contrat de concession a son égard. 
René se marie a Sillery le 29 octobre 1665 avec 
Marie Chevreau, fille de François Chevreau et 
d'Antoinette Jalée, originaire de la province de 
Beauce en France. Les époux passent devant le 
notaire Pierre Duquet auparavant, soit le 9 du rnêine 
mois. René et Marie ont 1 3 enfants dont 1 1 garçons. 
La mère en a eu 12, mais le père en a eu 13 puisqu'il 
a eu aussi un enfant naturel avec Renée LaBastille 
dit Martin, femme de René Gauthier. Cet enfant, 
prknommé Jacques, est né le 26 juillet 1 669 à 
Québec. Voilà donc le premier écari de René. 

Mais i l  est un charpentier émérite et très 
recherché. Pendant une trentaine d'années, il pratique 
son métier de maître charpentier et n'a pas moins de 
31 contrats notanés de travaux importants qu'il 
exécute pour des personnages tout aussi importants 

tels l'intendant de la Nouvelle-France, Mfl de Saint- 
Vallier et bien d'autres. Ces 3 1 contrats de travaux 
laissent prétendre qu'il effectue au moins une 
centaine de travaux de construction, puisque la 
majorité des travaux moins importants ne requièrent 
auciin coiltrat notarié. II fait fortune, mais hélas, i i  
n'est pas riche. Son caractère l'amène devant les 
tribunaux plus souvent qu'à son tour. Sept personnes 

Stéphane Rhdaurne, Nancy Plché et bébé Julien 
Rhéaume 



le conduisent en cour, et i l  ne gagne pas souvent. 
Une de celles-là, Charles Jobin, te poursuit pendant 
plusieurs années en justice. Les procès sont coûteux, 
et René Réaume passe tout son avoir a se détèndre. 
II lui est arrive de gagner lin procès justement sui- un 
sujet dans lequel i l  est irréprochable : son métier de 
charpentier. 

Belliqueux et orgueilleu>c, RenE ne tolère pas la 
réplique. Par conséquent, ce qui devait arriver arriva. 
Uri jour de l'hiver 1.680, i l  donne une bonne taloche 
et une raclée a Martin Moreau a la suite d'échanges 
verbaux houleux et virils. Résultat, Martin se 
retrouve à l'Hôtel-Dieu de Québec (l'hôpital), 
passablement amoché, et passe près d 'y laisser sa 
peau. Évidemment, René est poursuivi pour assaut. 
Deux témoins silencieux ont tout vu : Piene Morterel 
et André Moriti. 

Un second exemple demontre bien son caractere 
impétueux. Lc 22 juillet 1669, Anne Travernier 
l'accuse d'avoir profiré des « injures atroces >> 
contre elle. Tout considéré, Ic Conseil soiiverain le 
condamne, car il en vient à la conclusion 

que témérairement et faussement II a proieré contr'elle 
les injures mentionnées au procez. a genous luy en de- 
mander pardon. la recognaissanl pour femme de bien et 
d'honneur, en trois E d'amende applicable 4 I'hospital et 
aux despens du procez liquidez à trente sols pour I'expé- 
dition des présentes 

Daiis les premiers temps de la colonie, l'honneur a 
un prix et une notoriété très imporiante pour nos 
ancêtres, et ils sont jaloux de leur réputation et 
égalenient amateurs de procès. 

En 1 68 1 ,  au recensement, René Réaume habite 
toujours la  concession mentionnée plus haut, au bord 
de la riviere Saint-Charles, u n  secteur appelé Petite- 
Rivière. Il a 10 arpents de mis en valeur et 8 bêtes à 
cornes. La carte de Gédeon de Catalogne de 1709 

montre aussi une concession, propriété de René, à 
Chateau-Richer, mais c'est iine concession accordée 
a son fils René. C'est d'ailleurs à cet endroit que la  
femme de René le père, Marie Chevreau, sera 
inhumée. Malgré son caractère bouillant et ses 
frasques, i l  est reconnu comme compétent et c'est 
justeiuent cet élément qui fait qu'on le respecte 
malgré tout. Mieux, on le rechercl~e comme juge 
dans les situations litigieuses concernant la 
construction. Même à la retraite, on le nomme juge 
dans un différend en 1717. 11 faut dire que les 15 
dernieres années de sa vie sont plus calrnes que les 
précédentes. Finalement, i l  est hospitalisé le I 6 août 
1722 à l'Hôtel-Dieu de Québec, où il décède le 
30 octobre 1722 et il est inhiimé le 3 1 à Québec. En 
ce qui concerne sa fèmme, elle décède a Château- 
Richer et y est inhun~ee le 27 février 1724. 

Les ancêtres Rheaurne de ceux qui ont habitd 
Neuville ont presque toujours demeiiré ri Chàteau- 
Richer et à Cl~arlesbourg avant de passer quelques 
années dans le comté de Lotbinière. Nous \es voyons 
a Neuville a compter du début des années 1900. 
Principalement, les Rheaiirne de Neuville se sont 
signalés comme propriétaires d'un hôtel su r  le bord 
d u  fleuve? 21 l'extrémité de la rue de l'Église 
aujourd'hui. Cet hotcl passe au feu a 2 reprises ; la 
première fois, le 6 avril 194 1 et la seconde; le 
24 novembre 1 963, de manière criminelle cette fois- 
ci. 

En guise de concli~sion, i l  serait intéi.essant de 
signaler que cette famille a laissé son norn dans 
Neuville. En effet, la rue où est situé l'hôtel de ville 
a été nommée rue du Père-Rhéaurne en I'l-ionneur 
du père Édouard Rhéaume, am.;., fils de Joseph 
Rhéaume et de Louise Coulombe, mariés le 
15 février 1904. 



René Reaume el Marie Chevreau 
m: Sillery, le 29 octobre 1665 (Enregistré à Québec) 

I René Reaume et Marie Guyon 
rn: Chateau-Richer, le 22 novembre 1694 

Simon Réaume et M.-Madeleine Julien 
m; Charlesboug, le 9 février 1724 

Lange-Gabriel Rhéaume et Marie-Louise Alain 
m: Ancienne-Lorette, 7 février 1774 

Joseph R héaume et Marguerite Paradis 
m: Charlesbourg, le 24 novembre 1807 

I Joseph Rhéaume et Catherine Ampleman 
m: Charlesbourg. le 28 novembre 1837 

Eugène Rhéaume e l  Henriette lemay 
m: Saint-cdouard, le 22 janvier 1878 

Joseph Rhéaume et M.-Louise Coulombe 
m: Saint-Edouard, le 15 février 1904 

Andrk Rhkaume et  Yvonne Parent 
m: Neuville, 3 août 1940 



Familles Richard 
u début de la Nouvelle-France, i l  y a 9 
ancetres Richard q u i  laissent une 
desceridance : Marin dit Lavallée, Pierre, 

René, Guillaume, un second Pierre, Yvon, Matl-iurin 
dit Des Sablons ou Dusablon, Jacques et Jean. 
Curieusement, seuls les 2 Pierre nous intéressent, 
puisqu'ils sont tous !es 2 des ancêtres des 2 lignées 
tout à fait distinctes des Richard actuellement à 
Neuville. En effet, il n'y aaucun lien de parenté entre 
les 2 ancêtres et conséqueminent ent.re les 2 lignées 
de Neuville. 

Le premier Pierre à mettre les pieds au pays est 
le fils de Jacques Richard et d'Antoinet-te Merlet, et 
i l  est originaire d9Écoyeux, arrondissernenl et évêché 
de Saintes, dans l'ancienne province du Saintonge, 
aujoiii-d'hui dans le département de la Charente- 
Maritime. Lors du recensement de 1666, i l  est 
domestique de Bertrand Chenay a Beaupré. 11 est 
probablementi arrivé au pays vers 1663, mais aucuiî 
document iie vient le certifier. 11 se inarie le 
24 septembre 1670 à Chateau-Richer avec Mar- 
guçrite ~ é v a i d h v i n ,  fille de François Hévain et de 
Louise Chobellard. Marguerite, une  Fille du roi, est 
originaire de Saint-Fuscien, arrondissement et év2ché 
d'Am~cns, dans l'ancienne province de Picardie, 
aujourd'hui dans le département de la Somme. Les 
époux passent 1111 contrat de mariage devant le 
notaire Romain Becquet le 8 septembre précédant 
leur mariage. La future mariée apporte comme dot 
à l a  future coinmunauté des biens estimés à 300 & 
en plus des 50 & données par le roi. TI obtient une 
concession de 2 arpents de front sur le fleuve sur 40 
de profondeur dans la seigneurie de Dombroug, en 
1679, et i l  l'acquiert par des titres officiels le 28 juillet 
1683 devant le notaire Gilles Rageot. Elle se trouve 
aujourd'hui entre les terres qu i  appartenaient à Valére 
Matte et à Jules Frenette dans le haut de la paroisse. 
Au recensement de  1681, Pierre a 35 ans,  

Marguerite, 30, et le couple possède 3 bêtes à cornes 
a la ferme et a réussi A mettre en valeur 16 arpents 
de leur terre. 

Le couple a 10 enfànts  don^ 7 garçons. En ce qu i  
concerne Alexis, Pierre, François et Jacques, ils 
demeurent à Neuville, tandis que Louis va s'installer 
à Cap-Santé. Après avoir passé sa vie à sa ferme, 
Pierre sera inhumé à Neuvilie le 16 mai 1709, a 1'Gge 
de 66 ans, et sa femme le sera le 24 mars 1718, i t  

l'âge de 72 ans. Ses descendants vivront surtoui à 
Cap-Santk, après avoir fait Icurs premiers pas a 
Neuville. Aujoiird'hui, Jean-Marc ei Alain repré- 
sentent la première lignée ; Normand, la seconde. 

L'autre ancêtre Pierre Richard, sans l ien de 
parenté avec le premier, comme mentionné ci-dessus, 
est le fils d'Antoine Richard et d'Olive Noël et est 
originaire de Saint-Georges-des-Agouts (inccrtain), 
arrondissement de Jonzac, évêché de Saintes, dans 
l'ancienne province du  Saintonge, aujourd'hui dans 
le département de la Charente-Maritime. Le 5 février 
1673, Pierre reçoit une concession de Geneviève de 
Chavigny. Cette concession est dans  le fief de 
Vincelotte, aujourd'hui en plein coeur du village de 
Cap-Saint-Ignace. Jean Talon avait concédé ce tref 
à Geneviive le 3 novembre 1672. Elle a 4 arpents 
de front sur le fleuve sur 40 de profondeur. Puis, le 
6 novembre 1 680, il Cpouse Françoise M iville, f i l  le 
de François Miville et de Marie Langlois. C'est le 
notaire Pierre Duq~iet qu i  rédige le contrat de 
mariage le 3 novembre. 

En 168 1 ,  le couple a 8 arpents de tei-re mis en 
valeur et possède 1 bête à cornes. Plus tard, Pierre 
se construit iin maison de 40 pieds sur 20, ce qui est 
considérable pour le temps. II veut loger sa famille, 
qui comprend 12 enfants. C'est Pierre, fils de Pierre, 
qui prend la relève Cap-Saint-Ignace, et celui-ci 



Neuville 

doline a son tour 2 ancêtres qui forment 2 lignées 
différentes qui donnent finalement des Neuvillois. 
Mais avant  d'atteindre Neuville, ils passent par 
Rivière-Ouelle, L'lslet, Kamouraska, Causapscal, 
Saint-Pamphile, etc., toujours sur la rive sud du 
fleuve. Ces 2 lignées sont représentées d'une part 
par Réjean Richard, marié à Jeannine Goguen, et 
d'autre part par André Richard, marié à Hélene 
Chouinard. 

Le lundi 13 février 17 19, le second ancêtre Pierre 
décédera subitement pendant u n e  cérémonie 
religieuse dans I'égl ise de Cap-Saint-Iflace, paroisse 
où i l  sera inhumé ; i l  avait 70 ans. Quant à Françoise, 

sa femme, elle décédera le 5 décembre 1 727 et sera 
inhumée le lendemain dans la même paroisse que 
lui. Les 2 ancêtres passeront ainsi leur vie à Cap- 
Saint-Ignace et sont prévoyants en s'assurant 3 
concessions du Premier Rang de Cap-Saint-Ignace 
du seigneur de Vincelotte. C'est un acte du notaire 
François Genaple, daté du 21 février 1704, et un 
autre du notaire Louis Chamballon, en date du 
30 octobre 17 1 1 ,  qui viennent valider l'acquisition 
de ces 3 concessions. 



I Rierre Richard et Marguerite Évi$~évain 
m: Chateau-Richer, 1q 24 septembre 1670 + 

1 Louis Richard et M -Thérèse Fournel 
rn: Neuville, 12  rioveinbre 1708 

l 
+ 

François Richard et Geneviève Pagé 
m. Neuville, le 8 aoüt 1735 

4 
I Jean Richard et M-Josette Marcot I 
1 m. CapSanté, le 19 février If81 

Pieri-e Richard et F rançoise M ivillelDescénes 
m: CapSt-Ignace, le 6 novembre 1680 + 
Pierre Richard el Élisabeth Gamache 
m: Cap-St-Ignace, le 7 janvier 1709 

Jean Richard 
m:Cap-Santkl6 fev. 1808 
Geneviève Godin + 
Joseph Richard 
m: Si-Basile. 14 fkv. 1865 
Esther Laroche 

C 
Théophile Richard 
m: SI-Basile, 29 juin 1909 
Alvina Hardy + 
Georges T. Richard 
m: P.-Rouge, 8 juil. 1943 

Gemma Piché + 
Henri-Gilles Richard 
m:P.-Rouge,28 oct. 1968 
Clot hilde Morasse + 
Normand Richard 
m- union de fait 
Chrisline Doré 

Urbain Richard et Marguerite chaslGnay 

Félix Richard et Marie Savard 

Jean Richard et Luce Matte 
m: St-Basile, le 30 octobre 1871 

Alfred Richard et Clara Alain 
m: St-Basile, le 16 janvier 191 1 

Alfred Richard et Rose-Aline Cormier 
rn: Pont-Rouge. le 1 octobre 1949 

+ 
Jean-Baptiste Richard 
m:R..-Ouelle,le3016/1739 
Angélique Gamache + 
Jean-Baptiste Richard 
m:R.-Ouelle, le 6/2/1769 
Anna f hériault + 
Lambert Richard 
m:Kamouraska,15/211808 
Thèclefl hc2rèse)Mignault 

$. 
~heodore  Richard 
m:St-Oct.Pad ,261511868 
Emiiienne Lebel + 
~ a r ü s s e  Richard 
m: Causapsca1.9110/1900 
Marie La rue 

C 
Léonce Richard 
m:Ste-Florence.141511924 
~ d é l i n e  Durnais 

I 

Cyrille Richard 
m:Ste-Calheri. 1 81711949 

Françoise Denis + 
Jean-Marc Richard 
m: Neuville,22 sept. 1973 
Louise-Thérése Bruneau 

+ 
Louis Richard 
m: Cap-St-lgna.221211751 
Louise Fournier 

Louis Richard 
rn: Islet-sur-Mer.41211782 
M.-Rose Thibault 

François Richard 
m:Cap-St-lgna.281911813 
Rose Chesnel 

François Richard 
m: C. Si-lgna.21/1 1/78-43 
Sophie Fou m ier 

Charles Richard 
m. C.-St-Ignace 4/2/1885 
Marie Caouette + 
C harles-Va lmore Richard 
rn:St-Parnphile,26/7'/1 91 5 
Josephine Gagnon 

.L 

Jules Richard 
m:St-Pamphile.231811858 
Louisette Anctil + 

Alain Richard 
m: Neuville, 19 juil. 1980 
Linda Lamonde r'i Réjean Richard 

m: Neuville, 31/10/1975 
Jeannine Goguen 

André Ricliard 
m: Québec, 23/3/1986 
HeIBne Chouinard 

Enfan1s:Sandrine et Alexis. 



Familles Robitaille 

sont 

1 n'y a que 3 ancêtres Robitaille qui arrivent a u  
début de la colonie et qui ont une postérité. Ce 
sont les 3 frères : Jean, Pierre et Pliilippe. Ils 
les fils de Jean Robitaille et de  Martine 

Clermont. À noter que les 2 premiers sont des 
ancêtres des Robicaille de Neuville. 

Jean, le fils, est I'ancèlre de François, marié a 
Rita Jobin, et de son cousin André, inarié à Violette 
Vallée. Jean, le père, est originaire d' Auchy-lès- 
Hesdin, arrondissement d 'Arras ,  évéché de 
Boulogne, dans l'ancienne province de la Picardie, 
ailjourd'hiii dans le département du Pas-de-Calais. 
11 est probablement né vers 1643. On suppose aussi 
qu'il arrive au pays vers 1667 et remplit ensuite ses 
obligations d'un contrat d'engagement de 3 ans, 
façon habituelle d'intégrer un  habitant à la nouvelle 
colonie, au terne duquel i l  obtient une concession. 
Certains auteurs contestent cette affirmation et 
possédent des arguments convaincai~ts puisque 
aucun document ou contrat ne con finne la présence 
de l'un ou l'autre des 3 frères ; mais, comme on sait, 
dans ces temps di ficiles, les contrats ne sont pas 
toujours rédigés et, même s'ils le sont, certains ne 
sont pas conservés jusqu'a nos jours. Il reste donc a 
trouver les preuves. C'est le 18 novembre 1670 
qu'officiellement on lui concede une terre par contrat 
devant le tiotai.re Gilles Rageot. C'est Jean-Baptiste 
Peuvret de Mesnu, de Gaudarvi l le (Cap-Rouge), qui 
la lui conckde; elle est située aujourd'hui dans la 
localité de L' Ancienne-Lorette. 

Quelques jours après l'acquisition de cette 
concession, il se marie dans l'église Notre-Daine de 
Quibec le 27 novembre 1670 avec Marguerite Bulté, 
fille de Pierre Bulté dit Picard et de Louise Pépin du 
bourg d' Auchy-au-Bois, arrondissement de Béthune 
ou Auchy-lès-Hesdin, évêché de Boulognc en 
l'ancienne province française de la Picardie, 

aujourd'hui département de Pas-de-Calais. II se peut 
donc que Jean ait connu cette fille avant qu'elle anive 
au Canada, puisqu'elle est originaire du mime bourg 
que lui, en France. En 1681, i l  a déjà un gros travail 
de fait sur  sa concession puisque 16 arpents de sa 
ferme sont mis eti valeur et qu'il a déjà 8 bêtes à 
cornes, un troupeaii considéré comme intéressant 
polir le temps. De plus, il  a 6 enfants, tous nés et 
baptisés à L' Ancienne-Lorefie. C'est Cl-iarles, le plus 
jeune des fils, qui prend racine à Neuville, à partir 
du moment où il achète une terre le 24 septembre 
1710 des héritiers de Michel de Serre. Cette terre 
de 2 arpents de front sur le fleuve sur 40 de 
profondeur est la même que celle que de Sene a 
IouCe en 1670, pour une durée de 5 ans, a Jean 
Delisle. C'est au terme de cette location que Charles 
achète la terre qu'il connaît très bien, puisque c'est 
son fiitur beau-père qui l'a affemée. Il se marie a 
Neuville le 26 octobre 1705 avec Marie-Louise 
Delisle, fille de Louis Delisle et de Louise 

Henri Robifaille 

qui se prépare ;) 
faire boucherie. 



Desgranges. Depuis 1/05, les Robitaille de cette 
lignée demeurent à Neuville. Aujourd'hui, cette terre 
est siiuée entre celle d'Émile ~ u r ~ e o n  et celle d'Émile 
Cbté. André n'a quitté Neuville que depuis quelques 
années. Pour ce qui est de François, il y demeure 
encore et exploite un commerce en décoration 
intérieure a Québec. Quant ;i Jean, l'ancêtre, i l  est 
déced6 le 22 mars 17 1 5 et a été inhum6 le lendemain 
à QuPbec. 

Le second ancêtre, qui est celui de la majorité 
des Robitaille de Neuville, est Pierre, le frère du 
précédent. Evidemrnent, i l  est originaire du mérne 
endroit que lui. Il passe un contrat de mariage devant 
le notaire Pierre Diiquet à Sillery le 5 mai 1775 avec 
Suzanne-Marie Maufay, fille de Pierre Maufay et de 
Marie Duval, et née le 13 octobre 166 1 à Québec. 
Elle a donc 14 ans lors de son mariage. Les habitudes 
du temps permettaient qu'une jeune fille puisse se 
marier el  consominer le rnariage à compter de l'âge 
de 12 ans. Par conséquent, le fait qu'elle se marie 
alors qu'elle n'est âgée que de 14 ans n'a rien 
d'inusité. Le 24 noveinbre 1670, Pierre obtient une 
concession de 3 arpents de front a Chcienne-Lorette 

de Jean-Baptiste 
Peuvret, sei- 
gneur de Gau- 
darville, greffier 
au Conseil sou- 
verain et secré- 
taire du gouver- 
neur Jean de 
Lausori. Celle-ci 
est voisine de 
celle de son ke- 

Anne-Marie Robitaille (enfant), Raymond re d'un chté et 
Robitaille et Michdle Langevin 

de celle de Jac- 
ques Fluet de 

l'autre. Elle est bornée sur la profondeur par la route 
de la cote de Champigny et le ruisseau Saint-Michel. 
Puis en 1672, i l  obtient des Jésuites une  autre 
concession de près de 3 arpents de fi-ont sur 30 de 
profondeur dans la seigneurie voisine, soit celle dc 
Saint-Gabriel. Ail recensement de 1681, Pierre a, 
comme son frère Jean, 16 arpents de terre mis en 
valeur et 6 bêtes à cornes. 11 est le père de 13 enfants, 
dont au moins 4 ne survivent pas. Trois des garçons 

sont les ancêtres de Robitaille de Neiiville. Serge, 
Paul-Henri et Marius sont les Neuvillois descendants 
d'André, le premier fils, qui s'est marié en premières 
noces à Marguerite Flamel en 1706 et en secondes 
noces a Catherine Chevalier en 1 7 1 3. Jean, inarié a 
Marie-Josée Fillion, sera le descendant de Joseph, 
le deuxième tils, marié à Catherine Drolet. Hilaire et 
Raymond sont les descendants de Komain, le 
troisième fils, marié à M.-Françoise Lamarié. 

L'ancêtre Pierre, né vers 1655, agrandit ses 
possessions en acquérant en 1693 les terres de ses 2 
frères, Jean et Nicolas, ce dernier étant retourné en 
France après avoir obtenu une concession le 
30 novembre 1670 devant le notaire Gilles Rageot. 
Celle-ci était voisine de la sienne à C'Ancienne- 
Lorette, seigneurie de Gaudarville. Puis, il déckde a 
L'Ancienne-Lorette et y est inhumé le 8 mai 171 5. 
Son épouse, Marie Maufay, déckde au même endroit 
et y est inhumée le 2 1 septembre 1730, soit 15 ans 
pliis tard. 

Nous poiirrions peut-être ici faire la liste des 
Robitaille quj ont étk en affaires ii Québec depuis le 
début de la colonie, mais contentons-nous plutfit de 
souligner l'entreprise Robitaille qui a le plus 
d'histoire. Il s'agit de la plus vieille tannerie qu'ait 
connue la Nouvelle-France, qui date de 1764 et qui 
est I'oeu\~re de Pierre Robitaille. Elle est située dalis 
la me Saint-Vallier a l'arrière du complexe Le 
Méduse. Les archéologues ont retrouvé plusieurs 
artefacts sur place. Nous pourrions également parler 
de la Maison SOS Robitaille Fourrures, entreprise qui  
existe depuis un siècle et qui est très prospère. C'est 
Joseph-Napoléon Robitaille qui en est le fondateur. 
Située dans la rue Richelieu a Québec pendant lin 

certain temps, elle est aujourd'hiii sise dans le 
quanier Duberger, à Québec, dans une nie dont le 
noin lui sied bien, des Tanneurs. Natif de Neuville, i l  
est marié a Marie Bazin et est le fils de François- 
Xavier Robitaille, marié à Reine Trudel et petit-tils 
d'Augustin Robitaille, marié à Cécile Quezelle. I I  
est donc le grand-père de François Robitaille. 



m:Giffard,St-lg.Loyola.21811969 
Louise Grenier 

1 Pierre Robitaille , m: contrat notaire Duqueî, le 5 mai 1675 B Sillery, Marie MaufaylMaufet 
3 

1 
André Robitaille - And r& Robitarlle et Française-Cat herine Chevalier 
m(1)'Anc.-Lo~tie,i9 janv.1706 
Marguerite Hamel 

m(2):Sainte-Foy, 1 l sept. 1713 

+ t 
François Robitaille et Angélique Charlrain 

m. Anc.-Lorette. 15 nov. 1735 rn: Anc.-Lorette 26 janv. 1750 

Joseph Robitaille 
m: St-Sulpice. 9 janvier 1775 m: Lévis, St-Josepph, 1 aoüt 1391 
Marie Dubeau 

Jean-Baptiste Robitaille Pierre Robitaille 
m: 8-Bisabeth. I juin 1804 m: Lévis, St-Joseph. 24 septembre 1822 
M.-Anne Durand Françoise Lecours + 
Jean-Baptiste Robitaille Pierre Robiiaille 
m: SI-aisabeth. 24 oct. 1822 

Érnilie Blanchette 

J.-Pierre Simon Robitaille 

Mathilda Duchesneau 

Henri Robitaille 
m: St-Jean-de-Matha ,7/411891 m: Québec. Sl-Roch, 19 février 191 2 m: Anc.-Lorette, 28 oct. 1937 

Ma rie-Jean ne Paquet 

J.-Albert-Roger Robitaille 

Ida Ouellet 

Marius Robitaille 
m(1): Québec, St-Paul-Apôtre, 6/5/1972 
Evelyne Audet 
m(2): conjoint de fait 
Catherine Genois 
Enfant (m 1): Félicia 



Pierre Robitaille et Mane MaufayMaufet I I Jean Robitaille et Marguerite 8uletezlBultk 
m: Québec. N -D le 27 novembre 1670 1 

t 
Joseph Robitaille Romain Robitaille et M.-Françotse Lemarie Chartes Robitaille et M -Louise Delisle 
rn Anc -Lorette.2111/17 22 m Sainte-Foy, le 10 octobre 1 723 

Romain Robitaille et M.-Josephte Drolet Charles Robitaille et Madeleine Roberge 
rn.Anc.-Lorette, 11j211765 m Anuenne-Lorette, le 19 avril 1751 m: Neuville, 22 février 1751 
Marie Valin 

Jean Robitaille Romain Robitaille et Marie-Louise TessierlLaplante Augustin Robitaille et Geneviéve Bertrand 
m( l  ),A -Lorette. 15R11802 m: Ancieniie-Loreîte, le 17 aoûî 1 789 m- Neuville, le 14 février 1791 1 
Ma rie Quentin 

.t 
Jean Robitaille Jean Robitaille et Josephte Girard Augustin Robitaille et Cécile Quezelle 
m,Anc -Lorette,20/111829 m. Ancienne-Lorette, te 10 octobre 1825 m St-Augustin, le 3 février 1824 
Adélaide Delisle * 

I 
l Siméon Robitaille m Ancienne-Lorette, le 1 février 1853 Joseph  obit taille et Angélique Dussult 
m Anc -Lorette.301111866 1 m: Neuville. le 25 octobre 1853 1 

t 
' - - - 

I 

Joseph Robitaille et Adèle Robitaille 
m. Ancienne-Loretie, le 5 kvrier 1 883 Victor Robitaille et Malvina 8oisjoli 

m Qué St-J -Bte.711/1896 + m' Neuville, le 27 juin 1887 
Cyrille Robitaille e t  Alma Mainguy 1 1 

t 
I ~n ton i o  Robitaille 1 
m N-O Qué , 5  oct 1926 

J.-Claude Robitaille 

m Qué.9-Sacr 7/7/1962 

m: Val-Bélair, 18/10/1993 
Marie- Josee Fillion 

m Sainte-Foy, le 26 juiljet 1910 1 + It + + I ~ e n r i  Robitaille 1 l ~ i c t o r  Robitaille 1 
1 

- -  - . 

~ o s e ~ h  Robitaille ( 1 J -Cyrille Robitaille 1 lm Neuville, 10 oct 1936 1 lm  Neuvilie. 27 avnl 1935 1 
m Ste-Foy, 2 2  juin 1940 1 1 m Ste-Foy, 2611011935 1 1 Catherine Gin + g ras 1 l ! r è n e ~ a r d ~ +  1 
Mar uerite Rochette Yvonne Fréchette * François Robitaille André Robdaille 
~ a u l - H  Robitailte 
m. An -Lor. 219/1961 
Fernande Marcotte 

Hilaire Robitailte m Neuville, 27 juil 1968 m. Neuville, 3 juin 1957 
m Ste-Foy 81911962 Violette Vallee 1 IFIita Jobin 1 1 1 

f 
Raymond Robitaille 
rn, union de fait 
Michèle Langevin 

Gertmde Plamondon 

Frères de  François 
Viateur Robitaille marie à 
Marguerite Fontaine, 
Martin Robitaille 



Familles Rochette 
omme nous l'avons fait pour les familles 
Laroche, pour bien connaître les familles 
Rochette, i l  faut d'abord se référer aux 

ancêtres dont le patronyme est Rognon. Le premier 
ancètrt: des familles Kochei-te de Neiiville est Micliel 
Rognon dit Laroche. Tl est inutile de chcrclier le nom 
Rochette dans les dictionilaires généalogiques ou 
dans les archives, car il est introuvable. Michel est 
d'ailleurs le seul ancêtre à etre arrivé au pays avant 
1700 et à porter ce nom. J1 est le fils de Cliarles 
Rognon et de Geneviève LaParrnentier. (Pour Anita Fiset epouse de Jean-iouis Rochette 

d'autres détails, vcuillez vous reporter au tcxte sur Jean-Louis Rochette 

les familles Laroche.) 
le fils de Michel Rognon, Charles, marie, à Saint- 

Le premier ancêtre dcs Rochette est le inëme que Antoine-de-Tilly, Charlotte Huot en deuxièmes 
celui des Laroche. C'est à partir des fils du premier noces. Le 26 juin 1703, il passe un contrat de mariage 
ancctre, Charles, que des lignées différentes devant le notaire Florent LaCetière. 11 avait épousé 
corniencent a faire leur apparition. Le 2 juillet 1703, en premières noces Anne Martel le 9 novcmbre 1 699. 

C'est lui qui  est l'ancêtre de la 
- - m lignée des Rochette qui sont 

actuellement à Neuville. Michel, 
; lepreinierancêtre,asaterreà 

t ' ' -9; 

I P* l'extrémité ouest de la paroisse 

-mm j de Neuville. Durant les der- 

f j$uwkrvx ! été occupie par Alphonse Ro- 
nières décennies, cette terre a 

t 
, chette, marié à Rachel Doré, 

I puis par ses héritiers. 

a t'Association des Fainilles 
ji Rochette-Laroche-Rognon sou- 

'3- . - tient que le premier à utlliser le 
nom Rochette est Josepl~ Ro- 

i 

chette, lors son mariage avec M.- 
Madeleine Cantin, le 9 février 
180 1, à Saint-Augiistin. Après 

Famiiie Armand Rochette et Alice Belleau, à leurs noces d'or en 7981: cette date, tous les descendants 
1" rangée : Alice Belleau e f  Armand Rochene 
2' rangée : Léo Rocheite, Lise Rochette, Jacques Roche&, le cure Louis-Philippe 

qui se marient à Saint-Augustin 
Méthol, Annefte Gingras, Robert Vadeboncoeur et Raymonde Rochetie portent le nom Rochette. Ce 



lre rang& : Vital Rochette, 
Lucille Béland, Gilles Rocherte ef 
Lina Rochette 
2e rangBe : Francine Rochefie, 

Stephane Rochette, Oany 

Rocheti e, Jean-François 
Rochette et Luci8 Rocherte 

inErne Josepln Rocliette, qu i  conserve ce nom lors 
de son premier mariage, utilise le nom Rognon lors 
de sot1 mariage en secondes noces avec Josette 
Alarie, le 22 janvier 182 1 ,  à Neuville. Le dernier à 
utiliser le nom Rognon, nous dit encore 1'Asso- 
ciation, est Pierre, marie a Madeleine Dubuc, le 5 inai 
1821. 

I I  y a plusieurs lignées de Rocl-iet-te à Neuville. Et 
même si tous les Rochette sont redevables au fils 
Charles de la deuxième génération, les descendants 
de celui-ci donnent au moins 2 grandes lignées A 
compter de la troisitme génération. La première est 
celle qui a comme ancêtre Jean-Baptiste, marié à 
Saint- Augustiti avec Suzanne Grenier, le 27 fkvrier 
1 8 10, où les descendants sont assez proclles parents : 
Gilles, marié à Lucille Béland, et leurs enfants, 
Robert, niarié a Noëlla Deschênes, Martin, conjoint 
de Mal-tine Gingras, Jacques, marié ii Annçtte 
Gingras, et leurs enfants, feu André, niarié à Diane 

Laurentine (dif  Marie-Laure) Dussault et Arthur Rochette 
avec leur fille Rose Rochene des soeurs de Notre-Dame du 

Perpetuel Secours, vers 1956 Rassemblement des Rochette, a l'été 1998, à Neuvllle 



Julien. et leurs enfants, et Jeari-Loiiis, marié à Anita 
Fiset, et leurs enfants, dont Denis, conjoint de Lysette 
Dusablon. 

En ce qui concerne ce qu'on appelle les lignées 
du deuxième groupe, elles remontent à l'ancêtre 
cornmiin de la troisième génération. Aujourd'hui, à 
Neuville, il y a Michel, conjoint de Maude Duchaînc, 
et leur fils Jean-Yves, marié à Martine Nadeau ; 
Gaétan, marié à Hélène Plamondon ; François et son 
frère Jean, marié à Madeleine Dupuis. 

Beaucoup d'autres Rochette ont eu des terres à 
Neuville. Une consultation du Tei-r-iei- de hfezrville 
de Marc Rouleau vous donne l'ensemble des ierres 

détenues par les Rocliette, qui sont des familles bien 
connues a Neuville. Au moins une quinzaine d'entre 
eux ont occupé un poste de conseiller à un moment 
ou à un autre pendant les 100 dernières années. Par 
ailleurs, Gilles et ses fi 1s sont à la tête d'une entreplise 
florissante à Neuville, qui est spkcialisee en 
excavation, en terrassement et en déneigement. C'est 
elle qui a le contrat de déneigement des rues de Ncu- 
vitle. Le fils de Jean-Louis, Denis, et sa conjointe 
exploitent une fenne dite biologique dont ils sont 
fiers, car ils y produisent des légutnes sans utiliser 
des produits chimiques. 

Henri Rochette, 

sacris tain de Neuuille, 
1998, lors de 
l'ouverture de l'église 
de #euvllle au public à 
l'occasion du 
programme n #os 

clochers vous 
accuei~leni ü 
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1 Michel Rognonkaroche, m ' ~ . - D .  ~Üébec ,  1 4çeptemb% 1670, Marguerite ~amain-  1 
1 

1 Charles Rognon, m. St-Antoine, 2 juillet 1703, Charlotte Huot 
I 

I 

1 Francois-Charles Rognon, m. Neuville, 3 septembre 1731, Marie-Angélique Mathieu 1 
4 

1 Joseph Rognon, m Écureuils, 28 avril 1777, Madeleine Godin 1 

1 Jean-Baptiste Rochette, m: 3-Augustin, 27 février 1 810, Suzanne Grenier 1 

1 Lazarre Rochette, m. Saint-Augustin, 24 juillet 1849, Eulalie Drolet 1 
I 1 

T 

Misaël Rochette et Marie Dussault 
m: Écureuils, 30 juin 1885 

+ 
Armand Rochette 
m: Neuville, 4 novembre 1931 m: Neuville, 22 juin 1915 
Alice Belleau Alice Soulard 

m. Neuville, 22 novembre 1892 

' lm: Écureuils, 12 avril 1921 1 
1 ~ar ie - lau re  Dussaull 1 

Jacques Rochette Alphonse Rochette Jean-Louis Rochette 
m: Neuville, 21 septembre 1957 m: St-Augustin, 2 aodt 1947 m. Anc -Lorette 24 sept.7 960 

Rachel DorB Anita Fiset 

I 

rn: Pont-Rouge, 30 avril 1976 rn: union de fait 

Enfants: Louis et Andréanne 



Familles Rouleau 

A partir du ddbut de la colonie, seulement 2 
ancêtres Rouleau ont eu des descendants. Le 
premier est Gabriel, celui qu i  nous intéresse 

le plus, car i l  est I'ancètre du Neuvillois Gilles 
Rouleau ; et le second est Louis, marié a Mon~real 
le 5 mars 1696 avec Françoise Geoffrion. Mais les 
circonstances nous obligent à nous intéresser aussi 
a un autre ancêtre Rouleau ai-rivé au pays beaucoup 

apparaît tout a fait plausible. Par conséquent, en 
1652, il serait un  Trifluvien. Son arrivée devance 
d'une année l'arrivée de Marguerite Bourgeoys, qui 
a été proclamée sainte le 3 1 octobre 1982. C'est donc 
ti-és tôt que cet ancêtre vient travailler a bâtir le pays. 

Dès son arrivée, Gabriel Rouleau pense à se 
marier et se présente devant le notaire Guillaume 
Audouart avec sa htiire fe~nrne, âgée de 17 ans, le 
16 aoat 1652. C'est habiiuellernent à ce monlent qiie 
le nom des Darents des füturs mariés est inscrit dans 

-- les documents oficiels, mais ceci n'a pas été fait 

I 
dans le cas de Gabriel, car le notaire a omis d'inscrire 
ces données, qui nous auraient été pourtant fort 1 iitiles. On ne sait pas si c'est volontaire ou si c'est 

, un simple oubli. Nous savons toutefois q u e  sa 

1 femme, Mathurine Lehous, est la fille d'Antoine 
Lehoux et de Jeanne Joiry, de Sainte-Marguerite, 

L 4 T  'i 
' ville et arroiidissernent de LaRochelle, ancienne 

province de l'Aunis. Elle est d'ailleurs baptisée à ce 

1 1 1 1  $- 4 même endroit le 1 8 mars 1635. À l'automne 1652, 
Gabriel habite Beauport et il en est très heureux, 

-. c .. car Trois-Rivières est en guerre avec les Iroquois 

Julletfe Cooillard/Despres et Marc Rouleau 

plus tard. 11 s'agit de Pierre, qiii s'est marié à la 
Pocatiére le 15 janvier 1748. Ce dernier est I'ai~cêtre 
d'un concitoyen bien connu, Marc Rouleau. 

Débutons avec Gabriel Rouleau djt Sanssoiicy, 
originaire de Saint-Aubin de Tourouvre, arron- 
dissement de Mortagne, ancienne province du 
Perche, aujoiird'hiii département de lYOnle. Il arrive 
au pays en juin 1652 à bord d'une flotte de 4 
vaisseaux et ne sait pas signer, semble-t-il. Mais 
d'autres historiens prétendelit qu'il arrive au pays 
en 165 1, plus précisément à Trois-Rivikres, ce qui 

1 qui ripostent à une attaque du gouverneur Guillemot. 

Gabriel Rouleau vit donc a Beauport, mais il est 
difficile de connaître son emploi du temps. Il est 
présent çà et là à certaines occasions, mais nous ne 
le trouvons nulle part cornine habitant sur une terre 
ni comme ouvrier de métier avant 1656. Justement, 
cette année-là, une tragédie sème la consternation 
chez les Rouleau. Le 26 août, leur inaison brûle, et 
2 de leurs enfants y meurent. Finalement, il achète 
de Léonard Leblanc un emplaceitient de !h arpent 
de front sur I O de profondeur, près du bourg Fargy 
oii les colons sont regroupés autour d'une palissade 
pour se protéger contre les attaques indiennes et i l  
reçoit une concession de Cllarles de Lauson-Charny, 
dans I'arrière-fiefChamy-Lirec, sur l'île d'Orléans, 



le 26 juin 1657. Elle a 3 arpents de front sur le fleuve 
avec une profondeur qui se rend jusqu'a la route 
projetée, ce qui fait approsimati\jement 63 arpents, 
et est situee entre la concession de Pierre Lelat et 
celle de Pierre Loignon. Aujoiird'hui: elle se 
troiiverait dans la paroisse Sain te-Famille, île 
d'Orléans. C'est devant le notaire Paul Vachon que 
le contrai est signe. En 1667, i l  a 15 arpents de sa 
terre mis en valeur et 7 bêtes a c.omes. 

La famille Rouleau-Lehoux a 13 enfants mais, 
comme nous ('avons dit, 2 sont morts dans l 'incendie 
de leur maison et 6 autres, en bas tige. C'est donc 
une famille durement tprouvée dont le plus jeune 
survivant des garçons, Gabriel fils, sera le lien avec 
le Neuvillois Gilles, marié a Gi-iislaine Frenette. Quant 
à Gabriel. le premier ancêtre, il décède le 22 fkvrier 
1673 et est inhiimé le lendemain à Sainte-Famille, a 
l'âge de 60 ans. Après le décès de son mari ,  
Matliurini: se remarie le 5 février 1674 avec Martin 
Mercier, a Sainte-Famille, endroit oU elle décédera 
beaucoup plus tard, soit le 1" février 1708. 

Le deuxieine ançecre qui nous intéresse cst Pierre 
Roiileau, fils de Pierre Rouleau d i t  Rulo et 
d'glisaberh Pholin, originaire d e  Bacilly, arron- 
dissement d'Avranches, dans l'ancienne province de 
la Normandie. Ce sont les deux frères, Pierre et Jean, 
qui viennent tenter leur chance en Nouvelle-Francc. 
Ils s'engagent comme pêcheurs pour Jean A.nctil et 
lacques d'Anjou, qui dirigent une enireprise de pêche 
à Gaspé vers 1740. Ces derniers demeurent 
respectivement a Riviere-Ouelle et a La Pocatière. 
Probablement encouragés par leurs cmployeiirs, les 
fréres Rulo hivernent à la Cote-du-Sud après leur 
saison de pêche. 

Marie-Anne Dart. Cinq filles sonl le îi+uit de ce 
premier mariage. Puis, en secondes noces, i l  marie 
M.-losette Boucher dit Michaud a Kivikre-Ouelle 
le 20 septen~bre 1756. II s'agit de la fille de Philippe 
Boucher et de Marie Uionne. Ils auront 6 enfants. 
Finalement, Pierre se marie en troisjkmes noces avec 
Geneviève Mignaiilt dit Labrie, veiive de Joseph 
Pinel dit Lafi-ance et fille de Marie-Anne Dcibé, le 
24 janvier 1780. 

Un descendant de Pierre s'est illiistri ; i l  s'agit 
de Charles-Edmond Rouleau, ne en 184 1, qui devient 
prêtre puis journaliste. I l  épouse Victoria-Antonia 
Ouellet a Sainte-Brigitte-de-Montrial en 1 875. I I  
travaille tout d'abord a u  joiirnal La Adinerve à 

Ircres, a u  Montréal, puis au ~iati'ilic a Trois-Ri\ ': 
Camdiei?, a L'Évinen?ei7r, au Cow.~*iei. dt, Canaiici 
et au Soleil à Québec. II est I'iin des premiers 
membres de la galerie de la presse au Parlernent 
provincial. 

Un autre descendant de Pierre que nous con- 
naissons toiis à Neuville, I'lîistorien Marc Rouleau, 
nous Iégue u n e  impressionnante production 
d'ouvrages de recherches historiques. Nous devons 
mentionner la publication du  Terrier de A;euville, 
suivie de La coi~srructio~~ t.iai,alc à Québec ef d 
iVeiwille ait 1 S' siècle. De plus, i l  a rédigé une foiile 
de chroniques historiques dans les joiirnaux 
inunicipaus La Ccrus~i.ie et Le Soleil brillant. C'est 
grâce entre autres à son travail acliarné et assidu à 
conserver et à chercher le plus de détails possible de 
la vie des premiers habitants d'ici que nous pouvons 
aujourd'hui vous présenter ce manuscrit. Son père 
a été instituteur à NeuviIlc de  19 1 1 à 19 13 .  

Pierre se marie en premières noces à Josette 
Boucher dit Saint-Pierre, a La Pocatière, le 15 janvier 
1748. Josette es1 la fille de Pierre Boucher et de 



Enfant: David Rouleau 

- 
Gabriel Rouleau dit Sanssoucy et Mathurine Leroux 

m: contrat 16 août 1652, notaire Guillauine Audouart, Quebec 

Gabriel Rouleau el Jeanne Dufreçne 
m. Saint-Laurent, Ile d'Orléans, le 25 novembre 7687 

Gabriel Rouleau et Genevieve Petitclerc 
m: Sainte-Foy, le 30 août 77q 7 

Louis Rouleau et Geneviève Ruel 
m. Saint-Laurent, Ile d'O ans, le 22 novembre 1756 

Pierre Rouleau et M-Josephte Boucher 
m: Rivière-Ouelle, le 20 septembre 1756 

Pierre Rouleau et Madeleine Hamel 
rn: Sainte-Foy, le 2 février 1801 

Charles Rouleau et Rosalie Sirois/Duplessis 
m: La Pocatiere, Ste-Anne. le 6 juillet 1801 

Louis Rouleau et Geneviéve Gagne 
m: Saint-Anselme, le 12 avril î831 

Charles Rouleau et Sophie Lebrun 
m: Kamouraska, St-Louis, le 27 octobre 1840 

Didace Rouleau et Félicité Labrecque 
m: Saint-Laurent, Ile d'Orléans, le 30 janvier 1866 

Charles Rouleau et Antonia Ouellel 
m: Montréal, Ste-Brigitte, le 9 aoüt ?875 

Valére Rouleau et Elzire cmond 
m Saint-Franpois, Ile d'Orléans, le 23 février 1897 

Antonio Rouleau et Rachel Plamondon 
rn: Québec, St-Roch, le 5 luillet 1921 

Xavier Rouleau et Anna Rochette 
rn: Québec, St-Roch, le 6 février 1943 

Marc Rouleau et Juliette Couillard/Després 
rn: L'lslet. le 25 aoGt 1956 

Gilles Rouleau et Ghislaine Frenette 
m:CapSanté. le 26 inai 1973 



Familles Savard 
es dictionriaires généalogiques ne donnent 
qii'un ancetre Savard qui a une descendance 
au début de la colonie, c'est-à-dire avant 

l'année 1700. II s'agit de Simon, marié à Marie 
Hurdouil le 15 juin 1644, à Montreuil-sous-Bois, 
près de Paris. II est originaire de Saint-Pierre-de- 
Montr2uil-sous-Boi s, arrondissenlent Bobigny, 
archevêché de Paris, aujourd'l~ui dans le département 
de la Seine-Saint-Denis, tnais nous ne connaissons 
pas ses parents. Évidemment, puisqu'ils se sont 
mariés en France, Marie est originaire du même 
endroit que lui. Le couple a eu 6 enfants. 

Simon et sa famille arrivent au pays en 1663 au 
terme d'iine traversée trCs difficile. Le départ se fait 
de LaRochelle le 20 avril 1663, donc au printemps, 
et I'anivéen'a lieu qu'à l'été, sans doute à bord d'iine 
flotte cornprenant 4 à 6 navires, comme cela se fait 
habituellement. Mais la mer est extrêinement 
mauvaise et la traversée, très longue. Au moins une 
soixantaine de personnes décèdent en mer et 75 
autres sur  I'île de Terre-Neuve. Finalement, 
n'arrivent a Québec que 159 passagers vivants sur 
plus de 300 au dbpart. Plusieurs d'entre eux sont 
mal en point, certains auront de la dificulté à survivre 
et d'autres r n o u ~ ~ o n t  des suites de cette peiiible 
traversée. 

Siinon, qui est charron de métier, obtient à 
l'automne 1663 une concession dans la seigneurie 
de Beaupré, a I'île d'Orléans, dans l'arrière-fief 
Charny-Lirec, et voisine de Jean Bourdon. Elle a 3 
arpents de fi-ont sur approximativement 53 de large ; 
a~~iourd'liui, elle se situe dans la paroisse Sairit- 
Pierre. Ces lots coirespondeni aux numéros 11 0 à 
11 3 et à l'adresse suivante : 12 13, chemin Royal (en 
1983). 11 çst cependant possible que la famille n'ait 
pas tenu feu et lieu à l'automne 1663 sur cette 
concession. Au printemps 1664, Simon décède, mais 

nous ne connaissons pas la date exacte. On peut 
présumer que ça s'est passé entre le 1" mais et le 
15 aoùt, car le notaire Paul Vachon dresse I'in- 
ventaire de ses biens à cette dernière date. Nous 
croyons également qu'il est décédé des suites de la 
très dure traversée de l'été précédent. 

Les choses se passent relativement vite dans ces 
temps difficiles. A preuve, Marie Hurdouil, 9 mois 
après le décès de son mari, et Jean Réaume dit de  
Paris signent un contrat de mariage devant le notaire 
Paul Vachon, le 12 janvier 1 665, et ils se marient a 
Qutbec 2 semaines plus tard. Elle n'avait pas 
tellement le choix, car elle devait nvumr ses 4 enfants 
encore au foyer. A noter que c'est un mariage double 
puisqu'une seconde fille de Siinon se marie le même 
jour. 1 I s'agit de Françoisc-Madeleine, agie de 2 1 
ans, qui marie Robert Jeanne. La plus âgée des filles, 
Denise, s'était mariée le 5 fkvrier 1664 à Château- 
Richer avec Abraham Fiset ; elle avait 19 ans. II fallait 
a cette &poque un mari capable de faire fructifier la 
terre afin de nourrit les enfants. Or, Jean Rtaume 
répondait à ce critère. 

Le recensement de 1666 nous inforn~e que le 
couple Réaume-Hurdouil demeure à Chàteau- 
Richer. Par contre, celui de 1667 nous apprend qiie 
les 3 enfants mineurs de Simon viveiit cllez Nicolas 
lioussin, qui demeurait à L'Ange-Gardien. Qu'est- 
i l  arrivé à Jean Réaume ? Impossible de le savoir. 
Par ailleurs, Jean, l'un des 1-ils de Simon, s'installe a 
Charlesbourg, a la Petite-Auvergne. 11 a alors 10 
arpents de terre mis en valeur et 4 bêtes à cornes, et 
se marie à L'Ange-Gardien le 14 avril 1687 avec 
Marguerite Trernblay, fille de Pierre Tremblay et 
d'Anne Achon. La mère de Jean est présente au 
moment de la signature de son contrat de mariage, 
devant le notaire Étienne Jacob, laquelle a lieu le 
24 mars 1657. Plusieiirs années plus tard, elle décède 



Neuville 

a Charlesbourg et y est inhumée le 25 novembre 
1703. En ce qui concerne Simon fils, il passe devant 
le notaire Romain Becquet, le 27 octobre 168 1, pour 
signer un c.ontrat de mariage avec Françoise Tellier. 
Ils ont 14 enfants dont la majorité se marient dans 
les environs de Charlesbo~irg. Ce sont les des- 
cendants de Jean qui  sont les ancètres de l'une des 2 
lignées de Savacd qui demeurent aujourd'hui à 
Neuville et dont font partie Christian, conjoint de 

Catherine Cantin, et Réjean. L'ancêtre de la seconde 
lignée est ui i  autre fils de Simon, Simon fils. On y 
trouve les frères Gilles et Raymond,  mariés 
respectivement à Madeleine Leclerc et a France 
Paquet. Le patronyme Savard n'est représenté à 
Neuville que depuis qiielques années. C'est surtout 
dans les régions de Charlevoix et de Charlesbourg 
q-u 'on trouve des familles Savard. 

Familles Savard 
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Familles Soulard 
endant le 17' siècle, 3 ancktrcs Soulard sont 
arrivés au pays : Jean, de l'ancienne province 
d'Aunis, Jacques et Pierre dit Lavçrdure, tous  

deux de la  province du Poitou. L'ancêtre qui nous 
intéresse est Jean, fils de Jean Soulard et de Jeanne 
Couvreu r ,  né le 8 dkcembre 1643 et baptisé 5 jours 
plus tard  dans un temple calviniste, ville, arroii- 
dissenient et îvêché de LaRochelie, dans 1'ancien.ne 
province de l'Aunis, aujourd'hui dans le départernent 
de la Charente-Maritime. 

est née en France, a Saintes, probablement en 1642. 
Elle est veuve lors de son mariage avec Jean. Elle 
avait contracté mariage devant le notaire Guillaume 
Audouart, le 26 janvier 1654, avec Charles 
Philippeaux, et l e  mariage avait eu lieu le 19 mai 
1654 en l'église de Notre-Dame de Québec. Elle a 
donc 12 ans  lors de son premier mariage, ce que 
con tirment d'ailleurs les recensemelits. Ainsi, lors 
de son second mariage, elle a 24 ans et 3 enfants 
dont un garçon. De plus, elle en donnera 9 à Jean, 
qui se marie aussi en secondes noces, cette fois, avec 
Adriane Rolland, de Saint-Cemain, le 22 septembre 
1692 ; i l  aura 3 autres enfants. Quelques années plus 
tard, Jean est de  nouveau veuf et se marie en 
troisieines noces avec Marie-Catilerine Miville, 
veuve d'Ignace Durand mais, cette fois, le  COUP!^ 
n'a pas d'enfants. 

La premiere épouse de Jean Soulard, Caiherine 
Boutet, liérite d 'un  emplacement à la basse-ville de 
Québec, a la mort de son mari Charles, et elle decide 
de l'habiter avec son second mari, Jean Soulard. À 

Joseph-Emmanuel Soulard et son épouse M.-Loulse 

Paradis devarif ieur maison ancestrale 
r 

i 

l" I 
Jean est maître armurier-arquebusier et serrurier d 1 

de son métier. 11 se marie à Québec avec Catherine 
Boutet le 8 mars 1666. Quatre jours plus tôt, les 2 
époux avaient pris la précaution de faire rédiger u n  1 
contrat de mariage par le notaire Romain Becquet. 
Éianr donné que Catherine a joué un rôle déteminant Famille ~apo,&on Sou,arc/en t w  

dans le choix du lieu de risidence du cou~le. il serait ire rangée : Coiette Soulard ef Ghislaine Soulard 
1 < 

difficile de ne pas en par-er davantage. El l e  est la ~ ~ " " g "  : Marie-Je~nneSoulard, Georgene Souiafd. 

Napol6on Soulard, Alice Laperrière, Marie- Paule 
fille de Martin Bouter et de Catherine Soulage, et 

So u,ard eiRoserSou,ard 
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ce moment, cette demeure a ({ 26 pieds de  longueur 
sur la largeur de la maison Lagarenne >) (une maison 
voisine qui est mitoyenne). Elle fait face à la rue 
Sainte-An.ne d'un côté et, de l'autre, a la rnaisoii d e  
son beau-père Martin Boutet, qui a aussi un 
emplacement situé aujourd'hui en partie là où est 
l'église anglicane, au coin des rues Desjardins et 
Sainte-Anne. 

C'est leur fils Jean-Baptiste, marié en secondes 
noces avec Barbe Garneau, filte de Louis Garneau 
et de Marie-A.nne Huot, le 3 1 mars 17 17, qui est 
celui qui nous conduit jusqu'aux Soulard habitant 
Neuville depuis le milieu du 19e siècle. C'est vers 
cette époque que la famille Soulard vient s'installer 
et achète la premikre terre de Neuville dans le bas 
de la paroisse, terre aujourd'hui habitée par plusieurs 
membres de la famille. Ils habitent au-jourd'hui les 3 
premières terres à l'est de Neuvjlle. 

Les descendants de Jean-Baptiste demeurant 
actuelleme~it a NeuvilIe sont : Jacques, Colette? 
M.-Jeanne, Georgette, Ghislaine et Roger, d ' m e  
part, et Aimé, Claire, Véronique et Anne-Marie, 
d'autre part. Finalement, Fernand boucle la lignée 
des Soulard d'aujourd'hui. La maison ancestrale 
aujourd'l~ui nommée << maison Soulard », mais qui 
doit davantage porter le nom de (( maison Loriot », 
est l'une des plus belles maisons ancienrles de 
Neuville. Son charme, son authenticité et sa 
préservation en font u n  inoiiument historique 
incontournable lorsque vient le temps de visiter les 
maisons ancestrales de Neuvillc. Un bijou quoi ! 
L'âge de cette maison est d'environ 235 ans, 
puisqu'on estime sa construction entre 1762 et 1767. 

lre rangee, assis : Joseph-Emmanuel Soulard et Marie-Louise 

Paradis, son épouse 
La Société d'histoire de Neuville a fait de cette 

rangée : Gaston Soulard, Véronique Soulard ef Claire maison son logo distinctif parce qu'elle représente 
Soulard une époque Iiistorique importante du débiit de la 
3e rangée : Anne-Marie Soulardef CBIlne Soulard co~onisation de notre municipalité et, par le fait 
4e rangée : Camille Soulard, Aimé Soulard ef JeanJules même, du pays. 
Soulard 

En 1974, 
BernaderFe 
épouse de 
Soulard 

8 Vérina, 
Joseph 



1 Jean-Bapiisie Soulard et Barbe Garneau 1 
1 m Ange-Gardien, le 3 1 mars 17 17 1 

Jean-Baptiste Soulard et Brigitte Vézina 
rn Ange-Gardien, le 26 janvier 1750 

7 

I Joseph Soulard et M-Louise Lefebvre 
m: saint-Auausiin le 27 se~tembre 1779 1 

I Joseph Soulard et Judith Grenier 
m: Saint-Augustin, le 28 janvier 1 812 

I Joseph Soulard et Adélaïde Drolet 
rn, Saint-AugusSn. le 5 février 1850 

Eugene Soulard et M-Louise Rousseau 

rn Neuville, 13 novembre 1883 

Napoléon Soulard Jos-Emma nuel Soulard Antonio Soulard 
m. Neuville. 25 fév 1908 m. Neuville, 18 juil 1922 m. Anc -Lorette, 22 sept. 1932 m- Neuville, 2 juil 4930 
8ernadette V e i n a  Alice Laperrière M-Louise Pa radis Juliette Soulard, 

4 + + 
Colette Soulard Aimk Soulard Fe rnand Sou lard 

m: St-Augustin,26 août 1950 m. Neuville, 17/9/1966 rn union de fait m St-Augustin. 29 juil 1961 
Irene Gingras Fe ma nd Ga uvi n Nicole Gosselin Jeanne d'Arc Rochette + It 

Frère et soeurs de Colette Soeurs d ' A h  é 
M-Jeanne, Georgette, Claire, Vkronique et  Anne-M 
Ghyslaine et Roger 



Familles Thibault 
ix ancêtres Thibault viennent en Nouvelle- 
France au début de la colonie. Trois d'entre 
eux nous intéressent' Guillau.me, Michel et 

François, parce qu'ils sont les ancêtres des Thi baul t 
de Neuville. Ils n'ont entre eux aucun lien de parenté 
connu. 

Guillaume Thibault est originaire de I'archevêclié 
de Rouen, ancienne province de Normandie, 
aujoiird'huj département de la Seine-Mari tiine. Il est 
le fils de Nicolas Thibault et d'Élisabeth Anseaume. 
Il arrive au pays à I'ige de 21 an.s probablement vers 
1638 et peut-être un peu avant. Il s'installe dans la 
région de Trois-Rivières et accepte d'ètre parrain 
lors d'un baptême. Mais ce n'est peut-être qu'un 
voyage de reconnaissance, puisqii'il retourne en 
France et exerce son métier de boulanger pendant 
quelques années avant de revenir en Nouvelle-France 
en 1643. Devant le notaire Teuleron, il signe, a 
LaRochelle, avec Cheffault de  la Regnardière, iin 

acte d'engagement enregistré a deux reprises, soit 
les 1 O et 13 avril 1643. II est un homme cultivé et: a 
certainement été A l'école puisqu'on reconnaît dans 
sa signature une certaine maîtrise de l'écriture. il 
semble qu'il. travaille comne boulanger a raison de 
100 & par année, dans la seigneurie de Beaupré. 

Le 8 novembre 1 648, i 1 accepte de nouveau d'Eh-e 
le pa.rrain d'un nouveau-né à Québec. En plus d'être 
boulanger, Guillauine a une second métier, celiii de 
tailleur d'habits, qui lui permet de sutvivre. Jean de 
Lauson lui accorde, le 9 décembre 1650, une 
concession a la côte de Beaupré, dans la seigneurie 
de Beaupré, de 6 arpents de front sur le fleuve sur 
126 de profondeur, située entre la rivière du Sault- 
a-la-Puce et la rivière aux Clliens et a quelques terres 
a l 'est du moulin banal. Aujourd'hui, cette terre fait 
partie de Château-Rjcher. Le 3 février 1653, 
Guillaiime y fait construire une grange de 45 pieds 

sur 22 pour la somme de 220 £ tournois dont les 
travaux devront être terminés pour la mi-août 1653, 
selon le contrat signe devant le notaire Guillaume 
Au doua rt . 

Sabine ThibauH. Régis Thibaulf. Albertine Audei, Roberl 
Thibaull, Manon Thibault et Ghisiain Thibault 

Le 16 novembre 1654, il passe un contrat de 
mariage avec Marie-Madeleine. François, devant le 
notaire Audouart. Elle est la fille d'Isaac François et 

d'Esther Paigne de l'évêché de Metz, ancienne 
province de Lorraine, aujourd'hui département de 
Moselle. Le couple célèbre son manage le 1 1 janvier 
1 655 a la chapelle d u  collège des Jésuites a Québec, 
lequel est enregistre dans la paroisse de Notre-Dame. 
Le 2 février 1660, il est confirmé à Cliâteau-Richer. 
À deux reprises, soit en 1657 et en 1660, Guillaume 
achète de petites parcelles de terre pour bâtir une 
maison et y faire un jardin. Au recensement de 1667, 
i l  possède 5 bètes à cornes et sa terre a 15 arpents 
mis en valeur. En 1 675, il  vend une parcelle de terrain, 
incluant une maison, a Nicolas Huot dit Saint- 
Laurent pour la somme de 300 £. Au recensement 
de 168 1, toujours a Château-Richer, il a maintenant 
7 bètes à cornes et 20 arpents de terre labourés. Le 
couple Thibault-François a 8 enfants dont un seul 



décède avant l'âge adulte. Guillaiin~e décède a François achète une terre de Gilles Moulineux, siiuxe 
Château-Richer le 2 1 août 1686 et Marie-Madeleine près de la ri\jière Sainte-Anne à Beaupré, devarit le 
se marie avec François Fafard le 3 avril 1696 et notaire Claude Auber. Cette teme, de 1 arpent a partir 
décède (i Batiscan le 23 mars 1707. C'est leur fils de la rivière, de 2% a partir dii coteau et sur une 
Nicolas, marié avec M.-Françoise Boucher, fille de profondeur de 50, lui est vendue pour la somrne de 

45 1, puisque sa valeur se trouve diminuCe étant 
donné que sa façade ne donne pas sur le fleuve. 

Le 3 octobre 1670, François passe devant le 

Joane TroZtler, Marijo Thibault etAndré Thibault 

François Boucher et de Florence Gareman, qui est 
l'ancêtre des Neuvillois André, marié avec Johanne 
Trottier, et Claude, conjoint de Kathy Poirier. 

L e  second ancêtre Thibault  se prénomme 
François-Louis dir François et i l  est le fils de Louis 
Thibault et de Nérée Gaiithier et est originaire de 
l 'Île-de-~é, arrondissement et évêché de LaRochelle, 
ancienne province d'Aunis, aujourd'hui département 
de la Charente-Maritime. Réal, conjoint de Ginette 
Béland, Michel, marié avec Diane Cormier, Régis, 
marié a Lyne Moiin, Robert, marié à Albertine Audet, 
et sa fille Manon, mariée a Michel Pen-on, en sont 
les descendants. Le 3 1 mars 1665, François signe 
un contrat d'engagement devant le notaire Ttuleron 
pour aller travailler dans le {< nouveau-monde ». Ce 
contrat d'une durée de 3 ans lui accorde un salaire 
annuel de 75 E en plus de 30 £ pour s'acheter des 
hardes. C 'est  ainsi que, le 2 7  avril 1665, i l  
s'embarque pour la Nouvelle-France a l'âge de 18 
ans. La traversée est un peu di ficile puisque 52 jours 
s'écoulent avant qu'il puisse mettre les pieds a terre 
à Québec. Nous savons qu'il est engagé comme 
charpentier et fermier en 1 667 pour Robert Paré, a 
Sainte- Anne-du-Petit-Cap. A l'issue du terme de 3 
a n s  de son engagement, donc le 29 juin 1669: 

notaire Romain Becquet avec É l i s a b e t h - ~ ~ n è . s  
Lefebvre pour signer leur contrat de mariage. 
É l i s abe th -~~nès  est la fille de Guillaume Lefebvre 
et de Barbe Viot et est une Fil le du roi. Elle apporte 
à son mariage des biens estimés à 200 £ en plus du 
don du roi de 50 E. Le mariage est célébré quelqiies 
jours plus tard, soit le 1 O octobre à Sainte-Anne-du- 
Petit-Cap (Beaupré). Le 1" rnai 167 1 ,  François vend 
sa terre achetée 2 ans auparavant. Le 9 avril 1 674, 
Geneviève de Chavigny, seigneuresse de Vincelotte, 
concède à Fratlçois une terre de 3 arpents de front 
siir le fleuve sur une profondeur de 40. Le contrat 
de concession est signé devant le notaire Romain 
Becquet de Québec. Cette concession est située 
akiourd'hui i Cap-Saint-Ignace. Le recensement de 
1681 nous apprend qu'il possède 4 bêtes à cornes et 
5 arpents de sa terre sont cultivés. Le couple a 12 
enfants et passe le reste de sa vie a cet endroit. 
François y est inhumé le 10 novembre 1724, et 
tlisabeth l'est à son tour moins d'un an plus tard, le 
28 juillet 1725. 

Claude Thibault , 
Kafhy Poirier 

et leur enfant, 

Cédrick Thibault 



Neuville 

Cette IignCe de Thibault est aussi à l'origine de la 
famille de René Thibault, mari de la lieutenant- 
gouverneur de la province de Québec. Comme nous 
l'avons dit précédemment, Réal, Michel, Régis et 
Robert en sont aussi des descendants. 

La troisième lignée est celle de l'ancêtre Michel 
Thibaiilt. Nous savons peu de choses des origines 
de cet ancètre, qui s'est pourtant établi près de nous 
a Saint-Augustin. Il est dit de I'éuèché de Poitiers, 
probableii~ent: dans l'ancienne province du Poitou. 
11 est arrivk vers 1663 avec sa femme Jeaiine Soyer 
et son premier enfant, déjà né en France. Michel est 

confirmé à Québec le 23 mars 1664 et le couple a 6 
enfants. Au recensement de 1667, i l  demeure a Sillery 
et sa terre a 12 arpents mis en valeur. En 1668, il 
habite toujours a Sillery et en 1672, à Saint-Augustin, 
à la naissance de leur cinquième enfant. Au 
recensement de 1681, Michel possède 3 vaches et 
15 arpents de sa terre sont cultivés à Saint-Augustin. 
Élisabeth est inhumée à Neuville le 20 avril 1699 à 
l'âge de 95 ans. Michel décède à Saint-Augustin le 
15 février 17 15 et on le dit alors âgé de 100 ans et 
3 1/2 mois. C'est de cette lignée que peut se réclamer 
Marc, conjoint de Diane Thériault. 



1 François Thibault. m Beaupré, Sainte-Anne. le 14 oc10 bre 1670, Élisabeth A. Lefebvre 1 + 4 4 

Joseph Thibault Jean-François Thibault 

I Joseph Thibault I I Michel-J Thibault 
m St-FE duSud.  711 111 768 rn L'lslet-sur-Mer, 15/2/1762 1 
Ma ne Picard 

m: St-Frs.du-Sud, 31111797 m- St-Roch-Aulnaies, lOI611794 
Ang&lique Laflamme 1 1 ~ e r ~ é l u e  Bouchard I 

m- Si-Gervais, 2611011 841 m,St-Roch-Aulnaies.14II 111826 
Angélique Pellet ter 1 * .t 

I ~ l b é a  Noël 1 I ~ a m i l l e  Laurendeau + + 
rmand Thibault Luc Thibault 

m: St-Raphael, 2Z711950 m Q u k  N -0 -Chem.3111211928 
Anna Bouffa rd Clot hilde Rocheiîe 

Réal Thibault Jean-Ma ne Thibault 1. 

Joseph Thibauii 
m' Armagh. 2WY 1879 

(M -Malvina Matteau 1 I ~ te l l a  Pelletier + + 

lm- conjoint de fait 1 lm: S-Augustin. 28/7/1956 1 

Cléophas Thibault 
m Kamouraska, 241711866 

Wilfrid Thibaull 
m. Armagh. 25161191 7 

inetle Béland 1 l ~ o n i ~ u e  Rochette 1 
Enfants Miche! et Simon + 

Joseph Thibauk 

m- St-Jean-Port-Joli,l1/911900 

Michel Thibault 
m: pala ts jusi. Qu$., 171511986 

Enfanls, Maxime et Roxanne 

Louis Thiba ult et Théde Fournier 
m Cap-St-jgnace, le 20 avril 1716 

.f 
François Thibault et Madeleine (Anne) Malboeuf 

m St-Pierre-du-Sud, le 2 mai 1747 
I 

I Jean-Français Thibault et Anne DoucellPelletier 
m La Pocatière, Ste-Anne. le 24 février 1772 

1 
I François Thibault et Thérése Fournier 

m St-Roch-des-Aulnaies, le 8 ma I 1 797 

François Thibauli et Louise Oubé 
m Rimouski, St-Germain. le 13 février 1827 

François Thibault et Catherine Levesqque 
rn Çaint4ctave (Matane), le 1 4 février 1 859 

Thomas Thibault et Olivine Laiendresse (Tobique) 
m. ?7 I 

Almas Thibault et M -Anna-Celina Savoie 
m Keqwick, N.B., le 25 novembre 1917 1 

1 
Robert Thibault et Albertine Aude! 

m Carnpbel1on.N 8 ,811 111960 1 
Iz:llt I;z;w"~i 1 

m. Anc.-Lorette. 13 aoUt 1983 rn: hc.-Lorette. 151511987 

Enfant. Annie Enfants, Alexandre, clisabeth 
et Dominique 



Guillaume Thibaiiit et Mane-Madeleine François 
m Québec. Notre-Dame, le I l  lanvjer 1655 

+ 
Nicalas Thibault et  M.-Franpise Boucher 

m: Chateau-Richer, 23 juillet 1686 

1 

I Michel ThibauM 
m. vers : 660, en France 

rn St-Augustin, 24 novembre 1699 

Nicalas Thibault el Thérèse Marsta Étienne Thibault 
m- Montréal, St-Fn de-Sales. 12 avril 7 723 m- Québec. N -Darne, 15 fhvrier <740 

1 
1 Nicolas Thibauh et M.Josephte Pelletier 

Joseph Thibauli et Thkrese Lorion 
m Assomption, 9 novembre 1813 

1 
Mathias Thibaiiil et Anasthasie Leduc 
m La PBrade. Sie-Anne, 1 août 1843 

1 
Phileas Thibault el Emma Lachance 

m. St-Casimir. 1 4 janvier 1873 

Philippe Thibaull et Monique Dusablon AcRillr: Thibault 

m. St-Thuribe. 23 odobre 2906 m: Cap-Rouge, 7 jurllet 1908 
Addle ILccompie + 

m, St-Ubalde, 3 luillet 1940 m- Cap-Rouge, 30 septembre 1 950 

1 
André Thibaull Gaétan Thibaull 
m: SI-M.-CarriBres.. 1812011 975 m: Mtl. St-Gabnei-Allern 27/5/1967 m: conjoinl de fait 
Johanne Trotlier 

Enfant Mariejo 

Enfants Ckdric e l  Coraly 

Claude Thibault 
m. union de fait 
Kat hy Poirier 

Enfants. Jacques et Andrb. 



Familles Tremblay 
omment peut-on s'imaginer qu'autant de 
Tremblay descendent d'un seul et metne 
anc.ètre '? C'est pourtant le cas car, avant 

l'année 1700, i l  n'y a qu'un ancêtre Tren~blay qui 
arrive au pays et qui a une posterite. C'est ii peine 
croyable qu'aujourd'hui i l  y ait autant de Tremblay. 
Presque toutes les paroisses du  Québec ont des 
Tremblay parmi leurs citoyens. C'est Pierre, fils de 
Philibert Tremblay et de Jeanne Coignet, et Ozame 
Achon , sa femme, qui sont responsables de cette très 
grande fainille. Pierre est originaire de Saint-klalo- 
de-Randomay, canton de Tourouwe, arrondissement 

Walter Trembaly et Aline Robiiaille 

de Mortagne, dans l'ancienne province française du 
Perche, aujourd'hui dans le département de I'Onle. 
Quant a Ozannc, elle est la fille de Jean Achon et 
d'Héléne Regnaud et a été baptisée le 18 juillet 1633 
a Cliambon, amondi ssemen t de Roclie fort, évêché 
de LaRochelle, dans l'ancienne province d'Aunis, 

aujourd'liui dans le département de la Charente- 
Maritime. Cette dernière arrive en Nouvelle-France 
a bord d'une flotte de navires à l'été 1657. 

En ce qu i  concerne Pierre, il arrive ail pays a l'été 
1647 à bord d'une flotte dont le premier navire 
accoste 6 Québec le 25 juin et les autres, a la fin 
d'aofit. Il signe iin contrat d'engagement de 3 ans 
avec Noël Juchereau à 75 & par année, ce qui en fait 
un compagnon de Martin Huan comme domestique. 
Lui et Ozanne se marient à Québec, dans la 
cathédrale Notre-Dame, le 2 octobre 3 657,  aprés 
avoir passé un contrat de mariage devant le notaire 
Claude Auber le 1.9 septembre précédent. Pierre est 
le protégk de Martin, deux fois plus vieux que lui et 
qu i  lui fera d'ailleurs donation de ses biens le 
16 octobre 1669 devant le notaire Claude Auber. 

1 I obtient une terre dans la seigneurie de Beaupré 
d'une dimension de 2 arpents de front sur le fleuve 
sur 126 de profondeur. Le 2 février 1660, i l  est 
confirmé par Mgrde Laval. Pierre atTeme aussi une 
terre de Michel Fillion, ce qu'il officialise en signant 
des actes notariés devant Giiillautne Audoiiart le 
6 novembre 1 66 1 et le 1 2 mars 1662, puis il travaille 
certainement comme manutentionnaire au magasin 
de Noël Jucliereau. Au recensement de 1667, i l  
demeure encore a sa ferme de L' Ange-Gardien où il 
a 2 bêtes à cornes et 9 arpents de tcrre mis en valeur ; 
i l  a 40 ans et son épouse, 35.11 tente de  se procurer 
des concessions pour ses enfants, 5 garçons, qui vont 
vieillir et qui ont besoin de travailler. A noter que 
I'iin d'eux, Jean, meurt à l'âge de 9 ans. 

C'est vers la baie Saint-Paul qu'il voit leur avenir 
et qu'il obtient, en 1676, de Mgr de Laval, une 
première concession qu ' i l  donne à son fils Michel. 
Puis, en 1678, c'est Pierre fils qui est engagé pour 



travailler sur les terres de Mu de Laval situées à la 
baie Saint-Paul. Pierre et Ozanne ont 12 enfants, et 
tous survivent. Les fils de Pierre, Pierre fils, Michel, 
Louis et Jacques, en auront au total 52. Tout un 
départ pour une famille. C'est surtout dans cette 
région de Charlevoix qiie les Tremblay et leur 
descendance passeront leur vie. Vers 1688, i l  y a 
partage de la terre de Pierre entre Ozanne, qui est 
maintenant veuve, et les enfants. Finalement, son fils 
Jacques possède toute la terre eii 1733. Mais i l  sera 
le seul fils a demeurer a L'Ange-Gardien. 

Pour ce qui est de Pierre Trernblay fils, i l  s'est 
marié en premières noces le 3 novembre 1683 avec 
Marie-Madeleine Simacd., à Beaupré, mais le couple 
n 'a  eu qu 'un enfant avant que l'épouse décède le 
24 août 1684.11 s'est donc remarié, cette fois, avec 
Marie-Madeleine Roussin, et c'est de ce secorid 
mariage que peuvent se réclamer les descendants 
neuvillois de cette lignée. 

Ce sont vraiment les Tremblay de  Charlevoix qui 
viennent s'établir a Neuville, bien que certains soieiit 
passés par d'autres municipalités du comté. Les 
Tremblay de Neuville descendent de Louis et surtout 
de Pierre fils. Ce dernier est l'ancêtre de Jacques, 
marié a Diane Déry, de Serge, marié à Micheline 
Angers, de Paul, curé de notre paroisse depuis 1 984, 
de Michel, marié à Odette Bellemarre, et de François, 
conjoint de Manon Reaudoin. Le deuxième fils de 
Pierre, Louis, est l'ancêtre des Neuvillois Réjean, 
marié à Marie Paquet, et Michel. 

Stephanle Tremblay, 
Micheline Angers, 
SBbastien Tremblay et 
Serge Tmmblay 

Cure Paul Tremblay, 
lors des fétes du Tricentenaire 
en f984 



- 

Pierre Trernblay et Ozanne Achon 
m: Québec, Notre-Dame, le 2 octobre 1657 

1 Pierre Tremblay et M-Madeleine Roussin 1 
1 m: Aiige-Ga rdien, le 1 5 novembre 1 685 1 

m: Baie-St-Paul. le 6 novembre 1726 rn Baie-St-Paul, le 7 février 1732 

T Y 

Jean Tremblay et M-Louise Tremblay ( ( ~ r s . - ~ . ~ r e m b l a ~  et Josephte De Lavoye ( ( ~ o s e ~ h - M  Tremblay et Madeleine Trudel 1 
lm: Ile-aux-Coudres, le 26 aoot 1754 1 1 rn: Petite-Riv.St-Frs., le 7 janvier 17 

I 

Alexis Tremblay et Josephte Dug uay Augustin Tremblay et Cathertiie Simard Luc Tremblay et Agnès Bouchard 

+ + 

10orila-Geo.-~lz.-~if.1. rernbla; 1 l ~ a c o b  Tremblay et Sophie Bouchard 1 
m: Chicoutimi, le 12 avril 1858 m; Baie-St-Paul. le 13 octobre 1863 

Joseph Trem blay et Félicité Potvin 
m: Baie-St-Paul, le 1 8 juin 1805 

Alexis Tremblay et Félicité Gagnon 
m: Éboulements. le 4 novembre 1793 

l ~ d m o n d  Tremblay et Eslelle Thériault 1 l~oseph f rernblay et Mathilde Gravel 1 

Augustin Tremblay et Agnès Cote 
m: Baie-St-Paul, le 29 octobre 1798 

lm: Ile-Verte, le 25 août 1896 1 (in: St-Tite-des-Caps, le 7 octobre 1901 1 

I 

l Theodule ~ G m b l a ~  et Adélaide Girard 
rn: La Malbaie, le 2 août 1853 

I 

1 Guillaume-William Tr!mblay 
m: La Malbaie. le 26 janvier 1886 

Paul Tremblay 
Curé de Neuville depuis 1984 

Karine et Renée-Claude Sébastien et Stéphanie 



Pierre Tremblay et Ozanne Achon 
m Quebec. Notre-Dame, le 2 octobre 1657 

f + 
1 Pierre Tremblay et Madeleine Roussin 1 1 Louis Tremblay et Mane Perron 1 
1 m. Ange-Gardien. le 15 novembre 1685 1 1 m: Anqe-Gardien, le 27 novembre 1691 

.t + + 
1 Nicolas Tremblay et Louise Simard 1 I~ouisTremblay 1 1~rs . -~av ie r  Trernblay 1 

m: Baie-St-Paul. le 18 j m. Baie-St-Paul. 1 1 nov. 1726 m. Baie-St-Paul, 24 nov. 1718 
Bngitte Fortin Madeleine Bouchard 

rn Baie-St-Paul, 24 nov 1756 

m cboulements, 17  nov. 1784 

E loi Trembla y ("arcel ~ r e r n ~ ~ ~ :  1 ~ u c ~ ~ r e r n b l a ~  ' 1 1 + 
rn Eboulements, 6 mai 1806 m. 8aie-St-Paul, 18 iev 1828 m: Baie-3-Paul, 3 sept 1844 
Julienne Gonthjer Ma uerite Pradet Sophie Gaulhier 

Thomas Trembla y Jean-Bapbste Trembla y 

Hermine Duchesne M-Louise-Elmire Potvin 

Louis Trern blay 

Alberline Gauthier 

rn Aima.St-J . 6 avril 1953 

Enfants. Emmanuel et Frédénc Enfant' Andréa Enfant David B. Tremblay 

François Tremblay 
m:Ile-aux-Coudres, 12aoijt1890 

Alfred Trein blay 
m:Québec,St-Chrls .24/10/1942 

m union de fait 



Familles Trudel 
ntre la découverte de la Nouvelle-France et 
l'an 1770, un seul ancêtre Tnidelle donne 
naissance a ces familles, si noinbreuses 

aujourd'hui. II s'agit de Jean Tnidelle, qui vient de 
la province du  Perche, plus précisément de  
Parfondeval, arrondissement de Mortagne, dans le 
département de l'Orne. a cette époque, on écrit le 
nom Tnidelle ainsi, donc avec deux « 1 ». 

Tisserand de métier, Jean arrive au pays ii l'été 
1655 accompagné d'un ami, tisserand lui aussi, Pierre 
Maheust. Au départ de la France, il embarque a bord 
d'un navire faisant partie d'une flotte de 6, mais 3 
seulement arrivent a Québec. En ce qui concerne les 
3 autres, i l  y en a un qui se perd en mer et 2 sont pris 
par les Anglais. Par conséquent? seulement 1 00 
personnes sur 150 atteignent Québec. Sa future 
épouse, Marguerite Thomas, est elle aussi dans ce 
groupe qui arrive a bon port. On donne alors 26 ans 
à Jean et on afinne qu'il ne sait pas signer. Il est né 
vers 1629 et est le fils de Jean Trudelle et de 

Marguerite Noyer. Lui et son ami Pierre louent de 
Nicolas Juchereau une terre de 52 arpents le 8 
septembre 1655, pour une durée de 3 ans. Sur cette 
terre, i l  y a déjà une maison de 42 pieds de longueur, 
une grange de 50 pieds de façade et une étable de 
400 pieds carrés. 

Jean et Marguerite passent un contrat de mariage 
devant le notaire François Badeau, le 13 novembre 
1655, et se marient le lendemain, en l'éilise de Notre- 
Dame de Québec. Marguerite est la fille de Sean 
Tl~omas ei de Marguerite Fredry, de  Stavelot, 
principauté de Liège, en Belgique, plus précisément 
de la Wallonie (sud et sud-est de la Belgique). 

Le 39 septembre 1657, devant le notaire 
Guillaume Audouarz, Jean-Baptiste Legardeur de  
Repentigny concède à Jean Trudelle une terre d'iine 
lorigueur de 2 2/3 arpents de front sur le fleuve siir 
une profondeur de 126. Elle est dans la seigneurie 
de Beaupre, aussi dite côte de Beaupré. Ses voisins 
immédiats sont Marc Barreauet son arni de toujours, 
Pierre Maheiist. Elle fait partie aujourd'hui de la 
paroisse de L' Ange-Gardien. 

Georges frudel el 
Jeanne Don Carlos 
en 1960, parents de 
Jeannine Trudel/Roy, 
Michel Trudel, Marcel 
Trudel el Jean-Claude 
Trudel 
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Au recensement de 1667, Jean a 9 bétes à cornes 
à sa ferme ct 14 arpents de sa coi~cession sont mis 
en valeur. En 168 1 ,  la ferme est plus rentable et ses 
30 arpents mis en valeur permettent de faire vivre 
une famille et inême d'y établir certains enfants. La 
famille étant nombreuse, il faut bien voir a établir 
les enfants. Le couple a 1 1 enfants, 4 filles et 7 
garçons dont un décède en bas âge. Lainée des filles, 
Jeanne, se inarie a l'âge de 1 lans ; elle est née le 
22 juillet 1659 et elle passe un contrat de mariage le 
1 2 septembre 1667 avec Jean-Jacques Gerlaise. Le 
mariage a-t-il été retardé ? C'est bien possible dans 
les circonstances puisque la première naissarice arrive 
en 1673, soit 6 ans après le contrat de mariage. La 
coutume s'accommodait facilement de ce genre 
d'arrangement et reportait le mariage jusqii'à l'àge 
de 12 ou même 16 ans. 

Les 3 fils qui sont les ancstres des Trudel de 
Neuville s'établissent tous à L'Ange-Gardien. Il y a 
Pieire, Philippe et Jean-François. Pierre est 1 'ancètre 
de  Michel, marié à Francine Nadeau, de son fils 
Patrick évidemment, de Marcel, marié à Marcelle 
Chicoine, et de Jeannine. Philippe est l'ancêtre de  
Jean, et Jean-François est celui de Denis, marié à 
Andrée Bergeron. Les 3 fils dc l'ancêtre ont eri tout 
43 enfants. Si l'on ajoute ceux des 3 autres fils de 

l'ancètre, Nicolas, Antoine et Joseph, il faut en 
compter au moins 60. C'est un déparî pour la 
formation d'une formidable fainille qui s'essaime 
partout au Québec et ailleurs également. 

Un grand historien peut se réclamer d e  ce 
patronyme. 11 s'agit de Marcel Trudel, professeur à 
l'Université d'Ottawa, qui a écrit u n e  quantité 
considérable de volumes sur l'histoire au Canada. 
Ses ouvrages contribuent à faire mieux connaître 
notre histoire. Les présentes biographies se sont 
grandement inspirées de ses ouvrages. Pour les 
généalogistes, signalons que les 3 volumes suivants 
sont très précieux : Caralogre des immigrai~ts 1632- 
1662, Éditions Hurtiibise, 1 983 ; Dicriot?naire des 
es clrii)es et de letri-s pvoprié fa ires oz, Canada 
fin~rçais, 1990 ; et finalement le travail d'une vie, 
Le rerrier dzi Sain/-Lazti-enf ei7 1663, éditions de 
l'université d'Ottawa, 1973. 

Avant de terminer, il est essentiel de souligner 
que la lieutenant- gouverne.^ de la province de 
Québec, Mm%ise Thibault, est un membre de ces 
familles, car son nom de fille est Trudel. Elle est 
descendante de Jean et de son fils Antonin (Antoine), 
frkre de Pierre, de Philippe et de Jean-François, qui 
font partie de la deuxième génération. 

Michel Trudel et 
son fils Patrick 
Trudel, membres 
de la brigade des 
incendies de 
Neuville 

, h i  , , f  1' I , . . (  

'< * -  l , 1 ,  : t  
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Famil les Tiircotte 
e nom de famille s'écrivait Turcaiilt et parfois 
Turcot. II y a 3 ancètres portant ce norn qiii 
anivent au début de la colonie : Jean Turcot, 

marié à Françoise Cape1 sous seing privé le 35 avril 
1651; Abel Turcault, marié a Isabelle dite Marie 
Giraud (Girardou ou Giroux), et un autre Jean 
Turcot, marié à Marie Rose le 12 janvier 1688 a 
Québec. Nous ne connaissons pas les parents d'Abel 
ni ceux de Marie. Nous savons cependant qiie Marie 
est originaire de la commune de La Tremblade, dans 
I'arrondissement et l'évêché de LaRochelle, dails 
l'ancienne province d'Aunis, dans le departemen t 
de la Cliarcnte-blaritjrne. 

Celui qui est I'ancétre des Neuvillois Claude 
Turcotte, conjoint d'Hélène Beaulieu, et Jacques 
Turcotte, marié à Monique Doré, est Abel Turcault, 
natif de Moui1lero11-en-Pareds, arrondisseinen t de 
Fontenay-le-Comte, évêché de Millezais, dans 
l'ancienne province du Poitou, aujourd'hui dans le 
département de la Vendée. Moiiilleron-en-Pareds est 
une ville célèbre grâce a certains faits historiques 
importants. Premièrement, c'est la patrie de I'ex- 
président de  la France, Georges Clémcnccau. 
Deiixièmement, c'est également celle du maréchal 
Jean de Lattre, commandant de la première armée 
française, qui a libéré 25 départements lors de la 
Seconde Guerre mondiale. De plus, c'est un endroit 
reconnu pour ses vieux moulir~s au pied des rochers. 

L'immigration cn Nouvelle-France en 1662 est 
particiilikrement intense. Une flotte de 11 navires 
arrivent cette amiée-la au pays. À son bord, on trouve 
non seulemeiit des immigrants, mais égalelnent des 
soldats et de la marcliaridise pour le commerce. On 
sait qu 'un  navire arrive au début de juin, le 5 
exactement, en provenance de LaRochelle. Le 
16 jiiin, un deuxiéme navire arrive du  même endroit, 
puis 2 autres en juillet et u n  autre, le 4 aolit. 

Finalement, 2 aiitres navires devant sc rendre à 
Québec jettent l'ancre à Tadoussac, dans les derniers 
jours d'octobre ; en plus de 100 soldats, i l s  
trarisportent 200 immigrants. C'est a bord de cette 
flotte qu'arrive Abel Turca-ult; on dit qu'il a 3 1 ans, 
qu'il vient du Poitou et qu'il est meunier de son 
métier. A quel moment exact et à bord de quel 
bateau ? Peut-Etre qu'un jour des recherclies 
viendront répondre à ces questions mais, pour 
l'instant, on n'en sait rien. C'est également à bord 
de cette flotte qu'arrive sa Future épouse, lsabellc 
dite Marie Giraud, qui a alors 22 ans. I I  se marie 
avec elle le 27 novembre 1662 a Château-Richer, 
lieu de leur résidence. 

Le 12 août 1662, Abel achète de Pierre LePetit 
une terre de 2 arpents de front sur le fleuve sur une 
profondeur de  126, dans la seigneurie de Beaupré, 
sur la côte. de Beaupré, endroit appelé arrière-fief 
de Lothainville ; c'est le dernier lot à l'ouest de cet 
arrière-fief. Aujourd'hui, ce lot est dans la paroisse 
de Chàteau-Richer. Le 3 1 janvier 1667, il revend 
cette terre à Michel Guion. 

Au recensement de 1666, i l  est déjà a i'ile 
d'Orléans, coinrne meunier, en compagnie de 3 autres 
domestiques, Pierre Lor, Matliurin Grin et Guy 
Beaudin Saint-Martin, au  service de Ms de Laval, 
pour qui i l  aurait travaillé pendant une dizaine 
d'années, suffisamment longtemps du moins pour 
devenir maître farinier. Au recensetnent de 1 667, il 
est dit fermier sur la terre de l'évêque de Québec, 
qui comprend 50 arpents de terre mis en valeur et 
14 bêtes à cornes. Il reçoit une concession devant le 
notaire Paul Vachon, le 22 juin 1667. Au re- 
censement de 1681, i l  est toujours à l'île d'Orléans, 
sur une concession reçue de Mgr de Laval, siir le 
doinaine voisin de Jacques Billodeau et de Jean 
Lehoux, aujourd'hui dans la paroisse Sainte-Famille. 



Sur la carte de Vjlleneuve de 1689 de l'île d'Orléans, 
c'est le lot n" 26, et sa grange correspond au lot no 
24. À ce rccensernent, i l  est dit q~i'il a 8 bêtes à cornes 
et 25 arpents de terre mis en valeur, ce qui semble 
assez prospère pour le temps. C'est le fils Frariçois 
qui prend la relè-ve de son père ; i l  est l'ainé des 8 
enfants de la famille, puisqu'il est né le 16 novembre 
1663. LI se marie le 16 novembre 1688, a Sainte- 
Famille, avec Marguerite Ouimet, fille de Jean 
Ouimet et de Renée Gagnon. Le couple passe 
auparavant devant le notaire Paul Vachon, pour 
s'entretidre sur uil contrat de mariage, le 27 octobre 
de la même année. 

Les descendants d'Abel Turcault s'établissent 
principalement dans le Bas du Fleuve et sur la rive 
sud. Ce n'est que récemment que ces fainilles ont 

des descendants a Neuville. Par ailleurs, ils peuvent 
se vanter d'avoir un persormage illustre dans leur 
descendance, soit I'évèque actuel de Montréal, 
Mgr Jean-Claude Turcotte, qui est un de ses 
descendants directs et dont le grand-père paten~el 
est originaire de Saint-Jean, île d'Orléans. 

Abel Turcault décède le 16 septembre 1687 et 
est inhumé le lendemain a Sainte-Famille ; on Iiii 

donne alors 55 ans. Le notaire Paul Vachon fait 
l'inventaire de ses biens le 5 février 1688. 11 a 
sufisamment tliésaurisé pour payer l'ensemble de 
ses dettes et aussi pour laisser un héritage ail montant 
de 815 £. Isabelle dit Marie Giraud lui survit pendant 
plusieurs années et décède à Sainte-Fainille le 23 
février 17 13. Elle est inhumée au même endroit le 
25. On lui donne alors 73 ans. 

La maison Turcot, anciennement sise sur le site actuel de 
/'école Notre-Dame-du-Rosaire, rue des ~rab ies ,  etalt la rd- 
sidence du seigneur Eugene LaRue. Elle fut transpoaee 
au i729, route 138, et est la proprieté actuelle de Georges 
Talbot 





Familles Turgeon 
harles Tu-geon est le seul ancêtre à porter ce 
nom et à avoir des descendants au pays. Y 
e r~  a-t-il d'autres qui ont immigré plus tard ? 

C'est bien possible. Mais les Turgeon peuvent a peu 
près tous se réclamer de l'ancêtre Charles, fils de 
Jean Turgeon e,t de Sebastienne Liger de Notre- 
Dame, ville ct arrondissement de Mortagne, dans 
I'ancietine province di1 Perche, aujourd'hui dans le 
département de l'Orne. 

Charles Turgeon 
avec son fils 

  mile dit Son-fit 
furgeon en 1955 

11 arrive au pays A bord d'une flotte comprenaiit 
1 1  navires à l'été ct à l'automne 1662. Tous les 
passagers tie sont pas des futiirs bâtisseurs de la 
colonie; i l  y a beaucoup de soldats et de marchands 
aussi. I I  a 4 1 ans et est accompagne de son épouse 
Pasquière Lefebvre, dgée de 35 ans, et de leurs 3 
enfants : Marie-Claire, 1 1 ans, Jacques, 9 ans, et 
Mane-Anne, 4 ans. Ils se sont mariés a Mortagne, 
en France, vers 1649. Malheureusement, on ne 
connait pas les parents de sa femme. Le couple a 10 
enfants, dont 6 alors qu'ils étaient en France, mais 3 

Zacharie et Jean. Au recensement de 1667, Charles 
habite Beauport, ou tout au moins y est recensé, 
avec sa famille. 

I I  exerce le tnétier de charpentier sans vraiment 
en faire une occupation à plein t emps .  1 1  est 
davantage vendeur de pieux et bUcheron pour se faire 
iin peu d'argent. 11 a une concession en 1667 au 
village « Saint-Michel sur beauport }> (lire Beauport) 
et a 1 O arpents de sa terre mis en valeur. II est encore 
a cet endroit en 1680 et en 1689. Cette terre porte 
le numéro 778 sur la carte de Gédéon de Catalogne 
dressée par Jean-Baptiste Decouagne en 1709. Au 
recensement de 168 1 ,  i l  a 5 bêtes à cornes et 12 
arpenrs de terre mis en valeur. Le 1 7 août 1 683, i l  
affermera iine terre appartenant à Joseph Ven- 
dendaigne devant le notaire François Genaple. 11 est 
dificile de savoir si Charles et Pasquière finissent 
leurs jours à Beauport ou i Beaumont, chez leur fils 
Zacharie. Une  chose est certaine, les enfants mâles 
se dirigent vers la rive sud pour exploiter leur terre. 
Zacharie, qui  se marie avec Élisabeth LeRoy Ic 24 

d'entre eux meurent en bas âge. Parmi les 4 qui 
Nathalie Tessier, Agathe Marcotte, Yves Turgeon et Émile 

naissent en notre pays, 2 seulement survivent : 
dilSon-P,f Turg eoo 
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octobre 1691, v a  a Beaumont  ; il est maître 
charpentier. Jean, qui se marie avec Anne-Thérise 
Vaclion le 8 novembre 1691, demeure à Beauport 
sur la terre de ses parents. Pierre, qui  se inarie avec 
Marie-Anne Carrier le 16 novembre 1495, va à 
Lauzon, et Jacques, qui se marie avec Marie Jean le 
26 novembre 1704 a Beaumont, va aussi s'établir a 
Beaumont. 

Par la suite, la vie continue sur la rive sud pour 
les ancêtres dont les descendants sont aujourd'hui à 
Neuville. Ce n'est qu'après la quatrième génération 
que se farineront deux lignées dont les descendants 
sont auj ourd'liui des Neuvillois. De l ' and  tre Charles 
Turgeon, nous passons au f i l s  Zacharie puis au petit- 
fils Louis et enfin à Antoine de qui les deux lignées 
d'ici proviennent par les fils losepli- Antoine et 
Antoine. La lignée d'Antoine, mari6 avec Française 
CouillardHébert, donne aujourd'hui à Neuville les 
André, marié a Madeleine Gariepy, Michel, conjoint 

de M.-Paule Bernard, et Émile, marié à Agathe 
Marcotte. Bien sûr, nous devons aussi ajourer a cette 
liste le fils d'Émile Turgeon, Yves, conjoint de 
Nathalie Tessier. Quant à la seconde lignée, celle de 
Joseph-Antoilie, elle nous permet d'avoir parmi les 
nôtres comme Neuvillois Vincent, marié a Jade 
lvlorier-Genou. Joseph, époux de Joséphine 
Robitaille, a été maire de Pointe-aux-Trembles puis 
de Neuville en 19 18 et en 1920. Jean-Baptiste a é t i  
secrétaire-trésorier de  la municipalité de  Neuville à 
compter de 1920 pendant un nombre d'années 
important. Finalement, i l  faudrait ajouter q u e  
Ferdinand a été trésorier de la commission scolaire 
de Neuville, et ce, pendant un bon nombre d 'an~iées 
lui aussi. 

Nous ne connaissorls pas les dates de  décès des 
deux époux ancêtres, Charles et Pasquière. Nous 
savons seulement qu'ils sont décédés entre le 16 
novembre 1695 et le 36 novembre 1704. 

Famille de Vincent Turgeon Jade Maurier Genou 
fmrang8e : MBlyssa Turgeon, Keren Turgeon et Maude 
Turgeon 

ze rangde : Vincent Turgeon 



1 Charles Turqeon, m: vers 1649, à Morlagne, province de la Perche, Pasquière Lefebvre 1 
1 Zacharie Tlirgeon. m- Beaumont, 24 octobre 1691, Elisabetli LeRoy + I 
I louis Turqeon, m: Beaumont, 28 avril 1728, Angélique Couture 1 

1 Antoine Turgeon. m: Beaumont, 17 janvier 1763, Dorothée Baucherninorency 1 + * - 

) ~ o s e ~ h - ~ n t o i n  e Turgeon 1 Antoine Turgeon 1 
I rn: St-Charles, 10 février 1795 
Ma rie Gosselin 1 1 m: Beaumont, 20 sept. 1790 

Francoise CouillardlHébert 

T 

Antoine Turgeon 
m. SI-Charles, I I  janvier 1831 

Sola nqe Talbot 

Ferdinand Turgeon et Adélaïde Vézina 
m: St-Anselme, 15 sept. 1 874 m. Ne uville, 20 janvier 1 8G3 

Joseph Turgeon et Josephine Robilaille 
rn: Neuville, 8 février 1892 

m: Neuville, 20 avnl 1926 

 mile Turgeoi? 
m: St-Basile, 21 septembre 1968 
Agathe Marcotte 

Enfants Maude, Karen,Mélissa Frére. Lucien Turgeon, Neuville 
Yves Tu rgeon 
rn: union de fait 
Nathalie Tessier 

Enfant: Vanessa 
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Familles Vézina 
u dibut de la colonie, le nom Vézina s'écrit 
presque toujours Voissinat. L'ancêtre dont 
nous voulons parler, qui est le seul à porter 

ce nom dans les premiers temps de la colonie, l'écrit 
ainsi ou les notaires du temps 1 'écrivent souvent ainsi. 
Cet ancêtre, c 'est  Jacques VoissinatlVézina, 
originaire de Puyravault, ville et arrondissement de 
Rochefort, ancienne province d'Auiiis, dans le 
département actuel de la Seine-Maritime. Tout au 
moins, c'est ce qiie la documentation historique laisse 
voir, mais des doutes subsistent sur cette provenance. 
Nous ne connaissons pas non piiis ses père et mère. 
Il est marchand a LaRochelle, de 1655 a 1659, et 
est itlarié à son arrivée au pays. Il s'est marié à 
Piiyravault, et le  contrat de mariage est passé à 
LaRochelle le l O juin 1640 avec Marie Boisdon, fille 
de Jean Boisdon et de Marie Bardin, qui est originaire 
de Saint-Rogatien, arrondissement de LaRochelle, 
province d'Aunis, aujourd'hui département de la 
Charente-Maritime. 

C'est a l'été 1659, a bord d 'une flotte de 3 navires, 
qu'arrive l'ancêtre Jacques Vézina ; i l  a alors 49 ans 
et est maître tonnelier. Même s'il est marie en France, 
son épouse et ses enfants n'arrivent pas en même 

En octobre 1958. Jacques Vezina et François Darveau 

temps que lui, du moins c'est ce que croient les 
historiens puisqu'ils trouvent la présence de la famille 
seulement en 1663. T I  achète une  terre devant le 
notaire Guillaume Audouart le 1 1 janvier L 660, pour 

Henri V W n a  et 

Yvonne Gingras en 
1984, lors du 
tricentenaire de 

Neuville 

la somme de 120 &, dans la seigneurie de Beaupré, 
sur la c8te de Beaupré. Cette terre de 3 arpents de 
front sur le fleuve sur  126 de profondeur est acquise 
de 2 associés, Jean Jacquereau et Loiiis Garnault, 
qu i  la possèdent pour l'avoir acquise eux-mêmes de 
Jean-Baptiste Hallé à qui une concession avait été 
octroyée par le seigneur Jean de Lauson. 

Aujourd'hui, cette terre se trouve dans la  paroisse 
de L'Ange-Gardien, et nous pouvons la voir 
précisément sur la carte de 1709, dressée par Jean- 
Baptiste Decouagne, sur les ordres de Gédéon de 
Catalogne. Au recensement de 1667, Jacques Vézina 
56 ans, Marie Boisdon 50 ans et leurs 2 enfants, 
Marie 18 ans et François 1 O ans, ont 3 bêtes à cornes 



-- - -  - - 

et 8 arpents mis en valeur ; un domestique, Cyprien 
Martin, travaille à la ferme. Au recensement de 168 1,  
c'est le fils puîné, François, qui possède cette terre. 
Ses parents demeurent chez lui et il est marié à Marie 
Clément depuis le I O  avril 1679. Cette terre 
progresse puisqu'elle a maintenant 20 arpents inis 
en valeur, et 5 bêtes à cornes constituent le bétail 
pour le travail des labours et pour la production du 
lait. C'est ce fils puîné, aussi tonnelier comme son 
père, qui est l'ancêtre des Neiivillois Jacques, Marc 
et Louise. L'autre fils, qui porte le même prénom 
que son frère François, détient lui aussi une terre 
près de celle de son Frère, à une distance de 6 terres 
de celui-ci, également a L'Ange-Gardien. C'est ce 
deuxikme Fratiçois, marié à Jeanne Marié le 29 
octobre 1670, qui est le lien avec le Neuvillois Louis, 
marié à Michelle Samson. 11 arrive très souvent au 
début de la colonie que les parents prénomment deux 
enfants du mème prénom. Ici, nous avons un bel 
exemple de cette coututne qui est utilisée souvent 
dans des situations ou un enfant part du foyer et un 
autre naît. Alors, pour la mémoire de celui qui s'est 
afianchi, on nomme un second enfant du même 
prénoni. 

La famille de Jacques Vézina et de Marie Boisdon 
est composée de 8 enfants don t  seuletnent 5 
survivent. Parmi les garçons, seuls les 2 François ne 
décèdent pas en bas âge ; les 2 autres, Pierre et 
Jacques, décèdent vers l'âge de 1 an. L'un des 2 
François a 12 enfants et l'autre, 14. Ils assurent ainsi 
la pérennité du nom pendant plusieurs années 
puisqii'ils ont 14 garçons au total. 

Les Vézina sont à Neuville pour unune iignke depuis 
plusieurs années. C'est vers 17 1 1 que le premier 
Vézina, Charles, achete u n e  terre à Neuville. 
Aujourd'hui, cette terre est aux Ecureui~s. Par la 
suite, soit en 1732, il achète une terre à Neuvillc, 
qui aujourd'hui est la terre voisine de celle de Paul 
Noreau. 

Les ancêtres Jacques Vézina et Marie Boisdon 
déckdent la même année ; Jacques, le 28 juin 1687, 
à l 'ige de 76 ans, et Marie, le 28 décembre, igée de 
72 ans. tous deus à L'Ange-Gardien. 

Au mariage de Dany Vérina a hieuville, 27 juin f992 : 
ire rangée : Marie-Laure Vézina et Marie-Anne Darveau 
ze rangée : Dany Vérina et Fernando Pereira 



I Jacques Vézina, m: en 1640. 2 Puyravault. , Aunis, France. contrat notaire Trenot du ? O  juin 1640. Marie Boisdon + + I 
François Vézina et Marie ClémenllLapointe 

m: Ange-Gardien, 10 avril 1679 

Charles Vézina et Louise Godin 
m: Ange-Gardien. 27 juillet 1705 

François-Charles Vezina et Marie-Anne CrequilAide 
m: Neuville, 26 mai 1732 

Eustache Vézina et Française Faucher 
m: Neuville, 25 novembre 1783 

Joseph Vézina el Louise Bergeron 
m: Neuville, 1 7 juillet 181 5 

Philippe Vézina et Rose Larue 
m. Neuville. 21 février 1 854 

Joseph-Rhénel Vézina et M-Louise LaperrièreIOuvrard 
m: Neuville, 26 juin 1883 

Henri Vezina et Yvonne Gingras 
rn: Neuville, 30 juin 1938 

rn: Pont-Rouge. 21 janvier 1967 
Claudeite Lacroix 

Enfants. Jessy et Audrey m(2); union de fait 
Yolande Mercure . .  . . 

I 

Enfants (m:l) Sylvain et Dany 



Famil les Vil leneuve 
eux ancêtres Vil leneuve arrivent au pays au 
début de la colonie. Cependant, nous verrons 
que certains des descendants de ces familles 

ont aussi comme ancêtre un ilointni Mathunn Aniot. 
Cela nous porte a croire que 3 ancêtres ont eu des 
descendants dont le nom est Villenciive, tnais 
seulcinent 2 d'entre eux portent ce nom. Nous 
verrons tout d'abord celui qui est l'ancêtre d'un 
Neu\ illois, Giiy, conjoint de Nathal ie Lacasse ou 
petit-fils d'Henri Villeneuve, inarik à Rollande 
Cantin, père et mère de Benoît, marié avec Jocelyne 
Drolet en premières iioces. I I  s'agit de Mathurin, 
tonnelier de métier, fils de Mathieu Villeneuve et de 
Jeanne Chausset, de Sainte-Marie, j l e - d e - ~ é ,  
arrondissement et évêclié de LaRoclielle, dans 
l'ancienne province d'Aunis, aujourd'hui dans le 
département de la Charente-Maritime. 

Mathurin arrive au pays comme engagé de Simon 
Denis, sieur de la Trini té, d'après un contrat signé a 
LaRochslle le 3 1 mars 1665, ce qui  laisse croire qu'il 
arrive ii Québec a l'été 1665, comme les choses se 
font habituellement. Au xecensement de 1 666, nous 
le trouvons a u  service du méme employeur, a 
Beau port (endroit qui dcvierit Charlesbourg par la 
suite), où i l  travaille avec d'autres domestiques au 
domaine seigneurial ; i l  a 19 ans. Ses cornpagnons 
sont François Meunier, jardiniei-àgé de 22 ans, Jean 
Rasset, menuisier âge de 20 ans, un certain Antoine, 
meunier âgé de 50 ails, et Robert Laporte, corroyeur 
(métier d'une personne qui apprête le cuir) âge de 
30 ans. L'enutneration de ces inétiers permet de faire 
connaitre les vrais besoins pour une seigneurie au 
début de la colonie. 

Au recensement de l'année suivante, ces gens 
travaillent encore pour le tnêrne employeur excepté 
Antoine, qui  a été remplace pax u n  individu 
préilommé Jean et âge de 25 ans. De plus, Mathurin 

aurait maintenant 25 ans d'après ce mème document. 
L'endroit où se situe le domaine seigneurial s'appelle 
la seigneurie de Notre-Dame-des-Anges, aujourd'hui 
Charlesbourg. Ce doinai ne se igneiirial possède 20 
bêtes a comes et le seigneur a 100 arpents rnis en 
valeur. 

Maintenant bien en place, Mathurin peut penser 
à se marier. I I  se présente donc chez le notaire royal 
Paul Vachon, lç 21 juillet 1669, en compagnie de 
Marguerite Lemarclie, pour coi~tracter mariage, 
lequel n'a lieu que le 26 novembre 1609. [..a mariée 
étant née le 30 septembre 1657, cela explique le 
retard du  mariage puisqu'elle doit avoir au moins 
12 ans avant d'allcr demeurer avec son mari. Ce 
genre de situation, c'est-à-dire celui o i ~  les parents 
décident du mariage de leur enfant très tôt et qu'ils 
s'arrangent pour qu ' i l  ne soit consotnme qu'au 
moment où la mariée aura fêté son douzième 
anniversaire, arrive fréquemment. 

Le23 juin 1672 et le 22 mai 1684, les titres d'une 
concession sont fournis par les Jésuites à Mathiirin, 
devant le notaire royal Paul Vachon. Au recensement 
de 168 1 ,  le couple demeure à CI.iarlesbourg, lieu dit 
La Petite Auvergne ; 3 enfants sont à la maison et la 
concession a 10 arpents mis en valeur et on y trouve 
5 bttes a comes. Sur la carte géographique de 1709, 
c'est le lot numéro 640, que nous poiivons très bien 
situer. Il a aussi les lots i io636 et 653, lesqitels sont 
situcs aujourd'hui dans le trait-carré de Clîar- 
lesbourg. Mathurin fait donation de ses biens à son 
fils Pierre le 7 mars 1698 priis, après la inort de 
Marguerite, il y a partage de la succession devant le 
notaire royal Hilaire Beniard de la Rivière, le 13 inai 
17 12. C'est Marguerite qui décede la prernikre ; elle 
est inhumée a Charlesbourg le 9 avril 171 1. Quant a 
Mathurin, i l  suit le I U juillet 17 15 à Charlesbourg, 
au lie11 dit « Gros Pin >), et est inliurné au même 
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endroit le lendemain. Jiisque vers 1825, les 
descendants de cette lignée de Villeneuve demeurent 
à Charlesbourg. Puis, vers cette date, des des- 
cendants passent par Lorettevi I f e avant de venir dans 
le comté de Portneuf et finalement a Neuville. 

La seconde lignée de Villeneuve débute avec 
I'ancetre Philippe Amiot, qui serait arrivé à bord 
d'une flotte de 4 navires a l'été de 1636 ; certains 
historiens parlent de 1635.11 arrive au pays avec sa 
famille composée de sa femme et de 2 enfants; ils en 
auront un troisième i l'automne. C'est très tôt, 1636, 
puisque les premiers arrivages de bateaux pour la 
Nouvelle-France débutent seulement en 1632 et ils 
ne prennent pas beaucoup d'émigrants à leiu bord, 
mais plutôt des soldats, des navigateurs et des 
marchands. Ces derniers cherchent davantage a 
exploiter le commerce de fourrure qu'à peupler le 
pays. Rappelons qu 'a  cette époque le pays ne 
comprend qu'une poignée d'hommes, moins de 500. 
En 1666, la colonie ne comprend que  2 000 
personnes, en 168 1 à peine 1 O 000. 

Philippe Amiot est originaire de 1'Cvêclié de 
Soissons, dans l'ancienne province fiançaise de la 
Picardie, aujourd'hui dans le département d'Aisne. 
11 s'est marié en France vers 1625 avec Anne 
Convent, fille de Guillaume Convent et d'htoinet te  
de Longval, d'Estrées, arrondissement de Saint- 
Quentin, éveché de Soissons, en Picardie. Aucune 
indication ne nous permet de savoir à quel moment 
il obtient une concession à son arrivée au pays, mais 
nous savons qu'il possède 96 perches de terre 
déhchécs. 

Nous ne connaissons pas le. lieu de sa rksidence a 
Québec, mais nous savons cependant qu'il décède 
le 7 septembre 1639 puisqiie, ce jour-là, l'inventaire 
de ses biens est fait et qu'il esr confirmé par un notaire 
royal, Guillaume Audouart, le 1" avril 1658. C'est 
là que nous apprenons que Philippe est propriétaire 
d'une terre et qu'il est assez à l'aise pour le temps 
par comparaison avec ses compatriotes. En ce qui 
concerne Anne, son épouse, el le se marie en secondes 
noces le 26 septembre 1639 à Québec avec Jacques 
Maheu puis en troisièmes noces le 10 septembre 
1666 à Québec avec Étierme Blanchon. Finalement, 

elle est inhumée a Québec le 26 décembre 1675, étant 
décédée la veille, à l'âge de 65 ans, d'après les 
registres. Le couple Amiot Convent a 3 garçons dont 
2 survivent, Mathieu et Charles. C'est Mathieu qui 
nous intéresse, car i l  est 1 'ancêtre des Villeneuve qui 
sont à Weuville aujourd'hui : Michel, marié a Claire 
Guérin, et leur fils François. 

Mathieu achète une t m e  dans la seigneurie de 
Gaudarville (Cap-Rouge), le I 1 octobre 1649, de 
Jean Dufour. Elle a 12 arpents de ftont sur le fleuve 
et une profondeur de 20. Il obtient aussi, en  1655, 
un emplacement de 54 pieds de front sur 18 de 
profondeur dans la haute-ville de Québec, qui se 
troii\le aujourd'hui au coin de la rue D'Auteuil. et du 
chemin Saint-Louis a Québec. En 1666, nous savons 
qu'i l  a une maison a cet endroit, laquelle est située 
juste a la ligne de circonval1atiox.i de la ville de 
Québec. Le I avril 165 1, il reçoit une terre de 26 
arpents de son beau-père à la suite de son mariage 
avec Marie Miville le 22 novembre 1650 a Québec. 
Elle est la fille de Pierre Mivillc dit le Suisse et de 
Charlotte Maugis. Cette terre est située dans la 
banlieue de Québec, entre les seigneuries de Saint- 
François et de Saint-Jean, aujourd'hui près du Bois 
de Coulonge. Mais ce n'est pas tout car, le 3 janvier 
166 1 ,  il possède également une concession de 3 
arpents de  front sur << le bord du côteau >) sur une 
profondeur de 20 arpents dans la se.igneurie de 
Sillery. Cette terre est attenante à la Pointe-à- 
Puisseaux et est aujourd'hui du côté sud-ouest de la 
rue de l'Église. En 1666, il demeure à sa ferme ii 
Québec et a un domestique. En 1667, i l  est rendu à 
Sillery à son autre ferme et i l  a 2 domestiques, 9 
bêtes a cornes et 27 arpents mis en valeur. De plus, 
on peul dire qu'il voyage vite car, au recensement 
de 168 1, il est rendu dans la seigneurie de Maure 
(Saint-Augustin), a 3 bêtes à cornes et 30 arpents 
inis en valeur. Plusieurs transactions lui apportent 
finaleinent la prospérité. Pour ce qui est de sa famille, 
elle est composée de 16 enfants dont 8 garçons. L'un 
d'eux décède avant de se marier et un autre se marie 
avec une aborigène et est coureur des bois. 



Le nom Amiot deineurc pour les descendants de 
cet ancktre jusque vers les années 1800. Par la suite, 
les génkrations futures sont partagées entre les 
patronymes Ainiot et Villeneuve. C'est le fils Mathieu 
qui, le premier, utilise le nom Villeneuve. 

Nous ne connaissons pas la raison exacte, mais 
nous savons qu'il obtient ses lettres de noblesse cn 
1668. Peut-être est-ce grâce à sa montée fulgurante 
dans la hiérarchie à la suite de ses succès financiers 
importants. Toujours est-il qu'il porte le nom de 
Mathieu Amior, sieur de Villeneuve. I I  reçoit aussi 
une seigneurie appelée Pointe-aux-Bouleaux, près 
de Sainte-Croix. En général, cette IignCe Amiot- 
Villeneuve demeure dans la rkgion de Québec, merne 
si un des descendants vient se marier à Neuvillc le 
25 janvier 1740. 

Cette lignée de Philippe et d'Anne peut s'enor- 
gueillir d'avoir parmi ses ancêtres le cardinal Jean- 
Marie-Rodrigue Villeneuve, archevêque de Quebec 
en 193 1 et représentant d u  pape au congres  
eucharistique national de Québec en juin t 938. De 
plus, comme vous l'avez vu ailleurs dans les 
biographies des autres ancêtres, ce cardinal venait 
passer ses étés à Neuville, la où aujourd'hui se trouve 
la deineure de Paul Delisle dans la me des Érables. 
A ce sujet, une anecdote vau t  la peine d'ktre 
racontée. Le cardinal Villeneuve était de très petite 
taille, menie exagérément petite, semblable à celle 
d'un jeune garçon. C'est sans doute ce qui explique 
qu'lin jour un livreur lui a demandé, alors qu'il lisait 
probablement son bréviaire dans la cour avant de la 
maison : « Aie, ti-gars, va donc demander à ta mère 
si elle a besoin de pain. )> 
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